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DE  LA  NATURE. 

. SECONDE  V V E. 

XJ”n  individu,  de  quelque  efpèce  qu’d  foit,  n’eft 
rien  dans  l’Univers  ; cent  individus  , mille  ne  font 
encore  rien  ; les  cfpcces  font  les  feuls  êtres  de  la 
Nature;  êtres  perpétuels,  aulTi  anciens,  aulTi  permanens 
qu’elle  ; que  pour  mieux  juger  nous  ne  confidcrons 
plus  comme  une  collection  ou  une  fuite  d’individus 
femblables  ; mais  comme  un  tout  indépendant  du 
nombre , indépendant  du  temps  ; un  tout  toujours 
^ vivant,  toujours  le  même;  un  tout  qui  a été  compte 
pour  un  dans  les  ouvrages  de  la  création , & qui  par 
conféquent  ne  fait  qu’une  unité  dans  la  Nature.  De  toutes 
CCS  unités,  l’efpèce  humaine  eft  la  première;  les  autres, 
de  l’éléphant  jufqu’à  la  mite,  du  cèdre  jufqu’à  l’hyfope'^ 
font  en  fécondé  & en  troifième  ligne  ; & quoique 
differentes  ])ar  la  forme,  par  la  fubftance  & même  par 
la  vie,  chacune  tient  fa  place,  fubfific  par  elle-même, 
fe  défend  des  autres , & toutes  enfemble  compofent  & 
repréfentent  la  Nature  vivante , qui  fe  maintient  & fe 
maintiendra  comme  elle  s’eft  maintenue:  un  jour,  un 
fiède,  un  âge,  toutes  les  portions  du  temps  ne  font 
pas  partie  de  fh  durée;  le  temps  lui-même  n’cft  relatif 
qu’aux  individus,  aux  êtres  dont  l’exiAence  efl  fugitive; 
XIII.  ^ fl 
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mais  celle  des  efpèces  étant  confiante , leur  permanence 
fiiit  la  durée,  & leur  différence  le  nombre.  Comptons- 
donc  les  efpèces  comme  nous  l’avons  foit,  donnons- 
leur  à chacune  un  droit  égal  à la  menfe  de  la  Nature 
elles  lui  font  toutes  également  chères,  pnif([u’à  chacune 
elle  a donné  les  moyens  d’étre,  & de  durer  tout  aufii 
long-temps  qu’elle. 

Faifons  plus,  mettons  aujourd’hui  l’crpèce  à la  place 
de  l’individu;  nous  avotis  vu  quel  étoit  pour  l’homme 
le  fpcélacle  de  la  Nature,  imaginons  quelle  en  feroit 
la  vue  pour  un  être  qui  repréfenteroit  l’elpèce  humaine 
entière.  Lorfijuc  dans  un  beau  jour  de  printemps , nous 
voyons  la  verdure  renaître,  les  fleurs  s’épanouir,  tous 
les  germes  éclore , les  abeilles  revivre  , l’hirondelle 
arriver,  le  rofiignol  chanter  l’amour,  le  bélier  en  bondir, 
le  uuireau  en  mugir,  tous  les  êtres  vi-vans  fe  chercher 
& fc  joindre  pour  en  produire  d’autres;  nous  n’avons- 
d’autre  idée  que  celle  d’une  reproduélion  & d’une 
nouvelle  vie.  Lorfque  dans  la  lâifon  noire  tlu  froid  &. 
des  frimats  l'on  voit  les  natures  devenir  indifférentes, 
fe  fuir  au  lieu  de  fc  chercher,  les  habitans  de  l’air 
déferter  nos  clirnats,  ceux  de  l’cap  perdre  leur  liberté 
fous  des  voûtes  de  gl^ce,  tous  les  infeéles  difparoître 
ou  périr,  la  plupart  des  animaux  s’engourdir,  fe  creufer 
des  retraites,  la  terre  fc  durcir,  les  plantes  fe  fécher, 
tes  arbres  tlépouillés  fe  courber,  s’affhifler  fous  le  poids- 
de  la  neige  & du  givre.;  tout  préfentc  l’idée  de  la 
tangucur  & de  l’anéantiflemcnt.  Mais  ces  idées  de 
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renouvellement  &,  de  dcftriiétion , ou  plutôt  ces  images 
de  la  mort  & de  la  vie , quelque  grandes , quelque 
générales  qu’elles  nous  paroifl'ent , rie  font  qu’indi- 
viduelles & particulières;  l’homme,  comme  individu, 
juge  ainfi  la  Nature,  l’êti-c  que  nous  avons  mis  à la 
place  de  l’erpèce  la  juge  plus  grandement,  plus  géné- 
, râlement  ; il  ne  voit  dans  cette  deflniélion  , dans 
ce  renouvellement , dans  toutes  ces  fuccelTions  que 
permanence  & durée;  la  faifon  d’une  année  eft  pour 
lui  la  meme  que  celle  de  l’année  précédente,  la  même 
que  celle  de  tous  les  fiècles;  le  millième  animal  dans 
l'ordre  des  générations,  eft  pour  lui  le  meme  que  le* 
premier  animal.  Et  en  effet,  fi  nous  vivions,  fi  nous 
fubfiffions  à jamais,  fi  tous  les  êtres  qui  nous  envi- 
ronnent fubfiffoient  auffî  tels  qu’ils  font  pour  toujours, 

& que  tout  fût  perpétuellement  comme  tout  eft  au- 
jourd’hui, l’idée  du  temps  s’évanouiroit  & l’individu 
deviendroit  l’efpèce. 

Eh  pGui’cpioi  nous  refuferions-nous  de  confiderer  la 
Nature  pendant  quelques  inftans  fous  ce  nouvel  afpeél! 
à la-  vérité  l'homme  en  venant  monde  arrive  des 
ténèbres;  l’ame  au/fi  nue  que  le  corps,  il  naît  fins 
connoiflànce  comme  fans  défenfe,  il  n’apporte  que  des 
qualités  p-tflives,  il  r>e  peut  que  recevoir,  les  impreflrons 
des  objets  & laiffer  affeéler  fes  organes,  la  lumière  brille' 
léng-témps  à feS'  yeux  aVant  que  de  l’éclairer:  d’abord 
jt  reçoit  tout  de  In  Nature  ét  ne  lui  rend  rien  rmais  dès 
^e  lès  fens  font-  affèrmis , dès  qu’il  peut  comparer  fes 
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fenfâtiôns,  ii  fe  rénéchit  vers  l’Univers,  il  forme  des 
idées , il  les  conferve , les  étend , les  combine;  l’homme , 
& fur-tout  l’homme  inftruit,  n’tft  plus  un  fimple  indi- 
vidu, il  repréfente  en  grande  partie  l’efpèce  humaine 
entière,  il  a commencé  par  recevoir  de  fes  pères  les 
connoiÆinccs  qui  leur  avoient  été  tranfmifes  par  fes 
aïeux;  ceux-ci  ayant  trouve  l’art  divin  de  tracer  la  penfée 
& de  la  fiiire  palTer  à la  pollérité,  fe  font,  pour  ainfr 
dire,  identifiés  avec  leurs  neveux;  les  nôtres  s’identi- 
fieront avec  nous:  cette  réunion,  dans  un  ftul  homme, 
de  l’expérience  de  plufieurs  fiècles , recule  à l’infini 
«les  limites  de  fon  être;  ce  n’eft  plus  un  individu  fimple, 
borné,  comme  les  autres,  aux  fenfuions  de  l’inflant 
préfent , aux  expériences  du  jour  aéluel  ; c’eft  à peu  près 
l’être  que  nous  avons  misa  la  place  de  l’efpèce  entière; 
il  lit  dans  le  pafle,  voit  le  préfent,  juge  de  l’avenir; 
<Sl  dans  le  torrent  des  temps  qui  amèrve,  entraîne , abforbe 
tous  les  individus  de  l’Univcifs,  il  trouve  les  efpèces 
confiantes,  la  Nature  invariable;  la  relation  des  chofes 
étant  toujours  la  même,  l’ordre  des  temps  lui  paroît 
nul;  les  loix  du  renouvellement  ne  font  que  compenfer 
à fes  yeux  celles  de  la  permanence  ; une  fuccelTion 
continuelle  d’êtres,  tous  femblables  entre  eux,  n’équi- 
v.aut,  en  effet,  qu’à  l’exifience  perpétuelle  d’un  fcul  de 
CCS  êtres. 

A <iuoi  fe  rapporte  donc  ce  grand  appareil  des 
générations,  cette  immenfe  profufion  de  germes,  dont 
U en  avorte  mille  &.  mille  pour  un  qui  réuffit!  qu’cft-ce 
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que  cette  propagation,  cette  multiplication  des  ctrts, 
tpii  fe  détriiifant  & fe  renouvelant  làns  celFe,  noffrent 
toujours  que  la  même  fcène,  & ne  rcmpliflent  ni  plus 
ni  moins  la  Nature!  d’où  viennent  ces  alternatives  de 
mort  & de  vie , ces  loix  d’accroiflement  & de  dépe- 
riflement,  toutes  ces  vicilTitudes  individuelles,  toutes 
ces  reprefemations  renouvelées  d'une  feule  &.  même 
cliofe!  elles  tiennent  à l’cfTence  même  de  la  Nature* 
& dépendent  du  premier  établiflêment  de  la  machine 
du  monde  ; fixe  dans  fon  tout  & mobile  dans  chacune 
de  fes  parties  , les  mouvemens  généraux  des  corps 
ccleftcs  ont  produit  les  mouvemens  particuliers  du 
globe  delà  Terre;  les  forces  pénétrantes  dont  ces  grands 
corps  font  animés,  par  lefi|uelles  ils  agiffent  au  loin  & 
réciproquement  les  uns  fur  les  autres  , animent  aiilfi 
chaque  atôme de  matière,  & cette  propenfion  mutuelle 
de  toutes  fes  jwtics  les  unes  vers  les  autres  ert  le 
premier  lien  des  êtres , le  principe  de  la  confifiance  des 
chofes,5c  le  foutien  de  l’harmonie  de  l’ünivcrs.  Les 
grandes  combinaifons  ont  produit  tous  les  petits  rapports; 
le  mouvement  de  la  Terre  fur  fon  axe  ayant  partagé  en 
jours  & en  nuits  les  cfjKiccs  de  la  durée,  tous  les  êtres 
vivans  qui  habitent  la  terre  ont  leur  temps  de  lumière 
leur  temps  de  ténèbres,  la  veille  & le  fommcil:  une 
grande  portion  de  l’économie  animale,  celle  de  l’aélion 
des  fens  & du  mouHment  des  membres,  cil  relative  ù 
cette  première  combinaifon.  Y auroit-il  des  fens  ouverts 
à la  lumière  dans  an  monde  où  la  nuit  feroit  perpétuelle! 

a U/ 


vj  de  LA  Nature. 

L’inclinaifon  de  l’axe  de  la  Terre  prodiiiHint , dans 
fon  mouvement  annuel  autour  du  Soleil,  des  alternatives 
durables  de  chaleur  & de  froid , que  nous  avons  appelées 
des  fdifons  ; tous  les  êtres  vegétans  ont  auiïî , en  tout 
ou  en  partie,  leur  faifon  de  vie  &.  leur  faifon  de  mort. 
La  chute  des  feuilles  <5c  des  frt)its,  le  dcflechement  des 
herbes,  la  mort  des  infcêlcs  dépendent  en  entier  de 
celte  fécondé  comhinaifon:  dans  les  climats  où  elle  n'a 
pas  lieu , la  vie  des  végétaux  n’eft  jamais  fufpenduc  ; 
chaque  infede  vit  fon  âge;  & ne  voyons -nous  pas, 
fous  la  Ligne,  où  les  quatre  lâifons  n’en  font  qu’une, 
la  terre  toujours  fleurie  , les  arbres  continuellement 
verts , & la  Nature  toujours  au  printemps  1 

La  conftitution  particulière  des  animaux  &.  des  plantes 
rfl  relative  à la  tegaperature  générale  du  globe  de  la 
Terre , & cette  température  dépend  de  là  fitiiation , 
c’c(l-à-dire  de  la  dtftance  à laquelle  il  fe  trouve  de  celui 
du  Soleil;  à urre  diftance  plus  grande,  nos  aninaaux , 
nos  plantes  ne  pourroient  ni  vivre  ni  végéter;  l’eau, 
la  sève , le  fang , toutes  les  autres  liqueurs  perdroient  leur 
fluidité;  à une  diflance  moindre,  elles  s'evanouiroienr 
& fe  dilTiperoient  en  vapeurs  ; la  glace  & le  feu  font 
les  élémens  de  la  mort  ; la  chaleur  tempérée  eft  le? 
premier  germe  de  la  vie. 

Les  molécules  vivantes  répandues  dans  tous  les  corps 
organifés  .font  relatives  , & poui^’adion  & pour  le 
nombre  , aux  molécules  tle  la  lumière  qui  frappent 
toute  matière  <5t  la  pénètrent  de  leur  clialcur;  par -tout 
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où  les  rayons  du  Soleil" peuvent  échauffer  la  terre,  là 
furfàce  fe  vivifie,  fe  couvre  de  verdure  & fe  peuple 
d’animaux  ; la  glace  men^ , dès  qu’elle  fe  refont  en 
eau,  femble  fe  féconder;  cet  élément  eft  plus  fertile 
que  celui  de  la  Terre,  il  reçoit  avec  la  chaleur  le 
mouvement  &.  la  vie  : la  mer  produit  à chaque  faifon 
plus  d’animaux  que  la  terre  n’en  nourrit  ; elle  produit 
moins  de  plantes  ; tous  ces  animaux  qui  nagent  à la 
furfacc  des  eaux , ou  qui  en  habitent  les  profondeurs , 
n’ayant  pas  , comme  ceux  de  la  terre*,  un  fonds  de 
fubfifiance  affurc  fur  les  fubffances  végétales,  font  forcés 
de  vivre  les  uns  fur  les  autres,  &.  c’efi  à cette  combi- 
naifon  que  tient  leur  immenfe  multiplication,  ou  plutôt 
leur  pullulation  fans  nombre. 

Chaque  efpècc  & des  uns  &.  des  autres  ayant  été 
créée,  les  premiers  individus  ont  fervi  de  modèle  à 
tous  leurs  defeendans.  Le  corps  de  chaque  animal  ou 
de  chaque  végétal , eft  un  moule  auquel  s’aftimilcnt 
indiftéremment  les  molécules  organiques  de  tous  les 
animaux  ou  végétaux  ilétruits  par  la  mort  &.  confumes 
par  le  temps  ; les  parties  brutes  qui  étoient  entrées  dans 
leur  compofition  , retournent  à la  maffe  commune  de 
la  matière  brute;  les  parties  organiques,  toujours  fub- 
fiftantes,  font  reprifes  par  les  corps  organifés;  d’abord 
repompées  par  les  végétaux,  enfuite  abforbées  par  les 
animaux  qui  fe  noiirriffent  de  végétaux , elles  fervent 
au  développement,  à l’entretien,  à l’accroiffcment  (!< 
des  uns  &.  des  autres;  elles  conftituent  leur  vie,  & 
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circulant  continuellement  de  'corps  en  corps  , elles 
animent  tous  les  êtres  organifes.  Le  fonds  des  fubrtances 
vivantes  eft  donc  toujours  le  meme;  elles  ne  varient 
que  par  la  forme,  c’eft-à-dire  par  la  diflcrence  des 
jepréfentations  : dans  les  fiècles  d’abondance,  dans  les 
temps  de  la  plus  grande  population , le  nombre  des 
hommes,  des  animaux  domeftiques  &.  des  plantes  utiles 
femble  occuper  & couvrir  en  entier  la  furfàcc  de  la 
terre;  celui  des  animaux  féroces,  des  infcéles  nuifibles, 
des  plantes  parafites,  des  herbes  inutiles  reparoît  Si. 
ilomine  à fon  tour  dans  les  temps  de  difette  & de 
dépopulation.  Ces  variations,  fi  fenfibics  pour  l’homme, 
font  indifiérentes  à la  Nature;  le  ver  à foie,  fi  précieux 
pour  lui,  n’cfl  pour  elle  que  la  chenille  du  mûrier:  que 
cette  chenille  dy  luxe  difparoilTc,  que  d’autres  chenilles 
dévorent  les  herbes  deAinées  à cngraiAlr  nos  bœufs, 
que  d’autres  enfin  minent,  avant  la  récolte,  la  fubllance 
de  nos  épis , qu’en  général  l’homme  &.  les  efpèces 
majeures  dans  les  animaux  foient  affamées  par  les  efpèccs 
infimes,  la  Nature  n’en  eft  ni  moins  remplie,  ni  moins 
vivante  ; elle  ne  protège  pas  les  unes  aux  dépens  des 
autres , elle  les  foutienl  toutes  ; mais  elle  mcconnoît 
le  nombre  dans  les  individus,  Si  ne  les  voit  que  comme 
des  images  fuccefflves  d’une  feule  Si  meme  empreinte, 
des  ombres  fugitives  dont  l’eliièce  eft  le  corps. 

Il  exifte  donc  fur  la  terre,  & dans  l’air  & dans  l’eau, 
une  quantité  déterminée  de  matière  organique  que  rien 
pe  peut  détruire  ; il  exifte  en  même  temps  un  nombre 

déterminé 
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dctcrminé  de  moules  capables  de  fe  l’afTimilcr,  qui 
fe  détruifent  & fe  renouvellent  à chaque  infiant;  & ce 
nombre  de  moules  ou  d’individus,  quoique  variable 
dans  chaque  efpcce,  eft  au  total  toujours  le  meme, 
toujours  proportionne  à cette  quantité  de  matière  vivante. 
Si  elle  ctoit  (urabondante , fi  elle  n'étoit  pas,  dans  tous 
les  temps,  également  employée  & entièrement  abforbée 
par  les  moules  cxillans,  il  s’en  formeroit  d’autres,  & 
l’on  verroit  paroître  des  efpèces  nouvelles;  parce  que 
cette  matière  vivante  ne  peut  demeurer  oifive,  parce 
qu’elle  eft  toujours  agilTîintc  , & qu’il  fuffit  qu’elle 
s’unifTe  avec  des  parties  brutes  pour  former  des  corps 
organifés.  C’eft  à cette  grande  combinaison,  ou  plutôt 
à cette  invariable  proportion , que  tient  la  forme  meme 
de  la  Nature. 

Et  comme  fon  ordonnance  efl  fixe  pour  le  nombre, 
le  maintien  & l’équilibre  des  efpèccs,  elle  fe  préfen- 
teroit  toujours  fous  la  meme  fiice,  & feroit,  dans  tous 
les  temps  fous  tous  les  climats,  abfolument  & relati- 
vement la  même , fi  fon  habitude  ne  varioit  pas  autant 
qu’il  efl  poffible  dans  toutes  les  formes  individuelles. 
L’empreinte  de  chaque  efpèce  eft  un  type  dont  les 
principaux  traits  font  gravés  en  caraiflères  ineffaçables 
& permanens  à jamais;  mais  toutes  les  touches  accef- 
foires  varient,  aucun  individu  ne  refTemble  parfaitement 
à un  autre,  aucune  efpèce  n’exifle  fans  un  grand  nombre 
de  variétés  ; dans  l’efpèce  humaine , fur  bquelle  le 
fccau  divin  a le  plus  appuyé,  l’empreinte  ne  laifTe  pas 
Tme  XIIJ.  b 
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de  varier  du  blanc  au  noir , du  petit  au  grand , &c.  la 
Lappon.Ie  Patagon,  l’Hottentot,  l’Européen,  l’Ani6- 
ricain , le  Nègre,  quoicpie  tous  HTus  du  meme  père, 
font  bien  éloignes  de  fc  refTembler  comme  frères. 

Toutes  les  efpèccs  font  donc  fiijettes  aux  différences 
purement  individuelles:  mais  les  variétés  conllantes,  «St 
qui  fc  perpétuent  p;ir  les  générations,  n’appartiennent 
pas  également  à toutes;  plus  J’efpèce  cft  élevée,  plus  le 
type  en  cft  ferme,  & moins  elle  admet  de  ces  variétés. 
L'ordre,  dans  la  multiplication  des  animaux,  étant  en 
raifon  inverfe  de  l’ordre  de  grandeur,  & la  poffibilité 
des  différences  en  raifon  direélc  du  nombre  dans  le 
produit  de  leur  génération , il  étoit  néceflàire  qu’il  y 
eût  plus  de  variétés  dans  les  petits  animaux  que  dans 
les  grands:  il  y a auffi , & par  la  même  raifon , plus 
d’efpèces  voifines;  l’unité  de  l’efpèce  étant  plus  refferrée 
dans  les  grands  animaux,  la  diflance  qui  la  fcpare  des 
autres  eft  auffi  plus  étendue  ; que  de  variétés  &.  d’ef- 
pèces voifines  accompagnent , fuivent  ou  pré-cèdent 
l’écureuil,  le  rat  & les  autres  petits  animaux,  tandis  que 
l’éléphant  marche  feul  & lâns  pair  à la  tête  de  tous. 

La  matière  brute  qui  compofe  la  maffe  de  la  Terre 
n’eft  pas  un  limon  vierge,  une  fubftance  intaéle  <Sc  qui 
n’ait  pas  fubi  des  altérations:  tout  a été  remué  par  la 
force  des  grands  & des  petits  agens , tout  a été  manié 
plus  d’une  fois  par  la  main  de  la  Nature:  le  globe  de 
la  Terre  a été  pénétré  par  le  feu,  «&  enfuite  recouvert 
& traYaillé  par  les  eaux  ; le  lâble  qui  en  remplit  le 
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<IeJans  eft  une  matière  vitrée;  les  lits  épais  Je  glaife 
qui  le  recouvrent  au  dehors , ne  font  que  ce  même 
fable  décompofé  par  le  féjour  des  eaux  ; le  roc  vif. 
le  granité,  le  grès,  tous  les  cailloux,  tous  les  métaux 
ne  font  encore  que  cette  même  matière  vitrée,  dont 
les  parties  fe  font  réunies , preflccs  ou  féparées  félon 
les  loix  de  leur  affinité.  Toutes  ces  fubffances  font 
parfaitement  brutes,  elles  exiflent  &.  exifleroient  indé- 
pendamment des  animaux  <&  des  végcLiux;  mais  d’autres 
fubffances,  en  très -grand  nombre  & qui  paroifTent 
également  brutes,  tirent  leur  origine  du  détriment  des 
corps  organifes;  les  marbres,  les  pierres  à chaux,  les 
graviers,  les  craies,  les  marnes  ne  font  compofés  que 
de  débris  de  coquillages  & des  dépouilles  de  ces  petits 
animaux,  qui  transformant  l’eau  de  la  mer  en  pierre, 
])roduifcnt  le  corail  & tous  les  madrépores , dont  la 
variété  efl  innombrable  & la  quantité  prefquc  immenfe. 
Les  charbons  de  terre , les  tourbes  & les  autres  matières 
qui  fe  trouvent  auffi  dans  les  couches  extérieures  de 
la  terre,  ne  font  que  le  réfidu  des  végétaux  plus  ou 
moins  détériorés,  pourris  & conflimés.  Enfin  d’autres 
matières  en  moindre  nombre,  telles  que  les  pierres 
ponces,  les  foufres,  les  mâchefers,  les  amiantes,  les 
laves,  ont  été  jetées  par  les  volcans,  & produites  par 
une  fécondé  aélion  du  feu  fur  les  matières  premières. 
L’on  peut  réduire  à ces  trois  grandes  combinaifons 
tous  les  rapports  des  corps  bruts,  &.  toutes  les  fubffances 
du  règne  minéral. 

• à if 
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Les  loix  d’affinité  par  lefqiielles  les  parties  confti- 
tiiantes  de  ces  différentes  fubftances  fe  féparent  des 
autres  pour  fe  réunir  entre  elles,  6l  former  des  matières 
homogènes,  font  les  mêmes  que  la  loi  générale  par 
Jaquelie  tous  les  corps  célefles  agifîent  les  uns  fur  les 
autres;  elles  s’exercent  également  & dans  les  mêmes 
rapports  des  maffes  &.  des  diflances;  im  globule  d’eau, 
de  fable  ou  de  métal  agit  fur  un  autre  globule  comme 
le  globe  de  la  Terre  agit  fur  celui  de  la  Lune;  & fi 
jufqu’à  ce  jour  l’on  a regardé  ces  loix  d’affinité  comme 
différentes  de  celles  de  la  pefanteur,  c’efl  faute  de  les 
avoir  bien  conçues  , .bien  fàifies  , c’efl  faute  d’avoir 
embraffé  cet  objet  dans  toute  fon  étendue.  La  figure, 
qui  dans  les  corps  célefles  ne  fait  rien  ou  prefque  rien 
à la  loi  de  l’aélion  des  uns  fur  les  autres,  parce  que 
la  diflance  efl  très-grande,  fait  au  contraire  prefque  tout 
lorfque  la  diflance  efl  très-petite  ou  nulle.  Si  la  Lune 
& la  Terre,  au  lieu  d’une  figure  fphérique,  avoient 
toutes  deux  celle  d’un  cylindre  court,  & d’un  diamètre 
égal  à celui  de  leurs  fphères,  fa  loi  de  leur  aélion 
réciproque  ne  feroit  pas  fenfibicment  altérée  par  cette 
différence  de  figure , parce  que  la  diflance  de  toutes  les 
parties  de  la  Lune  à celles  de  la  Terre,  n’auroit  aufîi 
que  très  peu  varié  ; mais  fi  ces  mêmes  globes  devenoient 
des  cylindres  très-étendus  & voifins  l’un  de  l’autre , la 
loi  de  l’aélion  réciproque  de  ces  deux  corps  paroîtroit 
fort  différente , parce  que  la  diflance  de  chacune  de  leurs 
parties  entre  elles , & relativement  aux  parties  de  l’autre. 
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auroit  prodigieiifcmcnt  changé  ; ainfi  dès  que  la  figure 
entre  comme  élément  dans  la  diftance,  la  loi  paroît 
varier,  qiioiqii’au  fond  elle  foit  toujours  la  même. 

D’après  ce  principe  , i’cfprit  humain  peut  encore 
feire  un  pas,  <5t  pénétrer  plus  avant  dans  le  fein  de  la 
Nature:  nous  ignorons  quelle  eft  la  figure  des  parties 
conftituantes des  corps;  l’eau,  l’air,  la  terre,  le^métaux, 
toutes  les  matières  homogènes  font  certainement  com- 
pofees  de  parties  élémentaires  femhlahics  entre  elles, 
nuis  dont  la  forme  eft  inconnue;  nos  neveux  pourront, 
à l’aide  du  calcul  , s’ouvrir  ce  nouveau  champ  de 
connoiftances , &.  favoir  à peu  près  de  quelle  figure  font 
les  élémens  des  corps  ; ils  partiront  du  principe  que 
nous  venons  d’établir,  ils  le  prendront  pour  hafe:  Tau/e 
matière  s'attire  en  raifon  iitverfe  du  carré  de  la  dijlance, 
celte  loi  générale  ne  paroît  varier,  dans  les  atiraéltons  parti- 
culières,  que  par  l’effet  de  la  f^ure  des  parties  conjluuantes 
de  chaque  fuhjlance;  parce  que  cette  figure  entre  comme  élément 
dans  la  diftance.  Lorfqu’ils  auront  donc  acquis,  par  des 
expériences  réitérées,  la  connoiffance  de  la  loi  d’attrac- 
tion d’une  fuhftance  particulière , ils  pourront  trouver 
par  le  calcul  la  figure  de  fes  parties  conftitiuntes.  Pour 
le  faire  mieux  fentir,  fuppofons  par  exemple,  qu’en 
mettant  du  vif-argent  fiu-  un  plan  pirfeitement  poli,  on 
reconnoiffe  par  des  expériences  que  ce  métal  fluide 
■s’attire  toujours  en  raifon  inverfe  du  cube  de  iadiftance, 
îi  faudra  chercher  par  des  règles  de  feufte  pofition, 
quelle  eft  la  figure  qui  donne  cette  expreflion  ; & cettf 
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figure,  fera  celle  des  parties  conflituantcs  du  vif-argent; 
fl  l’on  trouvoit  par  ces  expériences  qüc  ce  métal  s’attire 
en  raifon  inverfe  du  carré  de  la  dabnee  , il  feroit 
démontré  que  fes  parties  conflituantcs  font  fphcriqiics, 
puifque  la  fplière  efl  la  feule  figure  qui  donne  cette 
loi,&.  qu’à  quelque  diflance  que  l’on  place  des  globes, 
la  loi  d(i  leur  attraélion  cft  toujours  la  meme. 

Nmvton  a bien  foupçonné  que  les  affinités  chimi- 
ques, qui  ne  font  autre  chofe  que  les  attradions  parti- 
culières dont  nous  venons  de  parler,  fe  faifoient  par 
des  loix  affez  fembbbles  à celles  de  la  gravitation  ; mais 
il  ne  paroît  pas  avoir  vu  que  toutes  ces  loix  particu- 
lières n’éloient  quo  de  fimples  modifications  de  la  loi, 
générale,  & qu’elles  n’en  paroiffoient  différentes  que 
parce  qu’à  une  très-petite  diftance  la  figure  des  atomes 
qui  s’attirent , fait  autant  & plus  que  la  maffe  pour 
l’expreffion  de  la  loi , cette  figure  entrant  alors  poyr 
beaucoup  dans  l’élément  de  la  diflance. 

C’eft  cependant  à cette  théorie  que  tient  la  connoif- 
lance  intime  de  la  compofition  des  corps  bruts  ; le  fonds 
de  toute  matière  efl  le  même,  la  maffe  & le  volume, 
c’efl-à-dire  la  forme  feroit  auffi  b meme , fi  la  figure  des 
parties  conflituantcs  ctoit  femblable.  Une  fubflance 
homogène  ne  peut  différer  d’une  autre  qu’autant  que  la 
figure  de  fes  parties  primitives  efl  différente;  celle  dont 
toutes  les  molécules  font  fphériques,  doit  être  fpécifi- 
quement  une  fois  plus  légère  qu’une  autre  dont  les 
moiécules  fcioient  cubiques,  parce  que  les  premières 
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rte  pouvant  fe  toucher  que  par  des  points,  laifTcnt  des 
intervalles  égaux  à refpacc  qu’elles  remplifTent,  tandis  que 
les  parties  l'uppofées  cubiques  peuvent  fe  réunir  toutes 
fans  laiflêr  le  moindre  intervalle,  & former  par  confé- 
quent  une  matière  une  fois  plus  pefante  que  la  première. 
Et  quoique  les  figures  pudfent  varier  à l’infini,  il  paroit 
qu’il  n’en  exifie  pas  autant  dans  la  Nature  que  l’clprit 
pourroit  en  concevoir;  car  elle  a fixé  les  limites  de  la 
pelànteur  5c  de  la  légèreté:  l’or  5t  l’air  font  les  deux 
extrêmes  de  toute  denfité  ; toutes  les  figures  admifes , 
exécutées  par  la  Nature , font  donc  comprifes  entre  ces 
deux  termes . & toutes  celles  qui  auroient  pu  produire 
des  fubftances  plus  pefantes  ou  plus  légères  ont  été 
rejetét  s. 

Au  refte,  lorfque  je  parle  des  figures  employées  par 
ia  Nature , je  n’entends  pas  qu’elles  foient  néceffaircment 
ni  même  exaélement  fcmblables  aux  figures  géomé- 
triques qui  exiftent  dans  notre  entendement  ; c’eft  par 
fuppofition  que  nous  les  faifons  régulières,  5c  par 
abllraélion  que  nous  les  rendons  fimples.  Il  n’y  a 
peut-être  ni  cubes  exaéls,  ni  fphères  parfaites  dans 
l’Univers;  mais  comme  rien  n’exifie  làns  forme,  5t 
que  félon  la  diverfité  des  fubllances,  les  lignres  de 
leurs  élémens  font  xlifiérentes,  il  y en  a nécellairemcnt 
qui  approchent  de  la  Ijihère  ou  du  cube  & de  toutes 
les  autres  figures  régulières  que  nous  avons  imaginées: 
le  précis,  l’abfolu,  l’abllrait,  qui  le  préicntent  li  loiivent 
à notre  clpnt,  ne  peuvent  le  trouver  dans  le  réeli 
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parce  que  tout  y eft  relatif,  tout  s’y  fait  par  nuances  ; 
tout  s’y  combine  par  approximation.  De  meme,  lorfque 
j’ai  parlé  d’une  fubrtance  qui  feroit  entièrement  pleine, 
parce  qu’elle  feroit  compofee  de  parties  cubiques,  & 
d’une  autre  fubflance  qui  ne  feroit  qu’à  moitié  pleine, 
parce  que  toutes  fes  parties  conflituantcs  feroient  fphé- 
riques,  je  ne  l'ai  dit  que  par  comparaifon,  & je  n’ai  pas 
prétendu  que  ces  fubdanccs  cxifhifTent  dans  la  réalité: 
car  l’on  voit  par  l’expérience  des  corps  tranfparcns,  tels 
que  le  verre,  qui  ne  laifTc  pas  d’etre  denfe  & pefant,  que 
Ja  quantité  de  matière  y efl  très -petite  en  comparaifon 
de  l’étendue  des  intervalles;  & l’on  peut  démontrer  que 
l’or,  qui  efl  la  matière  la  plus  denfe,  contient  beaucoup 
plus  de  vuide  que  de  plein. 

La  confidération  des  forces  de  la  Nature  efl  l’objet 
de  la  mécanique  rationnelle  , celui  de  la  mécanique 
fenfible  n’cfl  que  la  combinaifon  de  nos  forces  parti- 
culières, & fe  réduit  à l’art  de  faire  des  machines;  cet 
art  a été  cultivé  de  tout  temps , par  la  néceffitc  & pour 
la  commodité;  les  Anciens  y ont  excellé  comme  nous: 
mais  la  mécanique  rationnelle  efl  une  fcience  née , pour 
ainfi  dire,  de  nos  jours;  tous  les  Pbilofophcs,  depuis 
Ariflote  à Defeartes,  ont  raifonne  comme  le  peuple 
fur  la  nature  du  mouvement;  ils  ory  unanimement  pris 
l’effet  pour  la  caufe;  ils  ne  connoiffoicDt  d’autres  forces 
que  celle  de  l’impulfion,  encore  la  connoiffoient-ils 
mal,  ils  lui  attribuoient  les  effets  des  autres  forces,  ils 
ypuloicnt  y ramener  tous  les  phénomènes  du  monde; 

pour 
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pour  que  le  projet  eût  été  plaufible  & la  cliofe  pofTible , 
H auroit  au  moins  fallu  que  cette  impulfion , qu’ils 
regardoient  comme  caufe  unique,  fût  un  effet  général 
& confiant  qui  appartînt  à toute  matière , qui  s’exerçât 
continucllemcnüdans  tous  les  lieux , dans  tous  les  temps  ; 
le  contraire  leur  étoit  démontré  ; ne  voyoient-ils  pas  que 
dans  les  corps  en  repos  cette  force  n'exifle  pas , que  dans 
les  corps  lancés  fon  effet  ne  fubfifle  qu’un  petit  temps, 
qu’il  cfl  bientôt  détruit  par  les  réfiflances , que  pour 
le  renouveler  il  faut  une  nouvelle  impulfion , que  par 
conféquent  bien  loin  qu’elle  foit  une  caufe  générale , 
elle  n’eft  au  contraire  qu’un  effet  particulier  & dépendant 
d'effets  plirs  généraux  ! 

Or  un  effet  général  efl  ce  qu’on  doit  appeler  une 
caufe,  car  la  caufe  réelle  de  cet  effet  général  ne  nous 
fera -jamais  connue,  parce  que  nous  ne  connoiffons  rien 
que  par  comporaifon , & que  l’effet  étant  fuppofé  général 
& appartenant  également  à tout,  nous  ne  pouvons  le 
comparer  à rien,  ni  par  conféquent  le  connoître  au- 
trement que  par  le  ftit'.ainfi  l’attraélion  ou,fi  l’on  veut, 
la  pefànteur  étant  un  effet  général  «&  commun  à toute 
matière,  & démontré  par  le  fait,doit  être  regardée  comme 
une  caufe,  & c’eff  à elle  qu’il  faut  rapporter  les  autres 
caufes  particulières  & même  l’impulfion  ,puifqu’clle  efl 
moins  générale  & moins  confiante.  La  difficulté  ne 
confifle  qu’à  voir  en  quoi  l’impiilfion  peut  dépendre  en 
effet  de  i’attraélion  : fi  l’on  réfléchit  à la  communication, 
du  mouvement  par  le  choc,  on  fentira  bien  qu’il. nc- 
Tome  XI J I. 
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peut  fe  tranfmettre  d’un  corps  à un  autre  que  par  le 
moyen  du  refTort,  & l’on  reconnohra  que  toutes  les 
liypotlièfcs  qtre  l’on  a fartes  fitr  la  tranfmilHon.  du 
mouvement  dans  les  corps  durs,  ne  font  que  des  jeux 
tie  notre  efprit  qui  ne  jiourroient  s’exécuter  dans  la 
Nature;  un  corps  parfaitement  dur  n’eft  en  effet  qu’un 
être  de  raifon , comn'tc  un  corps  parfiiitement  claftique 
n’eft  encore  qu’un  autre  être  de  raifofl;.ni  l’un  ni  l’autre 
n’exiftent  d;*is  lu  réalité, parce  qu’il  n’y  exifte  rien  d’al> 
folu,  rien  d’extrême,  & que  k mot  <St  t’idée  de  parfait 
n’eft  jamais  que  i’abfolti  ou  l’extrême  de  lïchofe. 

S’il  n’y  avoit  point  de  rcffbrt  dans  b matière , il  n'y 
atiroit  donc  nulle  force  d’impulfion;  lorfqu’on  jette  une 
pierre, le  mouvenaent qtt’clle  conferve  ne  lui  a-t-il  pas 
été  communiqué  par  k relfbrt  du  bras  qui  l’a  lancée; 
lorfqu’un  corps  en  mouvement  en  rencontre  un  autre 
en  repos , comment  peut-on  concevoir  qu’il  Uw  com- 
munique foB  mouvement  , fi  ce  n’eft  en  comprimant 
le  reffbrt  des  parties  ékdliqites.  qn’il  renferme , kqucl  fe 
rétabliflànt  iraincdiatemenc  après  la  compreflion , donne 
à la  mafte  totale  la  même  force  qu'ii  vient  ck  recevoir; 
on  ne  comprend  point  comment  un  corps  piofaitement 
tbr  pointroie  admettre  cette  force,  ni  recevoir  cki  mot»- 
vement  ; ôt  di’adkurs  il  eft  très-inutile  de  chercher  à le 
comprendre , puifqu’iln’en  exifte  point  de  tel.  Tous  les 
corps  au  contraire  font  doués  de  reflbrt  ; les  expériences 
fur  rélcâxicité  prouvent  que  là  force  ékiftique  appartient 
g^néralemeat  à toute  matière;  quand  il  n’y  auroit  donc 
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dans  t’intérieiir  des  corps  d’antre  rcflori  que  celui  de 
celte  matière  éledlrique , il  fulliroit  pour  la  communica* 
tion  du  mouvement,  & par  conféquent  c’eft  à ce  grand 
reflTort , comme  effet  général , qu’il  faut  attribuer  la  caufè 
particulière  de  l’impulfion. 

Maintenant  fi  nous  réfléchiffons  fur  la  mécanique 
du  reffbrt,  nous  troitvcrons  que  ^ force  dépend  elle- 
même  de  celle  de  l’auradion  ; pour  le  voir  clairement , 
figurons-nous  le  reffort  le  phis  fimpie,  un  angle  folide 
de  fer  ou  de  toute  autre  matière  dure;  qu’arrivc-t-il 
lorfque  rwiis  le  comprimons!  nous  forçons  les  |»rtics 
voifines  du  fommet  d«  l’angle  de  fféchh’,  c'eff-à- 
dire  de  s’écarter  un  peu  f«s  unes  des  a«»tres  ; A dans  le 
moment  que  la  comprcflîon  celle , elles  fe  rappro- 
chent Si  fe  rétablfffem  conime  elles  étoient  auparavant  ; 
leur  adhérence,. de  laquelle  rcfulte  laeohélion  Ai  corps, 
eft  cçmme  l’ôn  lait^  sm  effet  de  leur  attra£lion  mu- 
tuelle  ; lorfque  l’on  prefle  le  reflbrt , on  ne  détruit 
pas  cette  adhérence^ parce  que  quoiqu’on  écarte  les 
parties , on  ne  les  éloigne  pas  aflea  les  unes  des  autres , 
pour  les  mettre  hors  de  larr  fphère  d’attraéfion  mu'^ 
taellc  ; & par  conféquent  dès  qu’on  ceffe  de  prelTcr, 
eetie  force  (ju’on  remet  jJour  ainfi  dire  ert  liberté, 
s’exerce , les  parties féporées  fc  rapprochent , St  le  rclTort 
le  rétablit:  fi  air  contraire  par  une  preflion  trop  forte 
on  les  écarte  an  point  de  les  foire  fôrrir  de  leur  fphère 
d’attraélion , le  relTort  fe  rompt , parce  que  la  force  de 
la  comprdTion  a été  plus  grande  que  celle  de  la  cohd- 
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rcnce,  c’eft-à-dire  plus  grande  que  celle  de  l’attrâcSlion 
mutuelle  qui  réunit  les  parties  ; le  refTort  ne  peut  donc 
s’exercer  qu 'autant  que  les  parties  de  la  matière  ont  de 
ti  cohérence,  c’eft-à-dire  ..autant  qu’elles  font  unies 
, par  la  foree  de  leur  attraélion  mutuelle & j3ar  confe- 
quent  le  rcflbrt  en  général  qui  feul  peut  produire  l’im- 
pullion,  l’impulfion  elle -même,  fe  rapportent  à la 
force  d’attraélion , <&.  en  dépendent  comme  des  effets 
particuliers  d’un  effet  générall. 

Quelque  nettes  que  me  paroiffent  ces  idées , quelque 
fondées  que  foient  ces  vues,  je  ne  m’attends  pas  à les 
voir  adopter  ; le  peuple  ne  raifonnera  jamais  que  d’après 
fes  fenfations,&  le  vulgaire  des  Phyficiens  d’après  des 
préjugés  : or  il  £iut  mettre  à part  les  unes  renoncer 
aux  autres  pour  juger  de  ce  -que  nous  propofons  ; peu 
de  gens  en  jugeront  donc , & c’eft  le  lot  de  la  \érité; 
mais  auftî  très-peu  de  gens.  Lii.  fiiffifent  ..elle  fe  perd 
dans  la  foule  ; &.  quoique  toujours  augufte  & majeftueufe, 
elle  eft  fouvent  obfcurcie  par  de  vieux  fantômes,  ou 
totalement  effacée  par  des  chimères  brillantes.  Quoi  qu’il 
en  foit , c’eft  ainfi  que  je  vois,  que  j’entends  huNaiure 
( & peut-être  eft-elle  encore  plus  fimple  que  ma  vue 
une  feule  force  eft  la  caufe  de  tous  les  phénomènes  de 
ia  matière  brute,  eette  force  réunie  avec  celle  de 
la  chaleur,  produit  les  molécules  vivantes  defquelleS' 
dépendent  tous  les  effets  des  fubftances  organifées. 

^SrJQeii>: 
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LA  GIRAFFE*. 

I_j  A GirafFe  eft  un  des  premiers,  des  pluj  beaux, 
des  plus  grands  animaux,  &.  qui  fans  être  nuifible,eft 

Giraffc,  mot  dérivé  de  Gimaffa,  Siraphah,  Xurnaba,  nom  de  cet 
animal  en  langue  Arabe,  & que  les  Européens  ont  adopté  depuis  plus 
de  deux  fiècles.  Camtlopardalis , en  Grec  & en  Latin.  Pline  donne 
l'étimologie  de  ce  nom  conipofé,  Camelorum,àk-\\,  aliquajimiihudo  in 
düud  transftrtur  animal,  Nabin,  Æthiopts  vacant,  Colla  fimiltm  equo, 
pedibus  & tfuril/us  bovi , Camtlo  capitt;  albis  maculis  rutilum  colorm  dif~ 
tingutntibui , unde  appellata  Camelopardalis  ; diâatoris  Cafaris  Gircenjibus 
hidis  primum  vifa  Ramœ;  ex  eo  fubinde  cemitur , afpeéhi  magis  quam 
feritatt  confpicua;  quare  eiiam  avis feree  nomen  invenit.  Hift.  nat.  lib.  VllI, 
cap.  XVIII. 

Tome  XJ  IJ.  A 
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en  même  temps  l’un  des  plus  inutiles;  la  difproportion 
énorme  de  fes  jambes,  dont  celles  de  devant  font  une 
fois  plus  longues  que  celles  de  derrière,  fiiit  obflacle  à 
l'exercice  de  fes  forces;  fon  corps  n’a  point  d’affiette, 
fâ  démarche  cft  vacillante,  fes  moiivemens  font  lents  & 
contraints;  elle  ne  peut  ni  fuir  fes  ennemis  dans  l’état 
ele  liberté,  ni  fervir  fes  maîtres  dans  celui  dedomeflicité  ; 
auffi  l’efpcce  en  eft  peu  nombreufe  6c  a toujours  été 
confinée  dans  les  déferts  dud’Ethiopic  6c  de  quelques 
autres  provinces  de  l’Afrique  méridionale  6c  des  Indes. 
Comme  ces  contrées  étoient  inconnues  des  Grecs, 
Ariflote  ne  fait  aucune  mention  de  cet  animal;  mais 

Ciraffe , que  les  Arabes  nomment  Turnapa , & que  les  Grecs  & les 
Latins  nomment  Camthpardalis.  Bclon , Oblêrv.  fêuill.  i i 8 , èig. 
ibid.  vtrfo, 

Camelopardalis,  Camelopardatin facret  lit  fera  vacant  Z.amcr.  Deuter.  / 4. 
Ubi  CbaUdica  tranjlatio  habet  Dcba;  Arabica,  Samphah  ; Pcrftca , 
Seraphah  ; feptunginta  Camclopardalin.  Hieronimus  Camclopardum, 
Gcliier,  Hift.  quad.  pag.  147,  fig.  pag.  149.  Ubilcgitur,  Camclo- 
pardalis , icon  ex  charta  quadem  nuper  imprcjfa  Norimberga. . , , , Surnapa 
nomine  altitudine  ad  fummum  verticem  fupra  quinque  orgyas , corniculis 
duobus  ferrei  coloris , pUo  levi  & compofito  pulchro;  diligenter  & probe 
depiâum  Conjlanimopoti  & in  Germaniam  tranfmiffum , etnno  syyt)’ 

Camelopardalis.  Alilrov.  de  quad.  Bif.  pag.  ÿijtfg.  pag.  yji, 

Camelopardalis.  Jonfton,  de  quad.  pag.  102,  fg.  Tab.  jp, 
40.  4;. 

Camelopardatis.  Proljier  Alpm.  Hift.  Ægypt.  vol,  II , pag.  2g  6 , 
fg.  4,  Tab.  14. 

Camdoprtlalis.  Ceryus  eomibus Jimpliciffimis, pedibus  aruicis  longijjîmis. 
Linn.  SyJI,  Nat,  edit.  x,  pag.  66. 
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Pline  en  parle,  &.  Oppicn  * le  décrit  d’une  manière 
qui  n’cft  point  équivoque.  Le  Camclopanlalis , dit  cet 
auteur , a quelque  refTemhlance  au  chameau  ; là  peau  cil 
tigrée  comme  celle  de  la  panthère,  & Ton  cou  cft  long 
comme  celui  du  chameau;  il  a la  tête  &.  les  oreilles 
petites , les  piecls  larges , les  jambes  longues , mais  de 
hauteur  fort  inégale,  celles  de  devant  font  beaucoup 
plus  élevées  (|uc  celles  de  derrière  <|ui  font  fort  courtes 
& fembicnt  ramener  à terre  la  croupe  de  l’animal;  fur 
la  tête  près  des  oreilles , il  y a deux  éminences  fem- 
blables  à deux  petites  cornes  droites  ; au  relie  il  a b 
bouche  comme  un  cerf,  les  dents  petites  & blanchey, 
les  yeux  brillans,  la  queue  courte  & garnie  de  poils 
noirs  à fon  extrémité.  En  ajoutant  à cette  defeription 
d’Oppien  celles  d’Héliodore  <5t  de  Strabon , l’on  aura 
déjà  une  idée  alTcz  julle  de  b GiralTe.  Les  AmbalTa- 
deurs  d’Ethiopie  , dit  Héliodore,  amenèrent  un  animal 
de  b grandeur  d’un  chameau,  dont  b peau  étoit  mar- 
quée de  taches  vives  & de  couleurs  brillantes,  & dont 
les  parties  pollérieures  du  corps  étoient  beaucoup  trop 
balTcs,ou  les  parties  antérieures  beaucoup  trop  élevées; 
le  cou  étoit  menu,  quoique  partant  d’un  corps  alTez 
épais  ; b tête  étoit  fembbble  pour  la  forme  à celle  du 
chameau  , &.  pour  b grandeur  n’étoit  guère  (pie  du 
double  de  celle  de  l’autruche , les  yeux  paroilToicnt  teints 
de  différentes  couleurs  ; b démarche  de  cet  animal  étoit 
différente  de  celle  de  tous  les  autres  quadrupèdes , qui 
* Oppian.  de  Vtnat.  l'ib.  III. 
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portent  en  marchant  leurs  pieds  diagonalement , c’eft- 
à-dire , le  pied  droit  de  devant  avec  le  pied  gauche  de 
derrière;  au  lieu  que  la  giraffe  marche  l’amble  naturel- 
lement en  portant  les  deux  pieds  gauches  ou  les  deux 
droits  enfemble;  c’eft  un  animal  fi  doux,  qu’on  peut 
le  conduire  par-tout  où  l’on  veut, avec  une  petite  corde 
palTce  autour  de  la  tête  *.  Il  y a,  dit  Strabon , une 
grande  bête  en  Éthiopie, qu’on  appelle  Camelopardalis , 
quoiqu’elle  ne  reflemble  en  rien  à la  panthère;  car  fà 
peau  n’eft  pas  marquée  de  meme;  les  taches  de  la 
panthère  font  orbiculaires , & celles  de  cet  animal  font 
longues  & à peu  près  femblables  à celles  d’un  feon  ou 
jeune  cerf  qui  a encore  la  livrée:  il  a les  parties  pofté- 
rieures  du  corps  beaucoup  plus  balTes  que  les  antérieures , 
en  forte  que  vers  la  croupe  il  n’eft  pas  plus  haut  qu’un 
bœuf,  & vers  les  épaules  il  a plus  de  hauteur  que  le 
chameau;  à juger  de  fa  légèreté  par  cette  difproportion, 
il  ne  doit  pas  courir  avec  bien  de  la  vîtelTe  ; au  refte  c’eft 
un  animal  doux  qui  ne  fait  aucun  mal,  6t  qui  ne  fe 
nourrit  que  d’herbes  «St  de  feuilles  Le  premier  des 
modernes  qui  ait  enfuite  donné  une  bonne  defeription 
de  la  giraffe , eft  Belon.  ««J’ai  vu  (dit-il)  au  château 
" du  Caire  l’animal  qu’ils  nomment  vulgairement -Zt/rn«^«7, 
” les  Latins  l’ont  anciennement  appelé  Camelopardalis , 
» d’un  nom  compofé  de  léopard  «St  chameau , car  il  eft 
” bigarré  des  taches  d’un  léopard , «St  a le  cou  long  comme 
" Héliodore , l\b.  X. 

» Sirabon,  tib.  XVI  & XVII. 
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un  chameau,  c’eft  une  bête  inoult-belle , de  la  plus» 
douce  nature  qui  foit , quafi  comme  une  brebis , & autant  “ 
amiable  que  nul  autre  bête  fauvage  : elle  a la  tête  pref-  “ 
que  femblable  à celle  d'un  cerf,  hormis  la  grandeur,  " 
mais  portant  des  petites  cornes  moulTes  de  fix  doigts  " 
de  long,  couvertes  de  poil;  mais  en  tant  où  il  y a dif-  “ 
tindion  de  mâle  à la  femelle , celles  des  mâles  font  “ 
plus  longues  ; mais  au  demeurant  en  tant  le  mâle  que  “ 
la  femelle  ont  les  oreilles  grandes  comme  d’une  vache,  " 
la  langue  d’un  bœuf  &.  noire  ; n’ayant  point  de  dents  “ 
delTus  la  mâchelière;  le  cou  long,  droit  & grêle;  les" 
crins  déliés  & ronds,  les  jambes  grêles,  hautes,  & fi  " 
baffes  JW  derrière , qu’elle  femble  être  debout;  fes  pieils  " 
font  femblables  à ceux  d’un  bœuf;  là  queue  lui  vapen-  " 
dante  jufquc  delTus  les  jarrets , ronde , ayant  les  poils  " 
plus  gros  trois  fois  que  n’eft  celui  d’un  cheval  ; elle  cil  “ 
fort  grêle  au  travers  du  corps,  fon  poil  ell  blanc  & " 
roux;  là  manière  de  fuir  cil  femblable  à celle  d’un  « 
chameau;  quand  elle  court,  les  deux  pieds  de  devant» 
vont  enfemble  ,clle  fe  couche  le  ventre  contre  terre  & « 
a une  dureté  à la  poitrine  & aux  cuilfes  comme  un  « 
chameau  ; elle  ne  làuroit  jxiître  en  terre  , étant  debout,  « 
làns  ébrgir  grandement  les  jambes  de  devant , encore  « 
ell-ce  avec  grande  difficulté , jiarquoi  il  ell  aifé  à croire  « 
qu’elle  ne  vit  aux  champs,  linon  des  branches  des» 
arbres,  ayant  le  couainfi  long, tellement  qu'elle  pour-  » 
roit  arriver  de  la  tête  à la  hauteur  d’une  demiepique  » 

* Oblcmüons  de  Belon, _/?«///«  1 1 S , rtâo  & vefi- 

A ii) 


6 


Histoire  Naturelle 

La  clcfcription  de  Gilliiis  me  paroît  encore  mieux 
fîiite  que  celle  de  Belon.  «J’ai  vu  (dit  Gillius,  chap.  ix) 
» trois  giraffcs  au  Caire,  elles  portent  au-dcfrus  du  front 
» deux  cornes  de  fix  pouces  de  longueur,  & au  milieu 
» du  front  un  tubercule  élevé  d’environ  deux  pouces,  <St 
» qui  refl’emble  à une  troifième  corne;  cct  animal  a feize 
» pieds  de  hauteur  lorfqu’il  lève  la  tête,  le  cou  ftui  a 
« fept  pieds,  &.  il  y a vingt -deux  pieds  depuis  l’extré- 
» mité  de  la  queue  jufqu’au  bout  du  nez;  les  jambes  de 
» devant  & de  derrière  font  à peu  près  d’égale  hauteur , 
« mais  les  cuiffes  du  devant  font  fi  longues  en  compa- 
« raifon  de  celles  de  derrière  , que  le  dos  de  l’animal 
» paroît  être  incliné  comme  un  toit  ; tout  le  corps  cft 
» marqué  de  grandes  taches  fauves  , de  figures  à peu 

» près  carrées il  a le  pied  fourchu  comme  le  bœuf, 

» la  lèvre  fupérieure  plus  avancée  que  l’inférieure , la  (jueue 
»>  menue  avec  du  poil  'à  l’extrémité;  il  rumine  comme  le 
» bœuf,  & mange  comme  lui  de  l’herbe;  il  aune  crinière 
« comme  le  cheval , depuis  le  fommet  de  la  tête  jufque 
” fur  le  dos;  lorfqu’il  marche,  il  femble  qu’il  boite  non- 
» feulement  des  jambes,  mais  des  flancs,  à droite  & à 
« gauche  alternativement  ; & lorfqu’il  veut  paître  ou  boire 
” à terre , il  faut  qu’il  écarte  prodigieufement  les  jambes 
de  devant.  » 

Gefner  cite  Belon , pour  avoir  dit  que  les  cornes 
tombent  à la  giraffe  comme  au  daim  *.  J’avoue  que 

Cirajts  & Damis  ctrnua  cadunt,  Btlonms.  Celûer,  Hifl,  quad, 
p^g-  1+8. 
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je  n’ai  pu  trouver  ce  foit  dans  Beion;  on  voit  qu’il 
dit  feuleincnt  ici  que  les  cornes  de  la  girafîe  font 
couvertes  de  poil;  & il  ne  parle -de  cet  animal  que 
dans  un  autre  endroit  ’ , à l’occafion  du  daim  /ixis,  où 
il  dit  que  « la  girafte  a le  champ  blanc  , & les  taches 
phcnicces , femées  par-deiïiis , aflTez  larges , mais  non  « 
p;is  roufTes  comme  l’axis.  « Cependant  ce  fait  que 
je  n’ai  trouve  nulle  part , feroit  un  des  plus  importans 
pour  décider  de  la  nature  de  la  ginifîc  ; car  fi  fes  cornes 
tombent  tous  les  ans  , elle  eft  du  genre  des  cerfs,  6c 
au  contraire  fi  fes  cornes  font  permanentes , elle  cft 
de  celui  des  bceufs  ou  des  chèvres  ; fans  cette  connoif- 
fânee  précife , on  ne  peut^as  affurer,  comme  l’ont 
fait  nos  Nomenclateurs , que  la  giraffe  foit  du  genre 
des  cerfs  ; 6:  on  ne  fauroit  affez  s’étonner  qu’HafTel- 
quift  , qui  a donné  nouvellement  une  très-longue,  mais 
très-sèche  defeription  de  cet  animal,  n’en  ait  ps  meme 
indiqué  la  nature;  6c  qu’après  avoir  entaffé  méthodi- 
quement, c’eft-à-dire  en  écolier,  cent  petits  caraèlères 
inutiles , il  ne  dife  ps  un  mot  de  la  fubflance  des 
cornes , 6c  nous  laifTe  ignorer  fi  elles  font  folides  ou 
creufes  , fi  elles  tombent  ou  non  ; fi  ce  font  en  un  mot, 
des  bois  ou  des  cornes.  Je  rapporte  ici  cette  def- 
cription  d’HaffcIquift  *•,  non  pas  pour  l’utilité,  mais 

'■  Obfcrvaiions  de  Bclon  , feuillet  1 20  , reâo. 

* Cervus  cametop/irdalis.  Caput  pnminens  , labium  fuperius  crajfum , 
inftrius  tenue , nares  oblonget , amplee , pili  rigidi , fparji  in  utroque  labia 
emteriuj  ad  laieta.  Supercilia  rigida , dijlindijjima , ferie  una  corn- 
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pour  la  rmgu'uritc , & en  meme  temps  pour  engager 
les  Voyageurs  à fe  fcr\ir  de  leurs  lumières,  & à ne 
pas  renoncer  à leurs  yeux  pour  prendre  la  lunette  des 
autres  ; il  ert  néccfnûrc  de  les  prémunir  contre  l’ufagc 
de  pareilles  méthodes , avec  leftiuelles  on  fe  difpenfe 
de  raifonner , & on  fc  croit  d’autant  plus  favant  que 
l’on  a moins  d’efprit.  En  fommes-nous  en  eflet  plus 

pofita.  Oculi  ad  latera  capitis . vertici  quam  rojiro , ut  & fnnti  guam 
€oHo  propiores.  Dentés  Jingua,  cornuaftmplicijfima , cyl'mdtka , brev'tjfima , 
biift  crajf a in  venue  capitis  fita,  pitofa  bafi  pilis  longijfimis  rigidis  teâa, 
apiee  pilis  hngioribus  eredis  rigidiffimis , apicem  longitudme  fuperantibus 
einâa.  Apex  cornuum  in  media  horum  pihrum  oblufus  nudus.  Eminentia 
infronte,  infra  eornua,  inferius  oblonga  humiUor  ,fuperius  elevatior , fub- 
rotunda , pojfke  parum  deprefa  , %aqualis.  Aurkula  ad  latera  capitis 
infra  eornua  pane  ilia  pofta.  Collam  eredum , compreffum , tongifîmum , 
verfus  caput  anguf  iffunum  , inferius  latiifculum.  Crura  cyhndrka  anterio- 
ribus  plus  quam  émidio  hngioribus.  Tuberculum  craffum , durum  ingenu- 
fexum.  Ungues  bifulci , ungulati-  Pili  brevijimi  univerfum  corpus,  caput 
ér  pedes  tegunt.  Linea  pilis  rigidis  hngioribus  per  dorfum  a capite  ai 
caudam  extenfa.  Couda  teres , lumborum  dimidia  longiludine , non  jubata. 
Color  lotius  corporis  , capitis  ad  pedum  ex  maculis  fufeis  & ferrugineis 
varienatum.  Maeulee  patmari  latiiudine , fgurâ  irregulari , in  vivo  animan 
ex  lucidiori  df  obfcuriore  variantes.  Afagnitudo  came/i  minoris  , hngituio 
totius  a labiofuperiore  adfinem  dorfi  fpith.  24.  Longitudo  capitis  fpith.  4. 
Coin  fpith.  P ad  i 0 , pedum  amer,  fpith.  t t ad  s j , pofter.  fpith.  7 
ad  8 , hngit.  cornuum  vix  fpithamalis.  Spatium  intei  eornua  fpith. 
hngit.  pihrum  in  dorfo  poil,  y , latitud.  capitis  juxta  tuberculum  vel 
tminentiam  fpith.  ; . prope  maxillam  fpith.  / , colli  utrinque  prope  caput 
fpith.  I , in  medio  fpith.  1 j,  ad  bofn  fpith.  2 ad  y , latitud.  Lat.  abd. 
anterius  fpith.  4 , po/ler.  fpith.  6 ad  7.  Crajpties  petlis  ut  eorii  cervi 

vulgaris Deferiptio  antecedens  juxta pellem  animalis  fardam  ; animcsl 

urt>  nundum  ytdi.  Voyag.  d’HafTelquift.  RoAock,  1763. 
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avancés  après  nous  être  ennuyés  à lire  cette  cnumé- 
ration  de  j)ctits  caraélères  équivoques  , inutiles  ! Et  les 
deferiptions  des  Anciens  & des  Modernes  que  nous 
avons  citées  ci-defliis , ne  donnent-elles  pas  de  l’animal 
en  queftion  une  image  plus  fenfihie  & des  idées  plus 
nettes  î C’eft  aux  figures  à fupplécr  à tous  ces  petits 
caraélères , & le  difeours  doit  être  réfervé  pour  les 
grands;  un  feul  coup-d’œil  fur  une  figure  en  appren- 
droit  plus  qu’une  pareille  defeription  , qui  devient 
d’autant  moins  claire  qu’elle  eft  j)lus  minutieufe,  fur- 
tout  n’étant  point  accompagnée  de  la  figure,  qui  feule 
peut  foutenir  l’itlée  principale  de  l’objet  au  milieu  de 
tous  ces  traits  variables  , & de  toutes  ces  petites  images 
qui  fervent  plutôt  à l’obfcurcir  qu’à  le  repréfenter. 

On  nous  a envoyé  cette  année  ( lyôq.)  à l’Aca- 
démie des  Sciences  un  deflein  6t  une  notice  de  la 
girafi'e,  par  laquelle  on  afliire  que  cet  animal  que  l’on 
croyoit  particulier  à l’Etliiopie  * , fe  trouve  auflTi  dans 
les  terres  voifmes  du  cap  de  Bonne-efpérance;  nous 
euffions  bien  defiré  que  le  deflein  eût  été  un  peu  mieux 
tracé  , mais  ce  n’eft  tju’un  croquis  informe  <Se  dont  on 

* La  giraflfè  ne  (ê  trouve  point  ailleurs  qu’en  Éthiopie.  J’en  ai  vu 
deux  dans  le  palais  du  Roi  qu'on  y avoit  apprivoilecs.  J'oblcrvai  que 
lorfqu’elles  vouloicnt  Loire , & qu’on  leur  prurentoit  de  l'eau  ou  du 
lait , pour  y atteindre  il  fâlloit  qu'elles  écartaHcnt  les  jarnbes , autre- 
ment comme  ces  Lêtes  font  trop  hautes  de  devant , elles  ne  pourroient 
boire  quoiqu'elles  aient  le  cou  fort  long.  J'ai  oLfervd  de  mes  yeux 
ce  que  je  rapporte  ici.  Relation  de  Thevenot,  page  i o de  la  defeription 
des  animaux,  ffe,  dt  Cpfmas  le  foliiaire. 

Tome  XI II. 
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ne  peut  faire  aucun  uiàge  ; à l’égard  de  la  notice , comme 
elle  contient  une  efpèce  de  defcription , nous  avons 
cru  devoir  la  copier  ici.  « Dans  un  voyage  que  l’on 
» fit  en  1 y6z , à deux  cents  lieues  dans  les  terres  au  nord 
» du  cap  de  Bonne  - efpérancc , on  trouva  le  Camelo- 
» pardalis , dont  le  delfein  cft  ci-joint  ; il  a le  corps 
« reflemblant  à un  bœuf,  & la  tctc*&  le  cou  reflemblent 
» au  cheval.  Tous  ceux  qu’on  a rencontré  font  blancs  avec 
» des  taches  brunes.  11  a deux  cornes  d’un  pied  de  long 
« fur  la  tete , «St  a les  pattes  fendues.  Les  deux  qu’on  a 
tués , <&  dont  la  peau  a été  envoyée  en  Europe , ont  été 
» mefurés , comme  il  fuit  ; la  longueur  de  la  tête  un  pied 
« huit  pouces;  la  liauteur  depuis  l’extrémité  du  pied  de 
„ devant  jufqu’au  garrot,  dix  pieds;  & depuis  le  garrot 
„ jufqu’au-delliis  de  la  tête  , fept  pieds , en  tout  dix-fept 
„ pieds  de  hauteur;  la  longueur  depuis  le  garrot  jufqu’aux 
„ reins  eft  de  cinq  pieds  fix  pouces  ; celle  depuis  les 
„ reins  jufipi’à  h queue , d’un  pied  fix  pouces  ; ainfi  la 
» longueur  du  corps  entier  eft  de  fept  pieds  ; la  luuiteur 
» depuis  les  pieds  de  derrière  jufqu’aux  reins  eft  de  huit 
» pieds  cinq  pouces.  Il  ne  ftarolt  pas  que  cet  animal  puifie 
» être  de  quc!([ue  fcrvice  , vu  la  difproportion  tk  fa 
» hauteur  & de  fa  longueur  : il  fe  nourrit  de  feuilles  des 
» plus  hauts  arbres  ; «St  quand  il  veut  boire  ou  prendre 
quelque  chofe  à terre , il  fout  «ju’il  fe  mette  à genou.  » 
En  recherchant  dans  les  Voyageurs  ce  qu’ils  ont 
dit  de  la  girallè,  je  lésai  trouves aflèz  d’accord  entr’eux; 
ils  conviennent  tous  qu’elle  peut  atteindre  avec  iàtête 
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à feizc  ou  dix  - fept  pieds  * de  hauteur  étant  dans  là 
lituation  naturelle,  c’eft-à-direpofée  fur  fcs  quatre  pieds; 
<&.  que  les  jambes  du  devant  font  une  fois  plus  hautes 
que  celles  de  derrière , en  forte  que  quand  elle  eft  alTifç 
fur  là  croupe,  il  femble  qu’elle  foit  entièrement  de- 
bout ils  conviennent  aiilTi  qu’à  caufe  de  cette  difpro- 
portion  elle  ne  peut  pas  courir  vite  ; qu'elle  eft  d’un 
naturel  très -doux,  & que  par  cette  qvulitc  aulfi-bien 

‘ Profpcr  Alpin  eft  le  feul  qui  fêmble  donner  une  »utrc  idée  de 
la  grandeur  do  cet  animal  en  le  comparant  à un  petit  cheval.  Annt 
J J S i , Alexandrie!  vidimus  camelopardaltm  ijutm  Arabes  rarnap  à" 
nojiri  giraffam  appellnnl  ; hœc  equum  parvum  elegantijjîmumque  reprefentare 
vldetur , png.  2^6.  Il  y a toute  apparence  que  cette  giraffc , vue  par 
Profper  Alpin  , ^toit  fort  jeune  & n’avoit  pas  eiKore  acquis  à beau- 
coup près  tout  fon  accroiflement  : il  en  eft  de  même  de  celle  dot* 
Haftêlquift  a décrit  la  peau , & qu'il  compare  pour  la  grandeur  à un 
petit  chameau. 

''  La  giralîê  a les  pieds  de  devant  de  moitié'  plus  hauts  que  ceux  de 
tlerrière , puis  portant  le  corps  grêle , droit  & long  ; cela  la  rend  fort 
haute  élevée  i elle  a la  tête  prefquc  lèmblabic  à celle  du  cerf,  fino» 
que  Tes  petites  cornes  moufles  n’ont  que  demi  - pied  de  Ipng  ; (êi 
oreilles  foiu  grawles  comme  celles  d'une  vache , & n’a  point  de  dents 
au-deflus  de  b mâchelicre;  (es  crins  font  ronds  & délies,  (es  jambes 
grêles  & lêmblables  à celles  d'un  cerf  & les  pieds  à ceux  d'un  taureau; 
elle  a le  corps  fort  grêle , & la  couleur  de  fon  poil  reflêmble  à celui 
d'un  loup-cervier  ; du  refte  (à  manière  de  lâire  eft  fort  (êmblable  à 
celle  du  chameau.  Voyage  de  Vil/amant.  Lyon,  i6îq  , page  6 S 8, 
— J’ai  vu  deux  giraflès  au  château  du  Caire , elles  ont  le  cou  plus 
grand  que  le  chameau,  deux  cornes  de  demi -pied  fur  la  tête,  une 
petite  au  front  ; les  deux  jambes  de  «levant  grandes  & hautes , & les 
deux  de  derrière  courici-  Cofmgrapkie  du  Levant,  parThevet.  Lyon, 
> 5 54.  • 


12  Histoire  Natu relle 
que  par  toutes  les  autres  habitudes  pliyfiqucs , & meme 
par  la  forme  du  corps , elle  approche  plus  de  la  figure 
& de  la  nature  du  chameau  que  de  celle  d’aucun  autre 
animal  ; qu’elle  eft  du  nombre  des  ruminans  , &.  qu’elle 
manque  comme  eux  de  dents  incifives  à la  mâchoire 
fupérieure;  <&,  l’on  voit  par  le  témoignage  de  quelques- 
uns  , qu’elle  fe  trouve  dans  les  parties  méridionales  de 
l’Afrique  * aulTi-  bien  que  dans  celles  de  l’Afie. 

Il  eft  bien  clair , par  tout  ce  que  nous  venons  d’ex- 
pofer , que  la  giraffe  eft  d’une  efpèce  unique  & très- 
differente  de  toute  autre  ; mais  fi  on  vouloir  la  rap- 
procher de  quelqu’autre  animal , ce  feroit  plutôt  du 
chameau  que  du  cerf  ou  du  bœuf  : il  eft  vrai  qu’elle  a 
deux  petites  cornes  «St  que  le  chameau  n’en  n’a  point; 
mais  elle  a tant  d’autres  reftemblanccs  avec  cet  animal» 
que  je  ne  fuis  pas  furpris  que  quelques  Voyageurs  lui 
aient  donné  le  nom  de  chameau  des  Indes.  D’ailleurs , 
l’on  ignore  de  quelle  fubftance  font  les  cornes  de  la 
giraffe,  6c  par  conféquent  fi  par  cette  partie  elle  ap- 
proche plus  des  cerfs  que  des  bœufs , 6c  peut-être  ne 

* Dans  l’île  de  Zanzibar , aux  environs  de  Madagafcar , il  y a une 
certaine  e(j>èce  de  bête  qu’ils  .appellent  Greffe  ou  Giraffe,  qui  a le 
cou  fort , long  coiniiie  de  toile  & demie , de  laquelle  les  jambes  de 
devant  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  derrière;  elle  a petite 
tête  & dediverfès  couleurs , ainfi  que  le  corps  ; cette  bête  eft  fon  douce 
& privée , ne  fiilânt  mal  k perfonne.  Defeription  des  Indes  orientales, 
par  Marc  Paul.  Paris,  1556,  liv.  III,  page  1 1 6.  — Giraffa  animal  adeo 

fylvaticum  ut  raro'videri  poffa homines  videns  in  fugam  fertur  tametfi 

non fit  multtt  velocitatis,  Leon.  Afi  iq.  Defc.  Afr.  vol.  il,  pag.  745. 
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font-elles  ni  du  bois  comme  celles  des  cerfs , ni  des 
cornes  creufes  comme  celles  des  bœufs  ou  des  chèvres. 
Qui  fait  fi  elles  ne  font  pas  compofées  de  poils  réunis 
comme  celles  des  rhinocéros,  ou  fi  elles  ne  font  pas 
d’une  fubftance  & d’une  texture  particulière.'  il  m’a 
paru  que  ce  qui  avoit  induit  les  Nomenclateurs  à mettre 
la  giraffe  dans  le  genre  des  cerfs,  c’eft  i,®  le  prétendu 
paflàge  de  Belon , cité  par  Gefncr  * , qui  feroit  en  effet 
décifif  s’il  étoit  réel.  2°  Il  me  femble  que  l’on  a mai  in- 
terprété les  Auteurs  ou  mal  entendu  les  Voyageurs  lors- 
qu’ils ont  parlé  du  poil  de  ces  cornes;  l’on  a cru  qu’ils, 
avoient  voulu  dire  quelles  cornes  de  la  giraffe  étoient 
velues  comme  le  refait  des  cerfs , & de-là  on  a conclu 
qu’elles  étoient  de  meme  nature  ; mais  l’on  voit  an 
contraire,  par  les  notes  citées  ci-deffus,  que  ces  cornes 
de  la  giraffe  font  feulement  environnées  & furmontées 
de  grands  poils  rudes  & non  pas  revêtues  d’un  duvet 
ou  d’un  velours , comme  le  reftit  du  cerf  ; & c’eft 
ce  qui  pourroit  porter  à croire  qu’elles  font  compofées 
de  poils  réunis  à peu-près  comme  celles  du  rhinocéros  , 
leur  extrémité  qui  cft  mouffe , favorife  encore  cette  idée  : 
Et  fi  l’on  fait  attention  que  dans  tous  les  animaux  qui 
portent  des  bois  au  lieu  de  cornes,  tels  que  les  élans; 
les  rennes , les  cerfs , les  daims  & les  chevreuils  , ces 
bois  font  toujours  divifés  en  branches  ou  andouillers  -, 
& qu’au  contraire  les  cornes  de  la  giraffe  font  fimples 
& n’ont  qu’une  feule  tige;  on  fe  perfuadera  aifénicnt- 

* Gefiier,  J/i/f.  quad.  pag.  148.  l'mà  mUpmltmâ. 

3 iii 


f4-  Histoire  N ature lle 

qu’elles  ne  font  pas  <Ic  meme  nature,  fins  quoi  l’ana- 
logie feroit  ici  entièrement  violée.  Le  tubercule  au 
milieiulelu  tête,  qui,  félon  les  Voyageurs  , paroît faire 
une  troifième  corne,  vient  encore  à l’appui  de  cette 
opinion  ; les  deux  autres  qui  ne  font  pas  pointues , 
mais  moufTes  à leur  extrémité , ne  font  peut-être  que 
des  tubercules  femblables  au  premier  &.  feulement 
plus  élevés;  les  femelles,  difent  tous  les  Voyageurs, 
ont  des  cornes  comme  les  mâles , mais  un  peu  plus 
petites  : fi  la  giraffe  étoit  en  effet  du  genre  des  cerfs , 
l'analogie  fe  rlcmentiroit  encore  ici , car  de  tous  les 
animaux  de  ce  genre , il  n’y  a que  la  femelle  du  renne 
qui  ait  un  bois  , toutes  les  autres  femelles  en  font 
dénuées,  <5t  nous  en  avons  donné  la  rai  Ton.  D’autre 
côté , comme  la  giraffe,  à caufe  de  l’exceffivc  hauteur 
tic  fes  jambes  ne  peut  paître  l’herbe  qu’avec  peine  & 
difficulté  ; qu’elle  fe  nourrit  principalement  & pref- 
qu'uniquement  de  feuilles  &.  de  boutons  d’arbres  , l’on 
doit  préfumer  que  les  cornes  qui  font  le  réfidu  le  plus 
iqjparent  du  fuperflu  de  la  nourriture  organique  , tiennent 
de  la  nature  de  cette  nourriture , ôi  font  par  conféquent 
d’une  fubflancc  analogue  au  bois , & femblabic  à celle  du 
Lois  de  cerf.  Le  temps  confirmera  l’une  ou  l’autre  de 
ces  conjcêlures.  Un  mot  de  plus  dans  la  defeription 
d’Haffelquift,  fi  minutieufe  d’ailleurs  , auroit  fixé  ces 
doutes  & détermine  nettement  le  genre  de  cet  animal. 
Mais  des  écoliers  qui  n’ont  que  la  game  de  leur  maître 
dans  la  tête  , ou  plutôt  dans  leur  poche , ne  peuvent 
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manquer  de  foire  des  fautes , des  bévues , des  omi/Tions 
effentielles  ; parce  qu’ils  renoncent  à l’efprit  qui  doit 
guider  tout  Obfervateur , & qu’ils  ne  voient  que  par 
une  méthode  arbitraire  & feutive , qui  ne  fert  qu’à  les 
empêcher  de  réfléchir  fur  la  nature  & les  rapports  des 
objets  qu’ils  rencontrent,  & dcfquels  ils  ne  font  que 
calquer  la  defcription  fur  un  mauvais  modèle.  Comme 
dans  le  réel  tout  eft  different  l’un  de  l’autre , tout  doit 
aufli  être  traité  différemment;  un  feul  grand  caraélère 
bien  fâifi,  décide  quelquefois.  & fouvent  fait  plus  pour 
la  connoiflànce  de  la  chofe , que  mille  autres  petits  in- 
dices : dès  qu’ils  font  en  grand  nombre , ils  deviennent 
néceflàirement  équivoques  communs,  & dès-|ors 
ils  font  au  moins  fuperflus  s’ils  ne  font  pas  nuifibles  à la 
connoiffance  réelle  de  la  Nature,  qui  fe  joue  des  for-, 
mules,  échappe  à toute  méthode,  & ne  peut  être  aperçue 
que  par  la  vue  immédiate  de  l’efprit,  ni  jamais  fàifie  que 
par  le  coup-d’ceil  du  génie. 
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LE  LAMA*  ET  LE  PACO**. 

1 L y a exemple  dans  toutes  les  Langues,  qu’on  donne 
quelquefois  au  même  animal  deux  noms  dilférens , dont 
l’un  fe  rapporte  à fon  état  de  liberté  & l’autre  à celui 

* Lama,  Lhama,  Clama,  nom  que  les  Efpagnols  ont  donne  à cet 
animal  du  nouveau  Alonde  , & que  nous  avons  adopté.  Ils  l’appellent 
aullî  au  Pérou  Huanacus , Cuanaco , Cornera  de  tierra , Mouton  de 
terre;  Guanapo , félon  le  Gentil,  tome  I,  page  Vianaque , félon 
Wood  , voyage  de  Dampier,  tome  V,  page  e 8 1.  Autrefois  il  s’appeloit 
au  Mexique,  Pelon  ichiatl  OquUli;  & au  Chily,  Hueque  ChilUhueque , 
c’cfl'à-dire  Hueque  du  Ch'dy  ,*c3x  les  premiers  Vopgeurs  de  l’ Amé- 
rique écrlvoient  ChiUé  pour  Chily.  Les  Anglois  ont  défigné  le  Lama 
par  h dénomimtion  de  Peruichcattle , c’eft  - à - dire  bétail  du  Pérou. 
Matthiole  lui  a donné  le  nom  compofé  d*£/<y^er<M7f/w,  Chameau-cerf. 

Reion  ichiatl  Oquitli,  ovu  P.eruana.  Hernand.  Hifi.  Afex.  pag.  66 
fig.  ibid. 

Ovis  Pentana.  Margrav.  Hifi.  nat.  Brafd.  pag.  243  , fig.  ibid. 

Lama.  Voy.tge  de  Frézier , page  i y 8 , fg.  ibid, 

Camelus  pilis  brevifiimis  vejlitus Camehts  Peruanus , le  Chameau 

du  Pérou.  Briflbn,  Regn.  animal,  pag.  jd. 

Glama.  Camelus  dorfo  icevi , topho  peûorali,  Lhrn.  Syjl.  nat.  edit.  X, 
pag.  65. 

* Paco , Pacos , nom  de  cct  animal  dans  fôn  pays  natal  au 
Pérou , & que  nous  avons  adopté  ; on  l’appelle  aufTi  Vigogne , mot 
dérivé  de  Vicuna , autre  nom  de  cet  animal  dans  le  même  pays. 

Ovis  Peruana  alia  fpecies  ab  incolis  Pacos  dida,  Hernand.  Hifi.  Mex, 
pag.  66^. 

de 
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de  domefticitc:  le  fanglicr  &.  le  cochon  ne  font  qu’un 
animal , & ces  deux  noms  ne  font  pas  relatifs  à la  dif- 
férence de  la  nature , mais  à- celle  de  la  condition  de 
cette  efpèce,  dont  une  partie  eft  fous  l’empire  de 
l’homme  &.  l’autre  indépendante.  Il  en  eft  de  même 
des  Lamas  & des  Pacos  qui  étoicnt  les  feuls  animaux 
domeftiqucs  * des  anciens  Américains.  Ces  noms 
font  ceux  de  leur  état  de  domefticité;  le  lama  fàiivage 
«’appele  huanacus  ou  guanaco , & le  paco  làuvage  vicunna 
ou  vigogne.  J’ai  cm  cette  remarque  nécedairc  pour 
éviter  la  confiifion  des  noms.  Ces  animaux  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  l’ancien  ct^j^nent,  mais  ap])artiennent 
uniquement  au  nouveau  ; ils  affeélcnt  meme  de  certaines 
terres,  hors  de  l'étendue  defquelles  on  ne  les  trouve 
plus;  ils  paroilfent  attachés  à la  chaîne  des  montagnes 
qui  s’étend  depuis  la  nouvelle  Efpagne  jufqu’aux.terres 
Magellaniques  ; ils  habitent  les  régions  les  plus  élevées 

Ovh  Peruana,  Paco  Jiâa,  Marcgr.  Hift.  nat,  Braf.  pag.  244 , 
fig.  ibid. 

Alpatjue,  Voyage  de  TtisiÂct , page  ijp. 

Cameks  pHis  proUxis  loto  corpore  vejlitus , l.i  Vigogne.  Britlon,  Regn. 
anim,  pag.  57. 

Pacos.  Cameks  tophis  nullis,  corpore  lanato,  Linn.  Syfi,  nat.  ctlit.  X, 
pag.  66. 

^ Avant  r.vrivée  des  Efpagiwls , les  Indiens  du  Pérou  ne  connoif- 
foienl  d’animaux  domeftiques,  que  les  Pacos  & les  Huaincus;  mais 
ils  tii oient  parti  des  fauvages,  qui  étoieiit  en  plus  grand  nombre,  par 
de  glandes  chafTes.  H'ijloiit  des  Incas , page  26 y. 

Tome  XIII. 
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du  globe  terreftre , 6i  femblent  avoir  befoin  pour  vivre 
de  ref])ircr  un  air  plus  vif  & plus  léger  que  celui  de 
nos  plus  hautes  montagnes. 

Il  cft  aflez  fmgulier  que  quoique  le  lama  & le  paco 
foient  domeftiques  au  Pérou,  au  Mexique,  au  Chily, 
comme  les  chevaux  le  font  en  Europe  ou  les  chameaux 
en  Arabie  , nous  les  connoi/Iionsà  peine,  & que  depuis 
plus  de  deux  fiée  les  que  les  Efpagnols  régnent  dans 
ces  vafles  contrées,  aucun  de  leurs  auteurs  ne  non» 
ait  donné  riiilloire  détaillée  & la  elefcription  exaéle  de 
ces  anim.iux  dont  on  fe  fert  tous  les  jours:  ils  pré- 
tendent à la  vérité  qu’o||pte  peut  les  tranlporter  en 
Europe  , ni  même  les  defeendre  de  leurs  hauteurs 
fans  les  perdre  , ou  du  moins  fans  rifquer  de  les  voir 
périr  au  bout  d’un  petit  temps:  mais  à Quito,  à Lima 
& dags  beaucoup  d’autres  villes  où  il  y a des  gens 
lettrés , on  auroit  pu  les  deffiner , décrire  & difféquer. 
Hcrrera  ’ dit  peu  de  chofe  de  ces  animaux;  GarcilafTo  •• 

* On  trouve  dans  les  montagnes  du  Pérou  une  etpece  ite  chameau 
dont  ils  le  fervent  de  b laine  pour  faire  ries  acoullrcincns.  Defeription 
dts  InJts  occideruaUs , par  Herrtra.  Amfl.  1622,  page  2^4., 

^ Le  P.  Blas  Vallera  dit  (|ue  le  bétail  du  Pérou  efl  fi  doux  que 
les  cnfiuis  en  font  ce  qu'ils  veulent  ; il  y en  a des  grands  & des 
petits;  les  huanacus  privés  (Lamas)  fiint  de  différens  poils,  & les 
/âuvages  font  tous  l>ai  bruns  ; ces  animaux  font  de  la  hauteur,  des 
cerfâ  & refleinblent  aux  chameaux , excepté  qu’ils  n’ont  point  de  boflê , 

leur  cou  efl  long  & poli Le  même  bétail  qu’ils  appellent  Paeo~ 

lama  (Paco),  n’efl  pas  à beaucoup  près  tant  eflimé. . .....  Ces 
pacos , plus  petits  que  les  autres  , rcfTembleot  aux  vicuuas  £iuvages, 
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n’en  parle  que  d’après  les  autres;  Acofbi  & Grégoire 
de  Bolivar,  font  ceux  qui  ont  ralTemblé  le  plus  de  fiiits 
fur  l’utilitc  & les  fcrvices  qu’on  tire  des  lamas  ôc  fur 
leur  naturel  ; mais  on  ignore  encore  comment  ils  font 
conformes  intérieurement,  combien  de  temps  ils  por- 
tent leurs  petits  ; l’on  ignore  fi  ces  deux  efpcces  font 
abfolumcnt  fcparces  l’iinc  de  l’autre,  fi  elles  ne  peuvent 
fc  mêler,  s’il  n’y  a point  entr’cllcs  de  races  interme- 
diaires , & beaucoup  d’autres  faits  qui  feroient  nécef- 
fàircs  pour  rendre  leur  biftoire  complète. 

Quoiqu’on  prétende  qu’ils  perifTent  lorfqu’on  les 
éloigne  de  leur  pays  natal  , il  eft  pourtant  certain  que 
dans  les  premiers  temps  après  la  conquête  du  Pérou . 

même  encore  long-temps  aj)rès , l’on  a tranfporté 
quelques  lamas  en  Europe.  L’animal  dont  Gcfiier 
parle  , fous  le  nom  Allocamehis , & dont  il  donne 
la  figure  , crt  ufi  lama , cjui  fut  amené  vivant  du 
Pérou  en  Hollande  en  1 5 * , c’efl  le  même  dont 

& font  fort  dc'licnts  , ils  ont  peu  tic  chair  & peu  de  Inine  exirê- 
mcinem  fine.  Cet  aniin.'il  (en  de  pluficurs  fiiçons  à I.t  Mt-derine, 
autfi  - bien  que  btaucoup  d’.iutrcs  animaux  de  ce  pays , comme  le 
remarque  le  P.  Acofta.  Hijlairc  des  Incas  , tome  JI , page  jtS  0 
jufqu'à  266,  ^ 

. * Allocameltts  Scaligeri  , npparel  ejfe  hoc  ipfum  anima!  cujus  fguram 

proponimus  ex  chartâ  quâdam  lypis  imprejlâ  mutuati  cum  hac  dej'cripcione. 
Anno  domini  i y y 8 , junii  die  / y , animal  hoc  mirabUe  Aiitlelburgum 
Selandia  adveélum  ej!,  antkehac  a pnneipibus  Germanioe  nunquam  vifum, 
nec  a Plinio  aut  aatiquis  aliis  feriptoribus  commemoralum.  Ovem  indicam. 
eJfe  dicebant  e Piro  ( forte  Peru  ) rtgione,  fexies  mille  milliaribus  ferè 


Digitized  by  Google 


zo  Histoire  Naturelle 

Matthiolc  * fait  mention  fous  le  nom  à' Elaphocamelus , 
&.  la  cicfcription  qu’il  en  donne  cft  faite  avec  foin.  On 
a tranfportc  plus  d’une  fois  des  vigognes  , Si  peut-être 
auffi  des  lamas,  en  Efpagne  pour  tâcher  de  les  y na- 
turalifer  ■’  ; on  devroit  donc  être  mieux  indruit  qu’on 
ne  l’cfl  fur  la  nature  de  ces  animaux  qui  poiirroient 
nous  devenir  utiles  ; car  il  eft  probable  qu’ils  réuffiroient 


Antuerpia  d’ijiantt.  Ahitudo  c/us  crat  pedum  fcx  , longitudo  qiùnquc  ; coHum 
eigneo  cohrt  candidijjîmum.  Corpus  ( relic|uum  ) pifiim  vel  pumccum.  Pt  des 
ceu fruthoettmeli , cujus  injlar  ur'mam  quoqut  relrô  reddit  hoc  animal  ferai 
autem  mas  annorum  aialis  quatuor).  Gelher,  Hijl,  quadrup,  pag.  145) 
& I 50. 

Longitudo  totius  corporis  a cervice  ad  caudam  6 pedum  erat  ; ahitudo 
a dorfo  ad  pedis  plantam  4 tantum.  Capite , eollo , ore , fuperioris  pree- 
fertim  labii  feiffurâ  ac  genitaU  came  km  fere  refert  ; at  coput  oblongius  ejl  : 
aurts  habet  cervinas,  oculos  bubulos , quin  eliam  ut  iUe  anterioribus  dentibus 
in  fuperiore  maxHlà  caret , fed  molares  utrinque  habet  ; ruminât , dorfo  eji 
fenfim  prominente,  fcapuHs  prope  coHum  depreffis , lateribus  tumidis , ventre 
lato , clunibus  altioribus  & caudâ  brtvi  fpithamœ  fere  longitudine  ; quibus 
omnibus  cervum  fere  refert , quemadmodum  etimn  crwnbus  prerfertim  pojfe- 
rioribus  ; pedes  illi  bifulci  funt,  diduda  anterlori  parte  divifura.  Ungues 
habet  acuminatos  qui  circa  pedis  ambitum  in  cutem  crajfam  abeunt , nam 
pedis  plantu , non  ungue  fed  cute , ut  in  multifdis  Ù'  ipfo  camtlo  eonte- 
gitur  ! retromingit  hoc  animal  ut  camtlus  ù"  tefles  fubflridos  habet  ; pedore 
ejl  amplo  fub  que  ubi  thorax  ventri  conneditur  , extuberat  gtobus  ut  in 
camelo , vomicœ  fimilis  e quo  nefeio  quid  excrementi  fenfm  manart  videtur. 
P.  And.  Maiiliioli , Epift.  lib.  V. 

^ Le  Uoi  d’Efpagne  ordonna  qu’on  tranrponât  des  vigognes  en 
Efpagne , afin  de  les  faire  peupler  fur  les  lieux  ; mais  ce  clinuu  le 
tiouva  fl  peu  propre  à ces  animaux  , qu’ils  y moururent  (ous.  UiJ?. 
des  Aventur.  Flibuji.  par  (Exmelin , tome  II,  page  gij. 
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auflî'bien  fur  nos  Pyrénées  &.  fur  nos  Alpes  * que  fur 
les  Cordillères. 

Le  Pérou,  félon  Grégoire  de  Bolivar,  eft  le  pays 
natal  , la  vraie  patrie  des  lamas:  on  les  conduit,  à la 
vérité  , dans  d’autres  provinces  , comme  à la  nouvelle 
Efpagne  , mais  c’eft  plutôt  pour  la  curiofité  que 
pour  l’utilité  ; au  lieu  que  dans  toute  l’étendue  du 
Pérou  , depuis  Potofi  jufqu’à  Caracas  , ces  animaux 
font  en  très-grand  nombre  ; ils  font  aulfi  de  la  plus 
grande  néceinté  ; ils  font  feuls  toute  la  richclTe  des 
Indiens  & contribuent  beaucoup  à celle  des  Efpagnols. 
Leur  chair  efl  bonne  à manger  , leur  poil  cil  une  laine 
fine  d’un  excellent  ufàge  , &.  pendant  toute  leur  vie  ils 
fervent  condamment  à tranfportcr  toutes  les  denrées  du 
pays  ; leur  charge  ordinaire  ed  de  cent  cinquante  livres , 
& les  plus  forts  en  portent  jufqu’à  deux  cents  cinquante; 
ils  font  des  voyages  adez  longs  dans  des  pays  impra- 
ticables pour  tous  les  autres  animaux;  ils  marchent 
adez  lentement , & ne  font  que  quatre  ou  cinq  lieues 
par  jour  ; leur  démarche  ed  grave  & ferme , leur  pas 
adiiré  ; ils  defeendent  des  ravines  précipitées , & fur- 
montent  des  rochers  efearpés  , où  les  hommes  mêmes 
ne  peuvent  les  accompagner  ; ordinairement  ils  marchent 
quatre  ou  cinq  jours  de  fuite , après  quoi  ils  veufent 
du  repos,  & prennent  d’eux  - mêmes  un  féjour  de 

* II  n’y  a point  d’animal  qui  marche  auffi  luremcnt  que  le  lama 
dans  les  rochers , parce  qu’il  s’accroche  par  une  efpcce  d’eperon  (ju’il 
a naturellement  au  pied.  Voyage  de  Coréal,  tome  J,  page  y y 2. 
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vingt-quatre  ou  trente  heures  avant  de  fe  remettre  en 
marche.  On  les  occupe  beaucoup  au  tranfport  des 
riches  matières  que  l’on  tire  des  mines  du  Potofi  : 
Bolivar  dit  que  de  Ion  temps  on  employoit  à ce 
travail  trois  cents  mille  de  ces  animaux. 

Leur  accroidcmcnt  elt  afTez  prompt  & leur  vie  n’ell 
pas  bien  longue  ; ils  font  en  état  de  produire  à trois 
ans,  en  pleine  vigueur  jufqu’à  douze  , &.  ils  commencent 
enfuite  à dépérir,  en  l'orte  qu’à  quinze  iis  font  entiè- 
rement ufés;  leur  naturel  paroît  être  modelé  fur  celui 
des  Américains  ; ils  font  doux  & flegmatiques,  & font 
tout  avec  poids  &.  mefure;  lorfqu’ils  voyagent  & qu’ils 
veulent  s’arrêter  pour  quelques  inflans,  iis  plient  les 
genoux  avec  la  plus  grande  précaution , & haifTent  le 
corps  en  propre  afin  d’cmpêchcr  leur  charge  de  tomber 
ou  de  fe  déranger  ; & dès  qu’ils  entendent  le  coup  de 
fifHct  de  leur  conducteur  ils  fe  relèvent  avec  les  mêmes 
précautions  & fe  remettent  en  marche  ; ils  broutent 
chemin  faifànt  & par  tout  où  ils  trouvent  de  l’herbe , 
mais  jamais  ils  ne  mangent  la  nuit,  quand  même  ils 
auroient  jeûné  pendant  le  jour , ils  emploient  ce  tem])s 
à ruminer  : ils  dorment  appuyés  fur  la  poitrine  , les 
pieds  repliés  fous  le  ventre  , ôc  ruminent  aulTi  dans 
cette  fituation.  Lorfqu’on  les  excède  de  travail  & qu’ils 
fuccombent  une  fois  fous  le  fais,  il  n’y  a nul  moyen 
de  les  faire  relever,  on  les  frappe  inutilement;  la  der- 
nière rcflburcc  pour  les  éguillonner  efl  de  leur  ferrer 
les  tcfticules,  &.  fouvent cela  cft  inutile;  ils  s’obflinent 
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à demeurer  au  lieu  même  où  ils  font  tombés  , & fi 
l’on  continue  de  les  maltraiter  ils  fe  dcfefpèrent  &.  fe 
tuent,  en  battant  la  terre  à droite  &.  à gauche  avec  leur 
tête.  Ils  ne  fe  défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents , & 
n’ont  pour  ainfi  dire  d’autres  armes  que  celles  de  l’in- 
dignation ; ils  crachent  à la  face  de  ceux  qui  les  in- 
fultent , (Sl  l’on  prétend  que  cette  falive  qu’ils  lancent 
dans  la  colère  eft  âcre  & mordicante  , au  point  de 
faire  lever  des  ampoules  fur  la  peau. 

Le  lama  eft  haut  tl’environ  quatre  pieds  , & fon 
corps,  y compris  le  cou  & la  tête,  en  a cinq  ou  fix  de 
longueur;  le  cou  ftul  a près  de  trois  pieds  de  long. 
Cet  animal  a la  tête  bien  laite  , les  yeux  grands,  le 
mufeau  un  peu  alongc , les  lèvres  épailTes  , la  fupéricure 
fendue  & l’inférieure  un  peu  pendante  ; il  manque  de 
dents  incifives  <St  canines  à la  mâchoire  fupérieure.  Les 
oreilles  font  longues  de  quatre  pouces  ; il  les  porte  en 
avant , les  drefle  & les  remue  avec  facilité.  La  ([ucue 
n’a  guère  que  huit  pouces  de  long;  elle  eft  droite, 
menue  & un  peu  relevée.  Les  pieds  font  fourchus  comme 
ceux  du  boeuf,  mais  ils  font  furmonté.s  d’un  éperon  en 
arrière,  qui  aide  à l’animal  à fe  retenir  & à s’accrocher 
dans  les  pas  diftîciles:  il  eft  couvert  d’une  laine  courte 
fur  le  dos  , la  croupe  & la  queue , mais  fort  longue  fur 
les  flancs  & fous  le  ventre:  du  refte,  les  lamas  varient 
par  les  couleurs  ; il  y en  a de  blancs , de  noirs  & de 
mêlés  Leur  fiente  rcfTemble  à celle  des  chèvres;  le 
Les  liuoas  ont  b tête  petite  à proportion  du  corps,  feinbbble  en 
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mâle  a le  membre  génital  menu  & recourbe  . en  forte 
qu’il  pifTe  en  arrière.  C’eft  un  animal  très  - lafcif  &. 
qui  cependant  a beaucoup  de  peine  à s'accoupler.  La 
femelle  a l’orifice  des  parties  de  la  génération  très-petit; 
elle  fc  proflerne  pour  attendre  le  mâle,  & l’invite  par 
fesfoupirs;  mais'il  fe  paffe  toujours  ])lu(icurs  heures 
& quelquefois  un  jour  entier  avant  qu’ils  puilfcnt  jouir 

quelque  chofe  à celle  du  cheval  & du  mouton  ; la  lèvre  fu|)érieure , 
comme  celle  du  lièvre,  efl  fendue  au  milieu  , par-là  ils  crachent  à dix 
pas  loin  contre  ceux  qiti  les  inquiètent , & fi  ce  crachat  tombe  lur  le 
vilàge , il  tiiit  une  tache  rouflàtre  où  fe  forme  fouvent  une  galle  : ils 
ont  le  cou  long , courbé  en  Ixis  comme  les  chameaux  à la  iwilTmce 
du  corps , & ils  leur  rcnèmbleroient  aflê/  bien  s'ils  avoiem  une  bofle 
fur  le  dos  : leur  hauteur  cil  d’environ  quatre  pieds  & demi  ; ils  tnarchent 
la  tête  levée  & d’un  pas  fi  réglé  que  les  coups  même  ne  peuvent  les 
hâter  ; ils  ne  veulent  poinr  marcher  la  nuit  avec  leurs  charges  , on  les 
débarrafie  tous  les  foirs  tic  leurs  fiirdcaux  pour  les  laifiêr  jiaître  ; ils 
m.ingent  peu  & on  ne  leur  donne  jamais  à boire  ; ils  ont  le  pied 
fourchu  comme  les  moutons  & un  éperon  au-rlelTus  qui  leur  rend 
le  pied  fur  dans  les  rochers  : leur  bine  a ^nne  odeur  forte , elle  ell 
longue , blanche , grife  & roullê  par  taches , & alTcz  belle , quoique 
bcaucouj)  inférieure  à celle  des  vigognes.  Voj/ûge  de  Rré^ier,  page  i j S. 

* Salacijfimum  hoc  effe  animal  id  mihi  conjcâuram  fade,  quod  cum  fui 
generis  femeltb  ft  dejlicutum , magnà  cum  piurigine  capris  fe  commfceat, 
non  tamen  ereflis  ut  aliàs  capm  hirco  afeendente  filent  fed  humi  ventre 
accubantibus , ita  cogente  animali  anterioribus  cruribus.  Jtaque  fiper  afeen- 
dens  coie  , non  autem  averfis  clunibus.  Adeo  venere,  vernati  autumnali  'que 
tempore  , Jlimulatur  hoc  anima!  ut  illud  viderim  Aumite  quoddam  preefe- 
pium  avenâ  refertum  confeendifit , genitaleque  illi  magno  cum  murmure 
tamdiu  confricajfe  quo  ufque  femen  redderet , pkrimis  unâ  horâ  rep/icatis  * 
vicibuj.  Non  tamen  etmeepere  capree  hupifee  aniAtaHs  femine  refertee. 
Matihiol.  Epill.  lib.  V.  , . 

J’im 
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l’un  (le  l’autre,  &.  tout  ce  temps  fe  paflTe  à gémir,  à- 
gronder , & fur-tout  à fe  confpuer  ; & comme  ces  longs 
préludes  les  fâtigiicnt  plus  que  la  chofe  même , on  leur 
prête  la  main  pour  abréger  & on  les  aide  à s’arranger.  Ils 
neproduifent  ordinairement  qu’un  petit  & très-rarement 
deux.  La  mère  n’a  aulTi  que  deux  mamelles,  & le  petit 
la  fuit  au  moment  qu’il  eft  né.  La  chair  des  jeunes  eft 
très-bonne  à manger,  celle  des  vieux  eft  sèche  «S:  trop 
dure;  en  général,  celle  des  lamas  domeftiques  eft  bien 
meilleure  que  celle  des  Ihuvages,  & leur  laine  eft  auftî 
beaucoup  plus  douce.  Leur  peau  eft  aftez  ferme;  les 
Indiens  en  fiiifoient  leur  chauftlire,  & les  Efpagnols 
l’qpiploicnt  pour  faire  des  harnois.  Ces  animaux  fi 
utiles  & même  fi  néceflàires  dans  le  pays  qu’ils  habitent, 
ne  coûtent  ni  entretien  ni  nourriture  ; comme  ils  ont  le 
pied  fourchu  il  n’eft  pas  néceftàire  de  les  ferrer  ; la  laine 
épaifte  dont  ils  font  couverts  difpenfe  de  les  bâter;  ils 
n’ont  befoin  ni  de  grain  , ni  d’avoine , ni  de  foin;  l’herbe 
verte  qu’ils  broutent  eux-mêmes  leur  ftiffit , & ils  n'en 
prennent  qu’en  petite  quantité  * ; ils  font  encore  plus 

* La  peau  des  liuanacus  eft  dure  : les  Indiens  la  préparoient  avec 
du  fuif  pour  l'adoucir,  & en  üûlbient  les  lêmelles  de  leurs  Ibuliers; 
mais  coiurne  ce  cuir  n’tkoit  point  corroyé , ib  le  dechauHoient  en 
temps  de  pluie.  Les  Efp.'ignols  en  font  de  beatix  harnois  de  cheval  : 
ils  emploient  ces  animaux , comme  fiilbient  les  Iixliens  , pour  le 
u^nfpon  de  leurs  niarchandilês.  Leur  voyage  le  plus  ordinaire  eft 
depuis  Cozer  juftju’à  Potolî  , d où  l'on  compte  environ  deux  Cents 
lieues , & leur  journée  de  trois  Ikucs  , car  ils  vont  lentement , & li 
on  les  fait  aller  plus  vite  que  leur  p.as  ordinaire , ils  lé  laillênt  tomber 
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fobres  fur  la  boilTon  ; ils  s’abreuvent  de  leur  Cilive  qui , 
dans  cet  animal , ell  plus  abondante  que  dans  aucun  autre. 

Le  huanacus  ou  lama  dans  l’état  de  nature  eft  plus 
fort,  plus  vif  &.  plus  léger  que  le  lama  domeftique;  fl 
court  comme  un  cerf  & grimpe  comme  le  chamois  fur 
les  rochers  les  plus  efearpés;  fa  laine  eft  moins  longue 
& toute  de  couleur  fiiuve.  Quoiqu’en  pleine  liberté,  ces 
animaux  fe  raftcmblent  en  troupes  , & font  quelquefois 
tieux  ou  trois  cents  enfemble  ; lorfqu’ils  aperçoivent^ 

lâns  qu’il  (bit  poflible  de  les  faire  relever , même  en  leur  ôtant  leur 

clurge , de  façon  qu’on  les  écorche  fur  la  place ' Quand  ils> 

marchent  en  portant  des  mnrehandilès , ils  vont  par  troupes , & l’on 
en  laiflc  toujours  quarante  ou  citiquante  à vide , .ifin  de  les  charger 

d’abord  qu’on  s’aperçoit  qu'il  y en  a quelques-uns  de  fatigués 

La  chair  de  cet  animal  eff  parfaite,  car  elle  eft  faine  & de  bon  goût, 

fur-tout  celle  des  jeunes  dc.quatre  ou  cinq  mois  d’âge Quoique 

ces  animaux  foient  en  graixi  nombre  , il  n’en  coûte  prefque  rien  à 
leur  maître  pour  leur  nourriture  ou  pour  l’entretien  de  leur  équipage, 
cir  après  la  journée  on  leur  ôte  leur  charge  pour  les  laiflêr  paître  dans 
la  càmpagne  ; il  n’efl  pas  néceflàire  de  les  ferrer , car  ils  ont  le  pied 
fourchu , ni  de  les  bâter , car  ils  ont  fiifHlâmment  de  laine  pour 
n’êire  pas  incommodés  de  leur  charge  que  le  Voiturier  prend  foin 
de  placer  de  façon  ({u'elle  ne  porte  pas  fur  l’épitte  du  dos , ce  qui 
les  feroit  tnourir. ......  Ceux  qui  les  conduilënt  campent  fous  des 

tentes  ^ns  entrer  dans  les  villes , pour  les  Jaiflèr  pâturer  ; ik  font  quatre 
mois  entiers  pour  faire  le  voyage  de  Cozer  à Potofï  , deux  pour 

aller  & deux  pour  revenir Les  meilleurs  hnias  ,fê  vendent  à 

Cozer  dix -huit  ducats  chacun,  & les  ordinaires  douze  ou  treize 
ducats.  La  cliair  des  huaincus  fâuvages  cA  bonne , mais  cependant  elle 
eft  inférieure  à celle  des  domelliques.  iiifioin  dts  Incas , tomt  II , 
page  iHo  & fuiv. 
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quelqu’un,  ils  regardent  avec  étonnement  fans  marquer 
d'abord  ni  crainte  ni  plaifir;  enfuite  iis  roulHent  des 
narines  & henniflent  à peu-près  comme  les  chevaux, 
& enfin  ils  prennent  la  fuite  tous  enfenible  Vers  le 
fommet  des  montagnes  ; ils  cherchent  de  préférence 
le  côté  du  nord  & la  région  froide  ; ils  grimpent  & 
fé/ournent  fouvent  au  - ddfus  de^  la  ligne  de  neige  : 
voyageant  dans  les  glaces , & couverts  de  frimats  ils 
fe  portent  mieux  que  dans  la  région  tempérée  ; autant 
ils  font  nombreux  & vigoureux  dans  les  Sierras,  qui 
font  les  jarties  élevées  des  Cordillières,  autant  ils  font 
rares  & chétifs  dans  les  Lanos'qui  font  au-deflbus.  On 
chalTe  ces  lamas  làuvages  pour  en  avoir  la  toifon  ; les 
chiens  ont  beaucoup  de  peine  à les  fuivre  ; & fi  on 
leur  donne  le  temps  de  gagner  leurs  rochers , le  chalTeur 
& les  chiens  font  contraints  de  les  abandonner.  Ils 
paroififent  craindre  la  pefànteur  de  l’air  autant  que  la 
chaleur;  on  ne  les  trouve  jamais  dans  les  terres  baffes; 
&.  comme  la  chaîne  des  Cordillières  qui  eft  élevée  de 
plus  de  trois  mille  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer 
au  Pérou  , fe  foutient  à peu-près  à cette  meme  élévation 
au  Chily  & jufqu’aux  terres  Magellaniques , on  y trouve 
des  huanacus  ou  lamas  làuvages  en  grand  nombre  * , au 
* Dans  les  terres  du  Port  - dcHré , à quelque  diftaiKe  du  détroit 
de  Magellan , il  y avoit  bon  nombre  de  ces  bétes  fauvages  ou  brebis 
Êuvages , que  les  £/j>agnols  appellent  Wianaquts, .....  Quoiqu’elles 
fuilênt.  bien  alenes  & fort  craintives , nous  en  tuâmes  lëpi  peixlaïu- 
notre  fejour , & l’on  peut  dire  que  leur  lame  eft  la  plus  line  qu’il  y 
ait  au  monde. Elles  vont  par  troupes  de  lix  ou  lêpt  cents , 


Digitized  by  Google 


28  Histoire  Natu relle 

lieu  que  du  côté  de  la  nouvellé  Efpagne  où  cette 
chaîne  de  montagnes  fe  rabailTe  confidcrablement  on 
n'en  trouve  plus,  & l’on  n’y  voit  que  les  lamas  domef- 
tiques  qu’on  prend  la  peine  d’y  conduire. 

Les  pucos  ou  vigognes  font  aux  lamas  une  cfpèce 
fuccurfrle,  à peu-près  comme  l’âne  l’eft  au  cheval  ; ils 
font  plus  petits  & moins  propres  au  fcrvice  , mais  plus 
utiles  par  leur  dépouille  ; la  longue  &.  fine  laine  dont  ils 
font  couverts  eft  une  marchandife  de  luxe  aulfi  chère , 
aulfi  précieiife  que  la  foie  : les  pacos  que  l’on  appelle 
auiïi  (tlpaqties , & qui  font  les  vigognes  domeftiques*, 
font  fouvent  toutes  noires,  & quelquefois  d’un  brun 
mêlé  de  fauve.  Les  vigognes  ou  pacos  fauvages  font 
de  couleur  de  rofe  sèche,.  & cette  couleur  naturelle 
cfl  fl  fixe,  qu’elle  ne  s’altère  point  fous  la  main  de 
l’ouvrier;  om  fait  de  très-beaux  gants,  de  très-bons  bas 
avec  cette  laine  de  vigogne,  l’on  en  fiiit  d’excellentes 
couvertures  & des  tapis  d’un  très -grand  prix.  Cette 
denrée  feule  forme  une  branche  dans  le  commerce 
des  Indes  erpignoles:  le  caftor  dir Canada,  b brebis 
de  Calmouquie,  la  chèvre  de  Syrie  nefourniHcnt  pas  un 
plus  beau  poil  ; celui  de  la  vigogne  eft  aulTi  cher  que 
la  foie.  Cet  animal  a beaucoup  de  chofes  communes 

dès  qu’elles  aperçolveiu  quelqu'un , elles  ronflent  avec  leurs  narines  & 
heniiiflênt  comme  des  chevaux.  Vvyagt  de  Wood.  Suite  des  voyages  de 
Dompter , tome  V , page  t 8 1.  — On  voit  au  Tucuman  , province 
•voifine  du  Pérou  , de  grofles  brebis  qui  (ervent  de  bêtes  de  Ibmme , 
& dont  la  laine  cfl  preftjue  aullî  üne-  que  de  la  foie.  Voyoge  de  Weode» 
.Rogers t tome  IJ',  page 
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avec  le  lama;  il  eft  du  meme  pays,  & comme  lui  il  en 
cft  cxclufivement , car  on  ne  le  trouve  nulle  part  ailleirrs 
que  fur  les  Cordillières  ; il  a aulTi  le  nteme  naturel  & à 
peu  près  les  mêmes  mœurs , le  meme  tempérament. 
Cependant  comme  fa  laine  cfl  beaucoup  plus  longue  & 
plus  toufiue  que  celle  du  lama,  il  jxiroît  craindre  encore 
moins  le  froid  ; il  fc  tient  plus  volontiers  dans  la 
neige , fur  les  glaces  & dans  les  contrées  les  plus  froides  ; 
on  le  trouve  en  grande  quantité  dans  les  terres  Ma- 
gellaniques  *.  • 

Les  vigognes  reffemblent  auflî,  parlafigurc,  aux  lamas, 
mais  elles  font  plus  petites,  leurs  jambes  font  plus 
courtes  & leur  mufHe  plus  ramafTc;  elles  ont  la  laine 
de  couleur  de  rofe  sèche  un  peu  claire  ; clics  n’ont 
point  de  cornes  ; elles  habitent  & paifTent  dans  les  en*- 
droits  les  plus  élevés  des  montagnes  ; la  neige  6c  la 
glace  femblent  plutôt  les  récréer  que  les  incommoder  ; 
elles  vont  en  troupes  & courent  très-légèrement;  elles 
font  timides,  6c  dès  qu’elles  aperçoivent  quelqu’un,  elles 
s’enfuient  en  chaflànt  leurs  petits  devant  elles.  Les 
anciens  Rois  du  Pérou  en  avoient  rigoureufement 
défendu  la  chaffe  parce  qu’elles  ne  multiplient  pas 

* Iv3  partie  orientale  de  lo  côte  des  Patagons  proche  la  rivière  de 
la  Plata , e(l  eiKorc  peuplée  de  vigognes  en.  adèz  grand  ixamhre  ; 
mais  cet  animal  eH  fi  ddlîam  & fi.  vite  à la  comlè  qu’il  eft  difticile 
d’en  at  râper.  Voyage  'h  George  Anfon , page  / 7.  — Les  animaux 
terreftres  les  plus  communs  du  port  Siint  - Julien  dans  les  terres 
% Magi  llaniques  , lônt  les  guamicos.  Hifioire  du  Paraguai , par  le  Pi 
Chartemx  t,  tome  VJ,  page  2 e/i 
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beaucoup  ; & aujourd’hui  il  y en  a infiniment  moins 
que  dans  le  temps  de  l’arrivée  des  Efpagnols.  La  chair 
de  ces  animaux  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle  des  huanacus  : 
on  ne  les  recherche  que  pour  leur  toîfon  & pour  les 
bezoards  qu’ils  produifent.  La  manière  dont  on  les 
prend  prpuve  leur  extrême  timidité,  ou  fi  l’on  veut, 
leur  imbécillité.  Plufieurs  hommes  s’aflemblcnt  pour  les 
faire  fuir  & les  engager  dans  quelques  paflâges  étroits  où 
l’on  a tendu  des  cordes  à trois  ou  quatre  pieds  de  liant, 
le  long  defquelles  on  laifTe  pendre  des  morceaux  de 
linge  ou  de  drap;  les  vigognes  qui  arrivent  à ces  jiaflàges 
font  tellement  intimidées  par  le  mouvement  de  ces 
lambeaux  agités  par  le  vent , qu’elles  n’ofent  pffer 
au-delà , &.  qu’elles  s’attroupent  & demeurent  en  foule , 
en  forte  qu’il  eft  facile  de  les  tuer  en  grand  nombre; 
mais  s’il  fe  trouve  dans  la  troupe  quelques  huanacus  , 
comme  ils  font  plus  hauts  de  corps  & moins  timides 
que  les  vigognes , ils  fautent  pr-deffus  les  cordes , & 
dès  qu’ils  ont  donné  l’exemple  , les  vigognes  lâutent 
de  même  & échappent  aux  chafTeurs  *. 

A l’égard  des  vigognes  domeftiques  ou  pcos  , on 
s’en  fert  comme  des  lamas  pour  porter  des  fardeaux  ; 
mais  indépendamment  de  ce  qu’étant  plus  petits  ou 
plus foibles  ils  portent  beaucoup  moins;  ils  font  encore 
plus  fujets  à des  caprices  d’obftination  ; lorfqu’une  fois 
ils  fe  couchent  avec  leur  charge , ils  fe  laifleroient 

♦ Voyage  de  Frvzier,  pagts  1 3 8 ^ s jp. 
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plutôt  hacher  que  de  fe  relever.  Les  Indiens  n’ont 
jamais  hiit  iilàge  du  lait  de  ces  animaux , parce  qu’ils 
n’en  ont  qu’autant  qu’il  en  faut  pour  noilrrir  leurs  petits. 
Le  gra^d  profit  que  l’on  tire  de  leur  laine  avoit  engagé 
les  Efpagnols  à tâcher  de  les  naturalifer  en  Europe  ; 
ils  en  ont  tranfportc  en  Efpagne  pour  les  faire  peupler , 
mais  le  climat  fe  trouva  fi  peu  convenable  qu’ils  y 
périrent  tous  Cependant,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
je  fuis  perfiiadé  que  ces  animaux  , plus  précieux  encore 
que  les  lamas,  pourroient  réulfir  dans  nos  montagnes , 
& fur-tout  dans  les  Pyrénées;  ceux  qui  les  ont  tranf- 
portés  en  Efpagne  n’ont  pas  fait  attention  qu’au  Pérou 
même  elles  ne  fubfiftent  que  dans  la  région  froide , 
c’efl-à-dire  dans  la  partie  la  plus  élevée  des  montagnes; 
ils  n’ont  pas  fiiit  attention  qu’on  ne  les  trouve  jamais 
dans  les  terres  baffes  , & qu’elles  meurent  dans  les 
pays  chauds  ; qu’au  contraire  elles  font  encore  aujour- 
d’hui très.-nombreufes  dans  les  terres  voifines  du  détroit 
de  Magellan  , où  le  froid  eft  beaucoup  plus  grand  que 
dans  notre  Europe  méridionale,  & que  par  conféquent 
il  falloit  pour  les  conferver  les  débarquer  , non  pas  en 
Efpagne,  mais  en  Ecoffe  ou  meme  en  Norvège,  <Sc 
plus  fûrement  encore  aux  pieds  des  Pyrénées  , des 
Alpes , &c.  où  elles  euffent  pu  grimper  & atteindre 
la  région  qui. leur  convient;  je  n’infifle  fur  cela  que 
parce  que  j’imagine  que  ces  animaux  feroient  une 
excellente  acquifition  pour  l’E'urope  , & produiroient 
* Hiiloire  des  Aventures  des  Flibuftiers,  page  367- 
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plus  de  biens  réels  que  tout  le  métal  * du  nouveau 
monde  qui  n’a  fervi  qu’à  nous  charger  d’un  poids 
inutile , puifqu’on  avoit  auparavant  pour  un  gros  d’or 
ou  d’argent  ce  qui  nous  coûte  une  once  de  ces  mêmes 
métaux.  \ 

Les  animaux  qui  fe  nourrirent  d’herbes  & qui  habitent 
les  hautes  montagnes  de  l’Afie,  & même  de  l’Afrique, 
donnent  les  bézoards  que  l’on  appelle  orientaux,  dont 
les  vertus  font  le  plus  exaltées;  ceux  des  moptagnes- 
de  l’Europe;  où  la  qualité  des  plantes  & des  herbes 
ell  plus  tempérée , ne  produifent  que  des  pelotes  làns 
vertu  qu’on  appelle  égagropiles ; & dans  l’Amérfqiie 
méridionale,  tous  les  animaux  qui  frc(juentcnt  les  mon- 
tagnes fous  la  zone  torride  , donnent  d’autres  bézoards 
que  l’on  appelle  occidentaux  , qui  font  encore  plus 
folides,  &.  peut-être  aufli  qualifiés  que  les  orientaux. 
La  vigogne  fur-tout  en  fournit  en  grand  nombre,  le 
huanacus  en  donne  auffi,  & l’on  en  tire  des.  cerfs  & 
des  chevreuils  dans  les  montagnes  de  la  nouvelle 
Elpagne  Les  lamas  & les  pacos  ne  donnent  de  beaux 
bézoards  qu’autant  qu’ils  font  huanacus  & vigognes, 

* Nota.  Quel  Ijien  ont  produit  en  effet  ces  riches  mines  du  Pérou  ! 
II  .1  péri  des  millions  d’hommes  dois  les  entrailles  de  la  terre  pour  les 
exploiter  ; & leur  (âng  & leurs  travaux  n'ont  lêrvi  qu'à  nous  charger 
d’un  poids  incommode. 

^ Nous  Tavons  qu’en  la  Neqve-  Efpagne  , il  fe  trouve  des  pierres 
de  bézoards  , combien  qu’il  n'y  ait  point  de  vigugnes  ni  de  guanacos  , 
mais  feulement  des  cerfs,  en* quelques- utis  defquels  on  trouve  cette 
pierre.  Hlfioirt  nat.  des  Indes  oeeid.  par  Acofia,  page  a 97. 

c’dl-à-dire , 
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c’eft-à-dire , dans  leur  état  de  liberté  ; ceux  qu’ils  pro- 
duifent  dans  leur  condition  de  fervitude,  font  petits, 
noirs  &.  fans  vertu  , les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  une 
couleur  de  vert-obfcur,  & ils  viennent  ordinairement 
des  vigognes , fur-tout  de  celles  qui  habitent  les  parties 
les  plus  élevées  de  la  montagne,  & qui  paiffent  habi- 
tuellement dans  les  neiges;  de  ces  vigognes  monta- 
gnardes , les  femelles  comme  les  mâles  produifent  des 
bézoards , & ces  bézoards  du  Pérou  tiennent  le  premier 
rang  après  les  bézoards  orientaux  & font  beaucoup  plus 
eltimés  que  les  bézoards  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui 
viennent  des  cerfs , & font  les  mqins  efficaces  de  fous. 
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L’UNAU*  et  L’Aï’*. 

I_j’oN  a donné  à ces  deux  animaux  l’cpithcte  de 
Piirrjèux,  à caiife  de  la  lenteur  de  leurs  mouvemens 
&.  de  la  difficulté  qu’ils  ont  à marcher  ; mais  nous  avons 

* Unau , nom  de  cet  animal  au  Maragnon  , & que  nous  avons 
adopté.  Le  P.  d’Abbeville  diAingue  deux  cfpèces  dUnaus,  le  plus 
grand  , qui  eA  celui  dont  il  eA  ici  queAion»  qu’il  appelle  Unau  ouajpm; 
& le  plus  petit  qu’il  nomme  Amplement  Unau , qui  eA  le  même  animal 
que  \'Ai,  « Il  y en  a de  deux  fortes , dit-il , aucuns  font  graixls  environ 

” comme  les  lièvres , les  autres  font  deux  fois  prefque  plus  grands. 
Afiffion  au  Maragnon,  page  On  a donné  quelquefois  à l’Ur.au 

le  nom  de  Lèche-patte,  mais  ce  nom  qui  fenibicroit  avoir  été  pris  de 
l’habitude  de  cet  animal , n’eA  pas  fondé,  car  il  ne  lèche  pas  lès  pieds, 
ni  même  aucune  autre  ftanic  de  fon  corps. 

Tardigradus  Ceilonicus  Catu/us,  Seba , vol.  I , pag.  54,  Tab.  3 3 , 

Ag.  4 Tardigradus  Ceilonicus  feemina.  Idem.  ibid.  Tab  ^4. 

Ces  Agures  font  aAcz  bonnes. 

Tardigradus  pedibus  anticis  didaOylis,  poflicis  tridaélylis.  Tardigradus 
Ceilonicus.  Le  Parejpux  de  Ceilan.  Bn(T.  Regn.  anim.  p.ng.  3 j . 

DidaSyîus.  Bradypus  manibus  didaâylis  caudâ  nullâ.  Linn.  Syjl.  nat. 
edit.  X , pag.  3 J. 

* * Ai , nom  de  cet  .'iiirmal  au  Brefil , & que  nous  avons  adojîlé: 
ce  nom  vient  du  fon  plaintif  a,ï,  qu’il  répète  fouveni.  Ouaikaré  ï la 
Guiane,  félon  Barrère;  Hay , félon  de  Léry  ; Hauow  Hauthi , félon 
Thevet  ; PerUlo  ligero , lèlon  Oviedo;  Unau,  félon  le  père  d’Abbe- 
ville; Haut,  félon  Nieremberg. 

Arüopithecus.  Gefner,  Icon.  anim,  pag.  96,  Ag.  ibid.  Nota.  Cette 
dénomination  Arâopithecus  a été  mal  appliquée  par  GeGier  à cet  animai , 
qui  ne  tient  tii  de  l’Ours  ni  du  Singe.  La  Agure  eA  auffi  mauvaifo 
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cm  devoir  leur  conferver  les  noms  qu'ils  portent  dans 
leur  pays  natal  , d’abord  pour  ne  les  pas  confondre 

que  le  nom  ; elle  reprefeme  une  iâce  humaine , & n’a  de  vrai  que 
les  trois  ongles  à tous  les  pieds  : cependant  cette  roauvaife  figure  a 
c'té  copiée  par  Nieremberg , Jondon  & plufieurs  autres. 

Ignavus  , Clufi  Exot.  pag.  1 1 o , fg.  pag.  1 1 1 , idem,  pag.  j 72  , 
fg-  P^g-  373'  Cette  lècondc  figure,  donnée  par  Clufius,  efl  moins 
mauvaife  que  ti  première. 

Pigritia  fve  Haut.  Euf.  Nieremberg , Hift.  nat.  pag.  i 63  & i 64. 
Nota,  De  trois  figures  que  Nieremberg  donne  de  cet  animai , il  n’y 
en  a aucune  qui  foit  originale  , la  première  efl  copiée  de  Cefncr,  les 
deux  autres  (ont  copiées  de  Clufius , & toutes  trois  Ibnt  niauvaifês  : 
ccpeixlant  la  troifiènie  , qui  eft  la  (êconde  de  Clufius  , s’éloigne  un 
peu  moins  de  la  nature  que  les  deux  premières , & elle  a été  répétée 
non  - feulement  par  Nieremberg,  mais  par  beaucoup  d'autres. 

Unau.  Defeription  des  Indes  occidentales , par  de  Laët , pages  j jd 
& 6 1 8 , fg,  ibid.  Ces  figures  de  de  Laët  font  les  mêmes  que  celles 
de  Clufius. 

Ai  fve  Ignavus.  Marcgr.  Hifi.  nat.  Brafil.  pag.  221  , fig.  ibid. 
Nota,  Cette  figure  efl  encore  la  même  t|ue  b troifième  de  Nierciii- 
berg , c’eft-à-dire  la  fécondé  de  Clufius. 

Ai  fve  Ignavus.  Pifon,  Hif.  Bref.  pag.  321  & j 22.  La  figure, 
page  322 , eft  encore  la  même  que  celle  de  Clufius;  mais  il  y a de 
plus  la  figure  d’mi  petit  Ai  rampant  & le  fquelette  d’un  grand  A"'. 
On  voit  auflî  au  fromifpice  de  Ion  Livre  une  figure  de  cet  animal, 
grimpant  fur  un  aibre. 

Al  feu  Tardigradus  , gracilis , Americanus.  Seba  , vol.  I , pag.  j j , 
Tab.  3 3 ,f g.  2.  Cette  figure  eft  aflez  boiuie. 

Ignavus.  Marcgr.  Ouaikaré , le  Parcftêux.  Bairère,  Hif.  nat.  de  la 
France  équin,  page  7/4. 
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avec  d’autres  animaux  prcfqu’aufTi  pareflcux  qu’eux,  & 
encore  pour  les  diftinguer  nettement  l’un  de  l’autre  : 
car,  quoiqu’ils  fe  reflemblent  à plufieurs  égards,  ils 
diffèrent  neanmoins  tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur, 
par  des  caraélères  fi  marqués,  qu’il  n’eft  plus  poflible, 
lorfqu’on  les  a examinés , de  les  prendre  l’un  pour  l’autre , 
ni  meme  de  douter  qu’ils  ne  foient  de  deux  efpèces 
très-éloignées.  L’Unau  (pl-i)  n’a  point  de  queue  &. 
n’a  que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant;  l’Aï  ( pl.  V 
ir  VI ) porte  une  queue  courte  & trois  ongles  à tous 
les  pieds,  L’Unau  a le  mufeau  plus  long,  le  front  plus 
élevé,  les  oreilles  plus  apparentes  que  l’Aï;  il  a auffi 
le  poil  tout  different;  à l’intérieur,  fes  vifeères  font 
autrement  fitucs  &,  conformés  différemment  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  parties  ; mais  le  caraélère  le  plus 
diffindlif,  &.  en  même  temps  le  plus  fingulier,  c’eft 
que  l’Unau  a quarante-ffx  côtes , tandis  que  l’Aï  n’en 
a que  vingt-huit  ; cela  feul  fuppofe  deux  efpèces  très- 
éloignées  l’une  de  l’autre  ; &.  ce  nombre  de  quarante- 
fix  côtes  dans  un  animal  dont  le  corps  eff  fi  court , 

Jgnavus  Ammeatms  rifum  fétu  mifeens,  Jgnavus  Alurcgravn , Klein , 
de  quaàrup.  pag.  4.3. 

TarSgradm  pedibus  anticis  ù"  poficis  tridaSyRs.  Tardigradus , le 
Pareflêux.  BrUlôn,  Kegn.  mm.  pag.  34. 

The  Sloth,  le  Parelleux.  Edwards  Glanures,  part.  II , pl,  0. 
La  première  figure  n'eA  pas  mauvailê , quoique  fiüte  d'après  une  peau 
bounèe. 

Tridaâylus.  Bradypus  maaJbus  tridaByl'u , eatidâ  breri.  Lino.  Sjf. 
nat.  edit.  X,  pag.  34. 
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eft  une  efpècc  d’excès  ou  d’erreur  de  ia  Nature  ; car 
de  tous  ics  animaux , même  des  plus  grands , de  de 
ceux  dont  le  corps  eft  le  plus  long,  relativement 
à leur  grolTeur,  aucun  n’a  tant  de  chevrons  à fa  char- 
pente. L’cléj)hant  n’a  que  quarante  côtes , le  cheval 
trente-fix , le  blaireau  trente , le  chien  vingt-lix , l’homme 
vingt-quatre,  &c.  Cette  différence  danslaconffruélion 
de  l’Unau  & de  l’Aï,  fuppofe  plus  de  diffance  entre  ces 
deux  efpèces  qu’il  n’y  en  a entre  celle  du  chien  & du 
chat  qui  ont  le  meme  nombre  de  côtes , car  les  diffé- 
rences extérieures  ne  font  rien  en  comparaifon  des 
différences  intérieures;  celles-ci  font,  pour  ainfi  dire, 
les  caufes  des  autres  qui  n’en  font  que  les  effets.  L’in- 
térieur dans  les  êtres  vivans  eft  le  fond  du  deffein  de  la 
Nature , c’eft  la  forme  conftituante  , c'eft  la  vraie  figure  ; 
l’extérieur  n’en  eft  que  la  furfàce  ou  même  la  draperie; 
car,  combien  n’avons-nous  pas  vu  , dans  l’examen  com- 
paré que  nous  avons  fait  des  animaux,  que  cet  extérieur 
fou  vent  très-différent,  recouvre  un  intérieur  parfaitement 
femblablc  ; & qu’au  contraire  la  moindre  différence 
intérieure  en  produit  de  très-grandes  à l’extérieur,  & 
change  même  les  habitudes  naturelles , les  fecultés , les 
attributs  de  l’animal  ! combien  n’y  en  a-t-il  pas  qui  font 
armés , couverts , ornés  de  parties  excédantes , & qui 
cependant  pour  l’organifâtion  intérieure,  reffemblent 
en  entier  à d’autres  qui  en  font  dénués  î Mais  ce  n’eft 
point  ici  le  lieu  de  nous  étendre  fur  ce  fujet,  qui,  pour  être 
bien  traité , fuppofe  non  - feulement  une  comparaifon 
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rcHcdiie  , mais  un  développement  fuivi  de  toutes 
les  parties  des  êtres  organifés.  Nous  dirons  feulement , 
pour  revenir  à nos  deux  animaux,  qu  autant  la  Nature 
nous  a paru  vive,  agiflante,  exaltée  dans  les  finges, 
autant  elle  eft  lente  , contrainte  & reflerrée  dans  ces 
parelTeux  ; &.  c’efl  moins  parefle  que  misère  , c’eft 
définit  , c’efl  dénuement  , c’eft  vice  dans  la  confor- 
mation ; point  de  dents  incifives  ni  canines  , les  yeux 
obfcurs  6c.  couverts  , la  mâchoire  au/fi  lourde  qu’epaiffe, 
le  poil  plat  6c  femblable  à de  l’herbe  féchée , les  cuiffes 
mal  emboitees  6c prefque hors  des  hanches,  les  jambes 
trop  courtes , mal  tournées , 6c  encore  plus  mal  ter- 
minées; point  d’affictte  de  pied,  point  de  pouces , 
point  de  doigts  fcparément  mobiles;  mais  deux  ou  trois 
ongles  excelfivement  longs , recourbés  en  deffous , qui 
ne  peuvent  fe  mouvoir  qu’enfemble  6c  nuifent  plus  à 
marcher  qu’ils  ne  fervent  à grimper  ; la  lenteur  , la 
ftupidité,  l’abandon  de  fon  être,  6c  même  la  douleur 
habituelle  , réfultans  de  cette  conformation  bizarre  6c 
négligée;  point  d’armes  pour  attaquer  ou  fe  défendre; 
nul  moyen  de  fécurité  , pas  même  en  grattant  la  terre  ; 
nulle  reffource  de  falut  dans  la  fuite  ; confinés , je  ne 
dis  pas  au  pa)S,  mais  à la  motte  de  terre,  ,1  l’arbre 
fous  lequel  ils  font  nés  ; prifonniers  au  milieu  de  l’efpace  ; 
ne  pouvant  parcourir  qu’une  toife  en  une  heure  * ; 

♦ Pcrillo  figera , Jiye  cankula  agilis , animal  eft  omnium  quex  viderim 
ignavijjimum  ; nam  adeo  lente  movetur  , ut  ad  tonfeiendum  iter  longum. 
dumtaxat  quinquaginta  pajfus , integra  die  i/fi  apus  fit In  eedei 
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grimpant  avec  peine,  fe  traînant  avéb  douleur,  une 
voix  plaintive  & par  accens  entrecoupés  qu’ils  n’ofent 

tranfatum  naturali  fuâ  larditate  movttur , nec  a damationt  ullâ  aut  im- 
pvljione  gradum  accderat.  Oviedo  in  iümniario  Ind.  occid.  cip.  xxiii, 
traduit  de  l’Efpagnol  en  Latin  par  Clufîus,  Exetic.  lilj.  V,  cap.  xvi. 
Tanta  ejl  ejus  tarétas  ut  uniut  diei  fpatio  vix  quin^aginta  paffus  ptr- 
tranftre  pojit.  Hernand.  Hift.  Mtx,  — Les  Portugais  ont  donné  le 
nom  de  Pariffe  à un  animal  alTez  extraordinaire , il  eft  de  la  grajxleur 

du  Cerigou  ( Sarigut) Le  derrière  de  Ca  tête  ell  couvert  d’une 

groHè  crinière , & Ibn  ventre  eft  fi  gros  qu’il  en  balaie  la  terre  : il  ne 
fe  lève  jamais  liir  pied,  & le  traîne  fi  lentement  que  dans  quinze  jours 
à peine  pourroit-il  faire  la  valeur  d’un  jet  de  pierre.  Hiftoirt  des  Indes, 
par  Alaffi , trad.  de  Dépuré , page  71  • — L’animal  que  les  Portugais 

ont  ap|)clé  Parejfe , le  traîne fans  jamais  fe  lever  debout , 

& eft  fi  tardif  qu’il  n'avance  en  deux  (êinaines  pas  un  jet  de  pierre. 
Defcr.  des  Indes  occid,  par  Herrera.  Amft.  i6xa,pageaj3,—  Tam 
lentus  eft  illius  greffus  & membrorum  motus  ut  guindecim  ipfts  diebus  ad 
lapidis  iâum  continua  tradu  vix  prodeat.  Pifon,  Hift.  Braf.  pag.  322, 
Nota.  Cette  aflêrtion  de  Pifon , empruntée  de  Maffc  & de  Herrera , eft 
très-exagérée.  — H n’y  a point  d’animal  plus  paredeux  que  celui-ci , il  ne 
faut  point  de  lévriers  pour  le  prendre  à la  courlê , une  tortue  fuffiroit. 
Defmarchais , tome  III,  page  g 0 t . No  T A . Ceci  eft  encore  exagéré. 

— Il  leur  faut  huit  ou  neuf  minutes  pour  avancer  un  pied  à la  diftance 
de  trois  pouces,  6c  ils  ne  les  remuent  que  l’un  après  l’autre  avec  la 
même  lenteur  j les  coups  ne  fervent  de  rien  pour  leur  faire  doubler  le 
pas,  j’en  ai  felîe  moi- même  quelques-uns  pour  voir  fi  cela  les 
animeroit , mais  ils  paroillôient  inicnfibles , & on  ne  lâuroit  les  con- 
traindre à marcher  plus  vite.  Voyage  de  Dampier,  tome  III .page 3 0 y. 

— Le  Parelîèux  ne  fût  pas  cinquante  pas  en  un  jour , le  Chaflcur 

qui  le  veut  prendre  peut  bien  aller  faire  une  autre  chaflê  , il  le  retrpu- 
vera  encore  en  là  place  , ou  il  ne  fera  p.as  bien  éloigné.  Voyage  à 
Cayenne  par  Binet.  Paris,  1^64,  page  y qt . — Perico  Hgero  , Pierrot 
coiueur On  lui  donne  l’épithète  de  Coureur , parce  qu’il  lui 
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élever  que  la  nffit;  tout  annonce  leur  misère,  tout  nous 
rappelle  ces  monftres  par  defaut,  ces  ébauches  impar- 
faites mille  fois  projetées,  exécutées  par  la  Nature,  qui 
ayant  à peine  la  ficulté  d’exiflcr,  n’ont  dû  fubfifler  qu’un 
temps,  &.  ont  été  depuis  effacées  de  la  lifte  des  êtres; 
& en  effet,  fi  les  terres  qu’habitent  & l’unau  & l’aï 
n’étoient  pas  des  déferts;  fi  les  hommes  & les  animaux 
puiffans  s’y  fiifTentancicnnentent  multipliés,  ces  efpèces 
ne  feroient  pas  parvenues  jufqu’à  nous,  elles  çufTent 
été  détruites  par  les  autres , comme  elles  le  feront  un 
jour.  Nous  avons  dit  qu’il  femble  que  tout  ce  qui 
peut  être,  eft,  ceci  paroît  en  être  un  indice  frappant  ; 
ces  parcfftux  font  le  dernier  terme  de  l’exiftence  dans 
l’ordre  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  & du  fâng;  une 
défeéluofité  de  plus  les  auroit  empêchés  de  fubfifler, 
regarder  ces  ébauches  comme  des  êtres  auffi  abfolus 
que  les  autres;  admettre  des  caufes  finales  pour  de 
tels  difparates  ; & trouver  que  la  Nature  y brille  autant 
que  dans  fes  beaux  ouvrages  , c’eft  ne  la  voir  que  par 
un  tube  étroit  , & prendre  pour  fpn  but  les  fins  de 
notre  efprit. 

Pourquoi  n’y  auroit-il  pas  des  efpèces  d’animaux  créées 
pour  la  misère,  puifque  dans  l’cfpèce  humaine,  le  plus 
grand  nombre  y eft  voué  dès  la  naiflânce  ! le  mal  à la 

fiut  une  grande  fournée  pour  faire  un  quart  de  lieue.  Hifioirt  dt 
l'Cfrtnoqut,  par  GumiUa , tome  II,  page  i j.  Afo  T a.  Cet  Auteur  eft 
|e  (êul  qui  fur  le  fait  de  h lenteur  de  ces  animaux  me  paroiflê  avoir 
approché  de  la  vérité. 

vérité 
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vt-ritc  vient  plus  de  nous  que  de  la  Nature  ; pour  un 
Riallicureux  qui  ne  l’eft  que  parce  qu’il  eft  né  foible , im- 
potent oudifforme,  que  de  millions  d’hommes  le  font  par 
la  feule  dureté  de  leurs  femblabics.  Les  animaux  font  en 
général  plus  heureux , l’efpèce  n’a  rien  à redouter  de  fes 
individus;  le  mal  n’a  pour  aix  qu’unefource;  ilenadeux 
pourl’hommc,  celle  du  mal  moral  qu’ila  lui-même  ou- 
verte , cA  un  torrent  qui  s’eA  accni  comme  une  mer , dont 
ie  débordement  couvre  &atîlige  la  face  entière  de  la  terre; 
dans  le  pbyfique  au  contraire , le  mal  eA  refferré  dans  des 
bornes  étroites,  il  va  rarement  feul,  le  bien  eA  fouvent 
au-dcAus,  ou  du  moins  de  niveau  : Peut -on  douter 
du  bonheur  des  animaux , s’ils  font  libres , s’ils  ont  la 
ficulté  de  fc  procurer  aifement  leur  fubfiAance,  & s’il» 
manquent  moins  que  nous  de  la  fànté , des  fens  & des 
organes  nccefîàires  ou  relatifs  au  plaifir  î or  le  commun 
des  animaux  eA  à tous  ces  égards  très -richement  doue; 
* & les  efpèces  dilgraciées  de  l’unau  &.  de  l’aï  , font 
peut-être  les  feules  que  la  Nature  ait  maltraitées,  les 
feules  qui  nous  offrent  l’image  de  la  misère  innée, 
Voyons-lade  plus  près;  faute  de  dents,  ces  pauvres 
animaux  ne  peuvent  ni  fiifif  une  proie,  ni  fe  nourrir 
de  chair,  ni  même  brouter  l’herbe  ; réduits  à vivre  de 
feuilles  & de  fruits  lâuvages,  ils  confument  du  temps  à 
fe  traîner  au  pied  d’un  arbre , il  leur  en  faut  encore 
beaucoup  * pour  grimper  jufqu’aux  branches  ;&  pendant 

* Aucuns  eftimant  cette  bête  vivre  feulement  de  feuilles  li’un  certain 
«rbre  nommé  en  leur  langue  Amahut:  cet  arbre  eA  haut  ÿt  élevé 

Tome  XI  II.  F 
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ce  lent  & trille  exercice  qui  dure  quelquefois  plufietirs 
jours,  ils  font  obligés  de  fupportcr  l;i  faim,  & peut-être 

fur  tout  autre  de  ce  pays , fes  feuilles  fort  petites  & déliéts , & pour  ce  que 
coûiuitiièreiiient  elle  cft  en  cet  arbre , ils  l’ont  appclcfe  Haut.  SinguL  de  la 
France  ant.  par  Thevet , page  t o o.  — L’animal  Parejfe  ne  vit  que  de 
feuilles  d’arbres , dont  les  plus  hautes  branches  lui  lêrvent  de  retraite , il 
lui  faut  deux  jours  pour  y monter Les  encouragemens , les  me- 

naces & les  coups  meme  n’ont  jias  b force  de  le  faire  aller  plus  vite. 
Hijloire  des  Indes  ,par  Adaffé , page  7/.  Nota.  Hcrrera  dit  la  même 
choie , & dans  les  mêmes  termes  y page  api,  — Le  Sloih  ou  Parejfeux 
n'eft  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  l’ours  mangeur  de  fourmis  (Tamanoir) , 

ni  fl  hcridc Il  fe  nourrit  de  feuilles Ces  animaux  font  )>eau- 

coup  de  mal  aux  arbres  c|u’ils  attaquent , & ils  font  fl  lents  à le  remuer 
qu’apresajoir  mangé  toutes  les  feuilles  d’un  arbre  ils  emploient  cinq  ou 
fix  jours  à defeendre  de  celui-là  & à monter  fur  un  autre,  quelque  proche 
qu’il  foit  , & ils  n’ont  que  la  peau  & les  os  avant  d’arriver  à ce  fé- 
cond gîte , quoiqu'ils  fuflent  gras  & dodus  à leur  defeente  du  premier. 
Ils  m'abandonnent  jamais  un  arbre  qu’il  ne  l’aient  tout  mis  en  pièces, 
& qu’ils  iK  l’aient  aulfl  dépouillé  qu’il  pourroit  l'être  au  coeur  de 
l’hiver.  Voyage  de  Dompter , tome  III,  page  y 0 y.  — Il  monte  fur  les 
arbres,  mais  il  ell  fl  long-temps  à y monter  qu'on  a tout  le  loifir  de  l'y 
prendre  : quand  on  l’a  pris  il  ne  fe  défend  point  & ne  fonge  point 
à |>rendre  la  fuite  ; fl  on  lui  prélènte  une  longue  perche , il  le  met 
auffltôt  en  podure  d’y  monter  , ce  qu’il  fait  fl  lentement  que  cela  ell 
ennuyeux  ; quand  il  ell  au  boui^il  s’y  tient  fins  le  mettre  en  peine 
d’en  defeendre.  Voyage  de  Cayenne  par  Binet,  page  y .4.1.  — Les  unaus 
ont  quatre  jambes , & fl  ils  ne  s’en  lcrvem  point , fl  ce  n’ell  pour 
grimper , & quaixi  ift  font  fur  un  arbre , ils  ne  s’en  retirent  aucune- 
ment jufqu’à  ce  qu’ils  aient  mangé  toutes  les  feuilles , lors  il  defeend 
& le  met  à manger  de  la  terre  tant  qu’il  remonte  à un  autre  arbre 
pour  y manger  les  feuilles  comme  au  précédent.  — Nous  pbçames 
cet  animal  fur  la  plus  baflè  voile  de  mifene , il  fut  près  de  deux 
heures  à monter  fur  b hune,  où  un  Ange  auroit  grimpé  co  moins 
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de  fouffrir  le  plus  prcfTant  bcfoin  ; arrivés  fur  leur  arbre , 
ils  n’en  defcendent  plus  , ils  s’accrochent  aux  branches, 
ils  le  dépouillent  par  parties , mangent  fuccc/Tivemcnt 
les  feuilles  de  chaque  rameau , palTcnt  ainfi  pluficurs 
femaines  làns  pouvoir  délayer  par  aucune  boilTon  cette 
nourriture  aride  ; & lorfqu’ils  ont  ruiné  leur  fond , & 
que  l’arbre  eft  entièrement  nu  , ils  y relient  encore 
retenus  par  l’impolTibilité  d’en  defeendre;  enfin  quand 
le  befoin  fe  fait  de  nouveau  fentir , qu’il  prelTc  & qu’il 
dev  ient  plus  vif  que  la  crainte  du  danger  de  la  mort , ne 
pouvant  defeendre,  ils  fe  lailTent  tomber  &.  tombent 
très-lourdement  comme  un  bloc , une  malTe  làns  relTort , 
car  leurs  jambes  roides  & parclTeufcs  n’ont  pas  le  temps 
de  s’étendre  pour  rompre  le  coup. 

A terre,  ils  font  livrés  à tous  leurs  enivemis:  comme 
leur  chair  n’ell  pas  abfolument  mauvaife , les  hommes 
& les  animaux  de  proie  les  cherchent  & les  tuent  ; il 
paroît  qu’ils  multiplient  peu,  ou  du  moins,  que  s’ils 
produifent  fréquemment,  ce  n’ell  qu’en  petit  nombre; 
car  ils  n’ont  que  deux  mamelles  ; tout  concourt  donc 
à les  détruire,  & il  ell  bien  difficile  que  l’efpècc  fe 
maintienne  ; il  ell  vrai  que  quoiqu’ils  foient  lents , 
gauches  & prefqu’inhabiles  au  mouvement , ils  font  durs , 
forts  de  corps  & vivaces  ; qu’ils  peuvent  fupporter 
long  - temps  la  privation  * de  toute  nourriture  ; que 

d’une  deini-minuie , vous  auriez  dit  qu’il  alloit  par  refîbrt  comme  une 
pendule.  Voyage  de  Woodts  Rogers,  tome  I,  page 

* U me  fut  (àit  préicnt  d’un  haut  en  vie  , lequel  je  gardai  bien 
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couverts  d’un  poil  épais  &,  fec , (?c  ne  pouvant  faire 
d’exercice  , ils  dilTipent  peu  <3c  cngraiflTent  par  le  repos, 
quelque  maigres  que  foient  leurs  alimens;  & que  quoi- 
qu’ils n’aient  ni  liois , ni  cornes  fur  la  tête,  ni  fibots 
aux  pieds,  ni  dents  incifives  à la  mâchoire  inférieure; 
ils  font  cependant  du  nombre  des  animaux  ruminans  , 
Si.  ont  comme  eux  plulieurs  eftomacs  ; que  par  confé- 
quent  ils  peuvent  compenfer  ce  qui  manque  à la  qualité 
de  la  nourriture  par  la  quantité  qu’ils  en  prennent  à la 
fois;  Si  ce  qui  eft  encore  extrêmement  fingulier,  c’eft 
qu’au  lieu  d’avoir,  comme  les  ruminans,  des  intedins 
très-longs  , ils  les  ont  très-petits  Si  plus  courts  que  les 
animaux  carnivores.  L’ambiguité  de  la  Nature  paroît  à 
découvert  par  ce  contrafte  ; l’unau  Si  l’aï  font  cer- 
tainement des  animaux  ruminans , ils  ont  quatre  eflo- 
niacs  , Si  en  même  temps  ils  manquent  de  tous  les 
caraélères , tant  extérieurs  qu’intérieurs  qui-appartiennent 
généralement  à tous  les  autres  animaux  ruminans:  en- 
core une  autre  ambiguité  , c’eft  qu’au  lieu  de  deux 
ouvertures  au  dehors,  l’une  pour  l’urine  & l’autre 
pour  les  excrémens.  au  lieu  d’un  orifice  extérieur  Si 
didinél  pour  les  parties  de  la  génération  , ces  animaux 
n’en  ont  qu’un  fcul,au  fond  duquel  cd  un  égoût  com- 
mun , un  cloaque  comme  dans  les  oifeaux  ; mais  je  ne 
fmirois  pas  fi  je  voiilois  m’étendre  fur  toutes  les  fingu- 
larités  que  préfente  la  conformation  de  ces  animaux: 

refpacc  de  vingt -fi*  jours,  pend.ini  lefciuels  jain.iis  il  ne  voulut  ni 
manger  ni  boire.  Singular,  de  la  France  ant,  par  Theyet , page  p p. 
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on  pourra  les  voir  en  détail  dans  l’excellente  defcription 
qu’en  a faite  M.  Daiibenton. 

Au  relie,  fi  la  misère  qui  réfulte  du  défiiut  de  fen- 
timent  n’ell  pas  la  plus  grande  de  toutes , celle  de  ces 
animaux,  quoique  très-apparente,  pourroit  ne  pas  être 
réelle  ; car  ils  {xiroiflent  très  - mal  ou  très  - jieu  fentir  : 
leur  air  morne , leur  regard  pelant , leur  réfiHance  in- 
dolente aux  coups  qu’ils  reçoivent  fans  s’émouvoir,, 
annoncent  leur  infenllbilitc  ; & ce  qui  la  démontre, 
c’ell  qu’en  les  foumettant  au  fcalpeL,  en  leur  arrachant 
le  cœur  &.  les  vifeères  ils  ne  meurent  pas  à l’inllant; 
Pifon  * qui  a fait  cette  dure  expérience  , dit  que  le 
cœur  féparc  du  corj)s  battoit  encore  vivement  pendant 
une  demi  - heure , & (jue  l'animal  remuoit  toujours  les 
jambes  comme  s’il  n’eût  été  qu’alToupi;  par  ces  rap- 
ports, ce  quadrupède  fc  rapproche  non-feulement  de 
la  tortue,  dont  il  a déjà  la  lenteur,  mais  encore  des 
autres  reptiles  <Sc  de  tous  ceux  ipii  n’ont  pas  un  centre 
de  fentiment  unique  & bien  dillinél.  Or  tous  ces  êtres 

* Secui  femcllam  vivam. . . . habmtem  in  fe  feetum  omnihus  modis 
ptrfeâum  cum  pilis , unguihus  & dmibus  amnioui  more  caierorum  /mi- 
mnlium  inclufum.  Cor  motiim  fuum  validiffime  retinebat  poftquam  exemptum 
irai  i corpore  per  femi  horium  ; phuenta  uterina  conjlabat  muhis  particulis  car- 
nets injlar  fubjlanlia  renum , rubkundis  magnitudinis  varia , injlarfabarum, 
in  illas  autem  parliculas  carneas  ( lenuibus  membranulis  connexas ) per 
multos  ramulos  vnfa  umbilkalia  injlar  funis  contorta  , infecta  eranl.  Cor 
farneUa  duas  habebat  infgnes  amkulas  cavas.  Exen^fp  corde  caterifque 
vifeeribus , multopojl  fe  movebat  ir  ptdes  lente  contrahebat  peut  dormi- 
iurkns  folet.  AdammiUas  duas  cum  totidem  papiUis  in  pedore  ftmcUa 
fatus  gtrtbant.  Piibn,  Jdijl.  Braf,  pag.  322. 
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font  mifcrables  fans  être  malliciireiix;  & dans  fes  pro- 
tliiêlions  les  plus  négligées , la  Nature  paroit  toujours 
plus  en  mère  qu’cn  marâtre. 

Ces  deux  animaux  appartiennent  également  l’un  & 
l’autre  aux  terres  méridionales  du  nouveau  continent . & 
ne  fc  trouvent  nulle  part  dans  l’ancien.  Nous  avons* 
déjà  dit  que  l’Éditeur  du  Cabinet  de  Séba  s’étoit  trompé, 
en  donnant  à l’unau  le  nom  de  Parejfcux  {le  Ceylan  ; 
cette  erreur  adoptée  par  M."  Klein  , Linnæus  & BrifTon 
efl;  encore  plus  évidente  aujourd’hui  qu’elle  ne  l’étort 
alors;  M.  le  marquis  de  Montmirail  a un  unau  vivant 
qui  lui  efl  venu  de  Surinam  ; ceux  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Roi  viennent  du  meme  endroit  & de  la 
Guianc,  & je  fuis  perfuadé  qu’on  trouve  l’unau,  aufTi- 
bien  que  l’aï,  dans  toute  l’étendue  des  déferts  de  l’Amé- 
rique, depuis  le  Brefil au  jMcxique;  mais  que,  comme 
il  n’a  jamais  fréquenté  les  terres  du  nord,  il  n’a  pu 
pafTer  d’un  continent  à l’autre;  & fi  l’on  a vu  quelques- 
uns  de  ces  animaux,  foit  aux  Indes  orientales,  foit  aux 
cotes  de  l’Afrique,  il  efl  fur  qu’ils  y avoient  été  tranf- 
portés.  Ils  ne  peuvent  fupportei;  le  froid;  ils  craignent 
aufTi  la  pluie  ; les  alternatives  de  l’humidité  & de  la 
féchereffe  altèrent  leur  fourrure , qui  refTcmble  plus  à 
du  chanvre  mal  ferancé,  qu’à  de  la  laine  ou  du  poil. 

* Voyez  ctan^e  Tomi  IX  de  cet  Ouvrage,  les  difeours  fur  Ici 
Animaux  des  deux  Coininens. 

*L’aï,dwrit  & gravé  par  M.  Edwards,  venoit  du  pays  de  Honduras. 
D.  Antonio  de  Ulloa  dit  qu’oii  en  trouve  aux  environs  de  Porto-Lello, 
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Je  ne  puis  mieux  terminer  cet  article  que  par  des 
obfervations  qui  m’ont  été  communiqtiées  par  M.  le 
marquis  de  Montmirail , fur  un  unau  qu’on  nourrit 
depuis  trois  ans  dans  fa  ménagerie.  « Le  poil  de  l’unau 

eft  beaucoup  plus  doux  que  celui  de  l’aï il  eft  à « 

préfumer  que  tout  ce  que  les  Voyageurs  ont  dit  fur  la  « 
lenteur  excelTive  des  parelTeux  ne  fe  rapporte  qu’à  l’aï.  « 
L’unau  , quoique  très-pefant  & d’une  alure  très- mal-  « 
adroite^  monteroit  & defcendroit  plulicurs  fois  en  un  u 
jour  de  l’arbre  le  plus  élevé.  C’eft  fur  le  déclin  du  « 
jour  & dans  la  nuit  qu’il  paroît  s’animer  davantage,  ce  « 
qui  pourroit  faire  foupçonner  qu’il  voit  très-mal  le  jour,  .c 
& que  fl  vue  ne  peut  lui  fervir  que  dans  l’obfcurité.  « 
Quand  j’achetai  cet  animal  à Amilcrdam , on  le  nour-  « 
rilfoitavec  du  bifcuit  de  mer,  & l’on  me  dit  que  dans  « 
le  temps  de  la  verdure  il  ne  filloit  le  nourrir  qu’avec  « 
des  feuilles  ; on  a eflàic  en  effet  de  lui  en  donner , il  <« 
en  mangcoit  volontiers  quand  elles  étoient  encore  « 
tendres , mais  du  moment  où  elles  commençoient  à fe  « 
deffécher  & à être  piquées  des  vers , il  les  rejetoit.  « 
Depuis  trois  ans  que  je  le  conferve  vivant  dans  ma  <* 
ménagerie  , là  nourriture  ordinaire  a été  du  pain  , « 
quelquefois  des  pommes  & des  racines , &.  là  boiffon  « 
du  lait:  il  fiifit  toujours,  quoiqu’avec  peine,  dans  une  « 
de  fes  pattes  d^devant,  ce  qu’il  veut  manger,  & la  « 
groffeur  du  morceau  augmente  la  difficulté  qu’il  a de  « 
le  làifir  avec  fes  deux  ongles.  Il  crie  rarement,  fon  cri  « 
•eft  bref  & ne  fc  répète  jamais  deux  Ibis  dans  le  meme  « 
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„ temps  ; ce  cri , quoique  plaintif  ne  refTcmble  point  à 
„ celui  de  l’aï , s’il  eft  vrai  que  ce  Ton  aï  foit  celui  de  fà 
„ voix.  La  fituation  la  plus  naturelle  de  l’unau,  & qu’il 
„ paroît  préférer  à toutes  les  autres , eft  de  fe  fufpendre 
,>  à une  branche , le  corps  renverfé  en  bas  : quelquefois 
» même  il  dort  dans  cette  pofition , les  quatre  pattes  ac- 
„ crochées  fur  un  meme  |X)int:  fon  corps  décrivant  un 
„arc;  la  force  de  fes  mufcles  eft  incroyable,  mais  elle 
„ lui  devient  inutile  lorfqu’il  marche , car  fon  aluge  n’en 
„ eft  ni  moins  contrainte  ni  moins  vacillante:  cette  con- 
» formation  feule  me  paroit  être  une  caufe  de  la  parcfte 
» de  cet  animal , qui  n’a  d’ailleurs  aucun  appétit  violent, 
& ne  reconnoît  point  ceux  qui  le  foignent  ». 
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DESCRIPTION 

D E VU  N A U. 

L’U  N A U (pt-  i)  qui  a fervide  fujet  pour  c<ite  defcrîption, 
ctoit  à peu  près  de  (a  groflêur  d’un  blaireau,  mais  il  dtoit  moins 
élevé  fur  lès  jambes;  elles  Icmblent  n’étie  fiites  ni  pour  lôutenir 
cet  animal  debout,  ni  pour  le  porter  d’un  b'eu  à un  autre,  mais 
lêulement  pour  l’accroclier  aux  points  d’appui  qu’il  peut  atteindre. 
Il  a la  tête  ronde,  le  mufeau  iâillant,  le  nez  gros  & arrondi,  les 
narines  ovales,  les  yeux  ronds,  les  paupières  gonflées  en  forme 
de  bourrelet,  le'  front  & le  Ibmmet  de  la  tête  élevés,  les  oreilles 
très-courtes,  arrondies,  fort  épaiflês,  prefque  nues,  très -reculées 
en  arrière  & entièrement  cachées  fous  le  poil  : le  cou  poroît 
aufli  gros  que  la  tête , parce  qu’il  efl  couvert  jiar  un  poil  long^ 
dirigé  en  arrière  comme  celui  du  corps;  le  j>oil  de  la  croupe 
efl  dirigé  en  lêns  contraire , & forme  une  forte  de  ci  inière.ttanf- 
verfile  au-deflîis  de  la  croupe  en  rencontrant  le  poil  du  dos  ; 
les  pieds  font  à proportion  plus  longs  que  les  Jambes  depuis  le 
poignet  & le  talon  jufqu’au  bout  des  doigts  ; il  n’y  a que  deux 
doigts  aux  pieds  de  devant , & trois  aux  pieds  de  derrière  ; les 
ongles  font  fort  longs  8c  courbes. 

Lorique  l’unau  efl  en  repos  fur  les  Jambes , le  poignet  8c  le 
talon  portent  fur  la  terre;  l’avant-bras  efl  dirigé  obliquement 
en  avant , le  coude  s’élève  jieu  au-deflûs  de  terre  : la  Jambe  pro- 
prement dite  efl  inclinée  8c  forme  un  angle  droit  avec  la  cuillè, 
de  façon  que  La  partie  inférieure  de  la  croupe  relie  toujours 
plus  bas  que  le  genou.  La  démarche  de  cet  animal  efl  très- 
contrainte  ; pour  faire  un  pas , au  lieu  de  potier  en  avant  la 
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jambe  de  devant  , il  fait  feulement  gliflcr  le  pied  lâns  étendre 
les  doigts  ; les  ongles  reflent  fléchis  en  arrière , 6c  le  pied  ne 
|X)rie  que  fur  leur  convexité  6c  fur  le  poignet  ftns  que  fa  plante 
louche  la  terre  ; ce  mouvement  ne  fê  fait  pas  direéfement  en 
avant , mais  un  peu  obliquement  en  dehors.  La  jambe  6c  le  pied 
de  derritie  font  UKore  jafus  écartés  en  delwrs , de  forte  que  le 
])ied  dcc'jit  un  arc  de  cercle  lorfque  l’animal  veut  le  jxaiter  en 
avant , 6c  durant  ce  mouvement  les  ongles  reflent  couchés  en 
arrière  comme  ceux  des  pieds  de  devant  , le  pied  ne  portant 
que  fiir  leur  convexité  6c  fur  le  talon  (ans  que  la  plante  appuie 
liir  la  terre.  Une  telle  déimrche  ne  peut  être  prompte  ni  même 
facile  , auffi  l’animal  fêmble  ne  marcher  que  malgré  lui , 5c 
lorleju’il  y efl  contraint  jx>ur  fatisfâire  (es  befbiils  ; cependant  il 
cil  moins  lent  qu’on  ne  l’imagineroit  d’après  une  conformation  fi 
peu  propre  au  mouvement  progrefTif  ; il  m’a  fêmblé  qu’il  alloit 
plus  vite  que  les  tortues,  6(  que  fôn  allure  avoit  du  rajrport  avec 
celle  des  chauve- fburis  lorfqu’ellcs  marchent  fur  leurs  quatre 
pieds,  fins  s’aider  de  leurs  ailes 

L'unau  a beaucoup  plus  de  facilité  à gravir  6c  à le  fùfpendrc 
en  l’air  qu’à  marcher  fiir  la  terre , alors  il  étend  (es  ongles  6c  il 
s'en  fort  comme  de  crochets  en  les  appu)ant  fir  tout  ce  qui 
jreut  les  arrêter.  Ses  ongles  étant  longs  , crochus , pointus  6c 
très -forts,  ils  le  foutiennent  fi  aifément  qu’il  femble  fe  plaire 
dans  l’attitude  où  fôn  corps  efl  j^iendant  6c  fès  pieds  accroches 
en  haut;  il  y refie  volontiers  |x;ndant  long  - temps , 6c  même 
pour  le  repofêr  il  fê  fufpend  à demi  en  fê  dreffant  fur  fes  fefîès 
6c  en  accrochant  fes  pieds  de  devant  6c  ceux  de  derrière  à une 
petite  hauteur  [X)ur  foutenir  fôn  corps  dans  une  fituation  verticale, 
«’efl  dans  cette  attitude  qu’il  pfîe  la  nuit;  mais  s’il  n’avoit  ps 
* Voyez  le  rcluinr  VI II  de  cet  ouvrage , /a a. 
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un  point  d’appui  pour  accrocher  lès  pieds  «le  devant , il  ne  poiirroit 
tenir  fbn  corps  droit  ; loritjii’on  le  force  à s’afîêoir,  lès  Jambes 
de  derrière  fe  dirigent  en  dehors  de  chaque  côté  au  point  d’être 
toutes  les  deux  liir  une  même  ligne.  Quelque  fiicilité  qu’il  ait  à 
gravir  par  la  conformation  de  lès  ongles , il  e(l  fort  lourd  8c 
Ircs-mal-adroit  pour  tout  ce  qui  dépend  des  mouvemens  de  lès 
jambes  6c  de  fon  corps.  J’ai  vu  celui  qui  a fervi  de  fujet  pour 
cette  delcription , (è  (îiljrendre  pr  les  quatre  pieds  au  rebord  qui 
étoit  autour  d’une  table  à Jouer,  ainfi  liilpendu  il  tournoit  autour 
de  cette  table , mais  il  ne  pouvoit  pas  monter  delïïis. 

L’unau  lâifit  avec  le  pied  de  devant  comme  avec  une  main , 
6c  s’en  lèrt  pour  porter  lès  alimens  à fi  bouche  ; mais  ce  n’eli: 
qu’une  main  très-imparfaite , elle  n’a  que  deux  doigts , comme 
je  l’ai  déjà  fait  obfèrver , 6c  deux  grands  ongles  ; ces  tloigts  6c 
ces  ongles  ne  font  l’olîice  que  d'un  feul  doigt , car  ils  ne  s’é- 
cartent pas  l’un  de  l'autre,  ils  s’étendent  6c  lè  lléchilTent  enlèyible; 
l’animal  en  approchant  de  fon  poignet  l’extrémité  de  lès  ongles 
lèrrc  les  choies  qu’il  veut  fiifir  6c  les  enlève.  Celui  que  J’ai  vtt 
mangeoit  peu , on  le  nourrilîbit  avec  du  pin  delîèché  au  four  t 
8c  on  lui  donnoit  pour  boilfon  du  lait  mêlé  avec  de  l’eau  : le 
plus  fouvent  il  lè  fu(|iendoit  par  trois  de  lès  pieds , 6c  il  man- 
geoit avec  le  quatrième  la  tête  en  bas.  Lorlqu’on  l’obligeoit  à 
marcher  trop  long  - temp , il  Jetoit  des  cris  foibles  8c  plaintils. 
Il  aimoit  la  chaleur  ; moins  il  fiifoit  chaud  , plus  il  dormoit  ; 
quelquefois  fon  fommeil  duroit  jrendant  dix-huit  heures  : il  avoit 
peu  d’odorat  , 6c  il  proilibit  n’avoir  pas  bonne  vue.  Cet 
animal  ell  vivant  dans  la  ménagerie  de  M.  le  Marquis  de 
Montmirail. 

picJ».  pouc.  ligna. 

Longueur  du  corps  eniier , mefiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  inufcau  julqu'à  l’anus i.  ;.  i- 
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piali.  pMc.  GgMh 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

i'ucciput t 3*  4* 

CirconfcTcncedu  bout  du  niufèau  h 4.  a 

Circonférence  «lu mufèau,  pi ife  au- tlcfTous  des  yeux.  » j.  4. 

Contour  (le  t'ouvenure  de  la  bouche a j.  1. 

DiflaiKC  entre  les  deux  nafeaux a a f. 

EMÏlaixrc  entre  le  bout  du  mulèau  & l'angle  antérieur 

de  l'oeil a l.  4. 

Dinaiicc  en  re  l’angle  poftérieur  & l'oreille a x.  a 

Longueur  de  l'oeil  d’un  angle  à l'autre a a 5 

Ouvenure  de  l'oeil a a 3 

Dinancc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein a x,  a 

La  même  didaixtc  en  ligne  droite a i. 

C rconfércnce  de  la  tête  cinre  les  yeux  & les  oreilles,  a 5).  6, 

Longueur  des  oreilles a a 

Largeur  de  la  baie  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  a 1.8. 
Diü.ince  entre  les  deux  oreilles , prifë  dans  le  bas  . . . a x,  x. 

Longueur  du  cou a 1.  7. 

Circonférence  du 'cou a 8.  6. 

CirconfeteiKC  du  corps,  prilc  derrière  les  jambes  de 
devant a 10.  10. 

La  même  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros. ...  i.  4.  a 

La  même  circnnfcreiKe  devant  les  jambes  de  derrière,  i.  t.  4. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet a y.  10. 

Circonférence  du  poignet a 3.  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  a 4.  p. 

Longueur  de  h jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  a 5*  5.  ^ 

Circonférence  du  iiiécitarfë v 3 . p. 

Longueur  deyruis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  « 4.  0. 
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jiouc.  li);iK*. 


Largeur  <tu  p>r  J de  devant » « 9. 

Lirg.ur  du  pùd  de  (Itrrière u 1.  « 

Longueur  tics  pius  giands  ongles « i.  7^ 

Largi.ui  à la  liufe u • 3 


L'unau  qui  a lcrvi  de  (û^et  pour  la  defcripiion  fuivanle  des 
vifeères  & du  Itjuelelte  de  cet  animal  , avoit  été  envoyé  de 
Suiinam  en  Hollande  , & d'Amflerdam  à Paris  dans  de  rtau-» 
de-vie  ; il  éloit  beaucoup  plus  jeune  & plus  petit  que  celui  dont 
les  tlimenfions  ont  été  rapprîtes  dans  la  table  précédeine;  car 
£l  longue,  r , melûrée  en  ligne  droite  de]xtis  le  bout  du  mulêau 
julqu  a l’anus , n’ttoit  que  de  neuf  pouces  dix  lignes  ; le  corps 
avoit  cinq  puces  quatre  lignes  de  circonférence  prife  denicre 
les  jambes  de  devant,  huit  |XHices  neuf  lignes  dans  le  milie.', 
& fêpt  (XHices  devant  les  jambes  de  derrière  ; cet  animal  n avoit 
aucun  veOige  de  queue. 

J’ai  trouvé  à l’ouverture  de  l’abdomen  une  grande  panlè  qui 
en  occupil  la  plus  grande  partie,  principalement  le  côté  gauche 
en  entier  juitju’à  la  région  iliaque;  il  y avoit  un  autre  cl lomac 
plus  petit,  qui  éloit  plaié  fur  la  pnic  & qui  weupit  la  prtie 
anterieure  du  côté  droit  ; il  fê  trou  voit  un  lobe  du  foie  entre 
ces  deux  dlomacs. 

Le  diKxlenum  lôrtoit  de  la  partie  antérieure  du  dernier  eflomac, 
& s’étendoil  le  long, du  côté  droit,  en  failaiit  plulieurs  llnuofti.s: 
les  inteÜins  furmoient  des  circonvolutions  dans  la  région  iliaque 
droite,  dans  l’hypogadrique  & dans  l’iliaque gruche  ; à cet  endroit 
le  canal  intellinal  devenoit  plus  gros,  (ë  lepliolt  dans l’hypogaflre, 
formait  un  arc  dans  la  région  iliarjue  gauche  en  s’étendant  en 
avant , le  recourboit  en  haut  dans  le  côté  gauche  & le  piolou- 
gcoii  en  anière  jufqu’à  l’anus. 

G iij 
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Il  y avoit  une  groflê  panfe  ( ABC D,  pl.  1 1 , fig.  t & 2; 
& pl  III,  f g.  i)  &i  d’autres  elloniacs  plus  petits  (EF,pl  II, 
fg.  / , où  le  groupe  formé  par  tous  les  eflomaes  ef  vu par-deffbus  ; EF. 
fig.  2,  qui  repréfeute  ces  eflomaes  vus  par-elejfus ; & EF,  pl.iii, 
fg.  i , où  ces  mêmes  efomacs  fout  développés  ).  La  )nn(ë  (ABC  D, 
pl.  I l.fg.  I & 2;  & pl.  1 1 1 ,f g.  / ) differoil  de  celle  du  bœuf 
& de  la  pluprt  des  autres  ruminans , en  ce  qu’elle  n’avoit  à là 
partie  pollérieure  qu’une  feule  convexité  (C) , que  fes  parois 
intérieures  (AB  C D E,pl.  1 1 1,  fig.  2 ) ctoient  lilfes  fans  aucunes 
papilles.  Il  fe  trouvoit  une  poche  (E,  pl.  1 1 , fig.  i & 2 ; & 
pl.  I II,  fig.  I ) qui  corrcf|)ondoit  au  bonnet  du  bœuf  ; mais  fes 
parois  intérieures  ( FG,  pl.  i ii , fig.  2)  étoient  lilfes  comme 
celles  de  la  panfe , & n’avoient  aucun  vertige  de  réfeau  ; la  pnfe 
étoit  en  partie  Icparée  du  bonnet  pir  une  cloifôn  ( qui  a été 
coupée  aux  endroits  H I & K L).  L’unau  n avoit  à la  place  du 
troifième  ertomac  des  ruminans,  qu’une  forte  de  poche  1 1, 

fig.  2 ; & pl.  1 1 1,  fig.  I ) ou  de  bourfouflure  dont  les  parois  in- 
térieures ( M,  pl.  1 1 i,fig.  2 ) étoient  lilfes , fans  auaine  apparence 
de  la  conformation  du  feuillet  du  bœuf.  Il  fe  trouvoit  dans  les 
ertomacs  de  l’unau,  comme  dans  ceux  du  bœuf,  une  gouttière 
(NO,  pl,  III , fig.  2) , qui  s’étendoit  depuis  l’œfophage 
julqu’à  la  poche  (M)  , qui  étoit  à l’endroit  du  feuillet  du  bœuf. 
Il  y avoit  un  étranglement  ( H , pl.  1 1 , fig,  2;  pl.  1 1 1 , fig.  i ; 
& R ^ , fig-  -2  ) entre  cette  poche  & la  dernière  prtie  ( F,pl.  ii, 
fig.  2 ; & pl.  III , fig.  I ) des  ertomacs  de  l’unau,  qui  correfpon- 
doit  à la  caillette  du  bœuf  par  (à  figure  & là  |>olition , mais  qui 
n’avoit  jxaint  de  replis  for  fes  prois  intérieures  (T, pl.  ili , fig.  2 ). 
Cette  dernière  prtie  étoit  terminée  par  le  pylore  (1,  pl.  -ii , 
fig.  2 ; ér  pl.  III,  fig.  i;  & V,  fig.  2). 

Le  canal  inteftinal  n’avoit  que  trois  pieds  de  longueur  depuis 
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le  pylore  julqn  a l’anus.  Mais  lorfcjue  cette  dimenfion  a ^té  prifê, 
il  s’en  falloit  beaucoup  que  les  inieflins  grêles  ne  fLiiïènt  ctendus 
en  ligne  droite  dans  toute  leur  longueur , ils  formoient  au  con- 
traire grand  nombre  de  circonvolutions  ( A B C,  pl.  IV , fg.  r 
& 2)  contre  le  mélentère  : le  colon  ( D EJ  & le  reêlum  ctoient 
en  ligne  droite  ; il  n’y  avoit  point  de  cæcum , mais  feulement 
une  forte  d’infèrtion  ( F)  entre  l’ileum  (A ) fc  le  colon  ( D) 
au  dehors , & une  valvule  an  dedans  ; on  reconnoiffoit  l’origine 
(D)  du  colon  , parce  qu’à  cet  endroit  le  canal  inteftinal  étoit 
plus  gros  que  dans  le  refte  de  fon  étendue  ; cette  groflèur  dimi- 
niioit  infênfiblement  Jufqu’à  l’anus. 

Le  foie  étoit  en  entier  dans  le  côté  droit  ; il  n’avoit  que  deux 
lobes , l’un  fort  grand  & tenant  à la  prtie  droite  du  diaphragme 
jsar  un  ligament  fufiTenfoir  qui  fortoit  à peu  près  du  milieu  de 
la  face  antéiieure  de  ce  lobe  ; l’autre  étoit  plus  petit  5c  placé 
derrière  le  grand.  Il  y avoit  quelque  appirence  d’une  véficule 
du  fiel  fur  la  partie  jwflcrieure  5c  inférieure  de  la  face  interne 
du  foie;  mais  cette  fituation  fëroit  extraordinaire  pour  la  véficnje 
du  fiel  ; d’ailleurs  il  ne  s’en  efl  trouve  aucune  trace  dans  l’a'i , ce 
qui  donne  liai  de  croire  que  la  véficule  du  fiel  manque  auffi 
à l'unau. 

La  rate  étoit  placée  contre  la  caillette , (k  [jartie  inférieure 
étoit  fort  large  5c  arrondie  , la  lïqîéricure  étoit  au  contnure  fort 
étroite. 

Les  reins  ctoient  placés  l’un  vis-à-vis  de  l’autre,  fort  en 
arrière  fur  la  face  interne  des  os  des  îles  derrière  les  teflicules, 
ils  avoient  la  forme  ordinaire  des  reins. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  de  mé-diocre  gran- 
deur. Chaque  poumon  n’avoit  qu’un  feul  lol>e.  Le  creiir  étoit 
prefqiie  rond  5c  placé  entre  les  daix  poumons , la  jxainte  dirigée 
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obliquement  à gauche.  H Ibrtoit  trois  branches  de  la  croflc  de 
l'aorte. 

La  langue  étoit  t'paiflê  dans  toute  la  longueur , & large  â 
l’extrcmité  antérieure.  L’épiglotte  avoit  une  échancrure  dans  le 
milieu.  Le  plais  ctoit  traverle  pr  dix  filions  très- irréguliers. 

Le  cen'clet  éloit  placé  derrière  le  cerveau  ; il  y avoit  des 
anfraéluolités  fur  le  cerveau  & des  cannelures  fur  le  cervelet , 
comme  dans  la  pluprt  des  autres  quadrupèdes. 

Je  n’ai  aprçu  que  deux  mamelons,  un  de  claque  côté  fur 
la  poitrine. 

La  vulve  ( A,  pliv , fig.  j ) éloit  placée  fort  près  de  l’anus 
( B)  faillanie  pr  (à  prtie  inférieure  ( A).  \ji  matrice  (C  ) 
étoit  bien  apprente , mais  je  n’ai  ps  pu  reconnoitre  li  elle  avoit 
des  cornes  ; je  n’ai  ps  même  vu  les  tromps.  J’ai  trouvé  de 
chaque  côté  deux  corps  (D  EFG)  qui  avoient  chacun  l’app- 
rence  d’un  leflicule  ; mais  toutes  ces  parties  étoient  en  trop 
mauvais  état,  trop  racornies  pr  l’imprefTion  de  l’eljarit-de- vin , 
pour  qu’il  fût  polfible  de  lavoir  lefquels  de  ces  corps  étoient  les 
vrais  tellicules  , & de  voir  fi  les  filets  H H 1 1 étoient  des 
tromps.  Le  corps  F ell  dépuilic  d’une  membrane  qui  l’enve- 
loppit , l’autre  D ell  revêtu  de  cette  membrane.  On  a rcprélênté 
dans  la  même  figure  le  reélum  (K K),  la  velTie  (L),  les 
uretères  (MM)  & les  reins  (N N).  Les  corps  EC  étoient 
placés  au  devant  des  reins  fous  les  feulîès  côtes;  cette  fituaiion 
put  faire  préfumer  qu’ils  n’étoient  pas  les  vrais  tefticules. 

L’os  frontal  de  l’unau  ell  très -grand,  les  os  propres  du  nez 
font  courts  , l’extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure  efl  grollê, 
principlement  fur  les  côtés  qui  font  renflés  pr  les  dents  canines  ; 
le  bord  olîèux  des  orbites  des  yeux  ell  interrompu  en  arrière 
fur  deux  foptièmes  parties  de  la  circonférence  des  orbites.  L’os 
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de  la  pomelte  ne  tenoit  pas  à l'os  temporal  dans  le  Iqueleitc 
qui  a lêrvi  de  fujet  pour  cette  delcrii'tion , il  y avoit  deux 
lignes  d’intervalle  entre  les  extrémités  des  apophyfes  zygomatiques 
de  ces  deux  os  ; je  n’ai  vu  celte  conform;uion  dans  aucun  autre 
animal,  peut-être  les  deux  os  (ë  lèroient-ils  approchés  l’un  de 
l’autre  lorlque  l’individu  dont  il  s’agit  auroil  été  plus  avancé  en 
âge  ; car  il  étoit  fi  jeune  que  la  pluiiart  des  épiph)  (ês , les  os  du 
fternum , ceux  du  carpe , &c.  n’avoient  qu’une  fubflance  carti- 
lagineulè.  Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  très- 
courtes  ; l’apophy  le  coronoi’de  avoit  peu  de  hauteur , au-delTous 
de  l’apophylê  condyloïde  il  s’en  irouvoit  une  troillcme  qui  étoit 
large,  mince  & dirigée  en  arrièe. 

L’unau  n’a  point  de  dents  incifives  dans  la  mâchoire  du  delïïis, 
ni  dans  celle  du  ilelîbus  ; mais  il  y a dans  les  deux  mâchoires 
des  dents  canines  Ik.  des  mâchdières  , une  canine  & quatre  mâ- 
clielicrcs  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  lûpérieure , une  canine 
& trois  mâchdières  de  chaque  côté  de  l'inférieure , ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  dix  huit  dents.  Les  anines  reficmblent  aux  inâ- 
chclières  par  leur  figure , elles  font  pointues  , & lorlque  la 
bouche  eft  fermée  elles  ne  lé  touchent  que  par  leurs  côtés. 

Les  apophylês  des  vertèbres  6c  des  laulîcs  vertèbres  n’étoient 
pas  encore  formées , on  ne  voyoit  même  aucun  vertige  des  apo- 
phylês épineulês  des  dernières  vertèbres  du  dos , des  vertèbres 
lombaires  & des  faurtês  vertèbres  du  ûcrum , 6cc. 

11  y avoit  vingt-trois  vertèbres  dorfales  & vingt-trois  côtes 
de  chaque  côté , douze  vraies  & onze  fauflês , c’eft  en  tout 
quarante -fix  côtes.  Je  n’ai  vu  aucun  autre  animal  qui  en  eût  un 
aurtl  grand  nombre. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu’au  nombre  de  quatre , aufli 
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y a-t-il  peu  de  dirtance  entre  la  dernière  des  faufîês  côtes  & 
l’os  de  la  Iianche. 

Los  fâcnim  m’a  paru  com|X)fc  de  quatre  faulTès  vertèbres,  & 
le  coccix  de  huit  , dont  la  féconde  & la  troilième  proilîoient 
devoir  adlicrer  aix  os  iléliions  loifquc  l’oflilicaiion  dl  faite  ch 
entier. 

L’unau  a des  clavicules  ; la  Ixifê  & le  côté  anterieur  de  l'omo- 
plate ne  (ont  ps  léparés  jxir  un  angle,  ils  forment  un  arc  de 
cercle  pr  une  courbure  uniforme, 

La  pirtic  inferieure  des  os  du  bras  &.  de  l’avant -bras  dl 
aplatie  pr  le  devant  & pr  le  derrière  , & très  - mince.  l,cs 
deux  os  de  la  jambe  (ont  fort  écartés  l’un  de  l’autre  dans  le 
milieu  de  leur  longueur. 

i.e  métacarp  étoit  comprjfé'  de  quatre  os , dont  le  premier  Sc 
le  dertiier  étoient  de  Ireaucoup  plus  courts  & moins  gros  que 
les  deux  autres.  Il  y avolt  cinq  os  dans  le  métaiaile,  le  premier 
& le  dernier  étoient  aufli  plus  courts  & plus  jxrtiis  que  les  trois 
auties. 

Les  deux  doigts  des  pieds  de  devant  & les  trois  doigts  des 
pieds  lie  derrière  n’avoient  chacun  que  deux  phalanges , dont  la 
première  étoit  tics -longue,  & la  dernière  foit  courte  & engigée 
dans  l'ongle.  L’unau  n’ajant  que  trois  langs  d’os  placés  les  uns 
au  bout  lies  autres  aux  endroits  des  doigts  & du  mciacarp  ou 
du  métatarlê , on  pourroit  me  demander  pourquoi  j’attribue  au 
métacarpe  & au  méialaife  le  premier  rang  de  ces  os,  au  lieu  de 
les  leganler  comme  les  premières  jibalanges  des  doigts,  qui  dans 
ce  cas  auroicnl  trois  phalanges , comme  les  doigts  des  autres  atii- 
maiix.  Par  cette  (uppodtion  il  n’y  auroit  point  de  métacaipe  ni  de 
mciaiarfe  datis  l'utTau  ; mais  s’il  a ces  pmies , il  lui  manque  une 
trorfièine  phalange  à chaque  doigt;  ce  qui  me  fait  pi^kier  cette 
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dernière  opinion , c’eft  qne  les  os  du  fe<  ond  rang  étant  beaucoup 
plus  longs  que  ceux  du  premier  , ne  [>aroiflènt  pas  être  des 
phalanges,  puce  que  les  premières  devroient  être  plus  longues 
que  les  (ecoiules.  Dans  un  individu  plus  avancé  en  âge  & plus 
grand , on  puurroit  tiouver  d'autres  Indices  pour  la  vraie  déno- 
mination de  ces  parties. 
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DESCRIPTION 

D E L’A  /. 

L’Aï  refîêmble  à TUrau  pr  la  forme  du  corps  8c  des  jambes; 
mais  il  en  diffère  pr  la  qualité  & les  couleurs  du  pii , par  b 
figure  du  mulëau , pr  le  nombre  des  doigts  des  pieds  de  devant 
èc  pr  la  queue , car  il  en  a une  ptile , tandis  que  cette  partie 
manque  en  entier  dans  l’iinau.  La  planche  v reprclènte  de  jeunes  aïs 
en  différentes  attitudes  ; le  même  animal  cff  reprcfênté  dans  un 
âge  plus  avancé,/)/,  vi.  L’aï  qui  a (èrvi  deTujet  pur  cette  def- 
cription,  étoit  fort  ptit;  il  avoit  la  tète  piusalongée  que  celle  de 
l’unau,  & le  mufèuu  beaucoup  plus  court,  de  forte  que  l’enfemble 
du  mulëau  & de  b tête  formoit  un  group  plus  arrondi  ; la  mâ- 
choire inferieure  avoit  tant  d'épilîëur  que  l’ouverture  de  b 
• bouche  lë  ti'ouvoit  au  milieu  de  la  face  antérieure  du  mulëau  ; 

il  éioit  li  court  que  la  bouche,  fans  être  exceffivement  grande, 
s’éicndoit  de  chaque  côté  prclijue  julqu’au-dellous  de  l’angle  pf- 
térieur  de  l'œil;  le  nez.  avoit  un  pu  de  biliie  : le  front  étoit 
moins  élevé  que  celui  de  l’unau  8c  les  oreilles  encore  plus  courtes  , 
elles  ne  proiffbient  au  dehors  que  pr  un  rebord  couvert  de  poil. 
Il  y avoit  à chacun  des  quatre  pieds  trois  ongles , lëmblablcs  à 
ceux  de  l'unau;  les  ongles  des  pieds  de  devant  étoient  un  pu 
plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  derrière  ; l'ongle  du  milieu 
dans  cliaque  pied , étoit  un  pu  plus  long  que  les  deux  autres. 

Les  pils  de  l’aï  étoient  très-differens  de  ceux  de  lunau  & 
des  autres  animaux  ; ils  relîëmbloient  à de  l'herbe  séchée  ; chacun 
de  ces  pils  étoit  aplati  ; Sc  avoit  beaucoup  plus  de  'largeur  quç 
d’épiflëur.  Les  pils  de  b tète  & du  cou  étoient  dirigés  eu  avant 
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8c  ne  laiflôient  que  les  yeux  & le  mufèau  Wccouvcrt  ; îa  coulair 
de  ces  poils  ctoit  mêlée  de  bnin  & de  blanchâtre  ; le  brun  do- 
minoit  fur  la  tête,  fur  la  poitrine,  le  ventre  &.  les  côtés  du  corps, 
& il  y avoit  plus  de  blanchâtre  que  âle  brun  fur  le  dos. 

T , . r - I-  J • 

J-ongueur  du  corps  eniier , nrcfure  en  ligne  droue, 

depuis  le  bout  du  muféau  julqu’à  l’anus g y 

Longufpr  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu'à 

l’occiput , ,0. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau « a.  3. 

Circonférence  du  mufeau  , prife  au-deflbus  des  yeux.  » 2.  1 1. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u 1 , 2. 

Dillance  entre  les  deux  naicaux g 

Didancc  entre  le  bout  du  mufeau  & l'iingle  antérieur 

«le  l’œil „ ^ ^ 

Dillance  enue  l’angle  pollérieur  & l’oreille » 1 . d. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l'autre g „ 

Ouverture  de  l’œil g ,,  ^ 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfreiu g i 

La  même  dillance  en  ligne  droite « g g 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  & les  oreilles,  g 4.  6. 

Longueur  des  oreilles g ^ 

Largeur  de  la  bafe,  inefuréc  fur  la  courbure  extérieure.  « g j i. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles,  jirilc  dans  le  bas. ...  g i , 2.. 

Longueur  du  cou g , ^ 

CirconféreiKe  du  cou g ^ ^ 

Longueur  de  l'avant-bras  tiepuis  le  coude  jufqu’au 

g 2.  r. 

Circonférence  du  poignet g g 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  » 2.  i. 

Hiij 
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• pieds,  poue.  lignes. 


Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’nu  talon.  //  i . p. 

Largeur  à l’endroit  du  talon c ;;  g. 

Longueur  dejruis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. ..  . u 2.  /; 

Largeur  du  pied  de  devant u « £, 

Largeur  du  pied  de  derrière u u fil. 

Longueur  des  jilus  grands  ongles u u 10. 

Largeur  à la  bafe » m il. 


11  y a ati  Cabinet  deux  peaux  d’aï  ; les  os  de  la  tête  tiennent 
à l’une  de  ces  peaux  qui  a un  pied  dix  pouces  de  long  depuis 
le  bout  du  mulëau  Jufqu’à  l’origine  de  la  queue , dont  la  longueur 
efl  d’un  |X)U«e  & demi  : l’autre  peau  eft  à très -peu  près  de 
même  grandeur  que  la  première;  la  tête  y manque,  mais  les 
ongles  y (ont.  Iæ  poil  de  ces  deux  peaux  ell  de  même  qu.ditc 
que  celui  du  jeune  aï  dont  j’ai  fait  la  defeription  ; il  a julqu’à  deux 
pouces  & un  quart  de  longueur;  les  couleurs  ne  Ibnt  pas  exade-, 
ment  les  mômes  fur  l’une  & l’autre  de  ces  peaux. 

Sur  la  première,  la  face  ell  entoure'e  d’un  poil  court,  roide; 
iKrilfé,  de  couleur  bianclûtre  à fon  origine  & roulîàtre  à l’ex- 
tremité  ; le  relie  de  la  tête  & le  cou  font  couverts  de  poil  plus 
long , fouple , brun  ,&  noirâtre.  Il  y a for  le  garrot  une  bande 
longitudinale , formée  par  un  jx)!!  court  &,  d’un  beau  noir , & 
accomjxignce  de  chaque  côté  jxir  daix  taches  rouHâtres;  cescou- 
leiirs  roulTâtrcs  & noires  ont  fait  donner  à l’aï  le  nom  de  tJos 
brûlé , puce  qu’il  fembic  que  fon  poil  ait  été  en  effet  brûlé  fur 
le  dos.  Tout  le  delTus  du  corps  de  cet  animal  & les  jambes  font 
mêlées  de  couleur  brune,  d.e  roulîàtre  & de  blanchâtre , le  delîôui 
du  coips  ell  brun  avec  un  mélange  de  gris. 

Les  couleurs  du  poil  de  la  lèconde  peau  diffèrent  de  celles  de 
ja.^remière,  en  ce  que  le  poil  qui  entoure  la  face  ell  jaunâtre;  celui 
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de  ia  tête  8c  du  cou  ri’cfl  ps  noirâtre , 8c  il  a plus  de  teintes  de  gris 
que  de  brun  ; les  taches  qui  font  aux  côtés  de  la  Ixiiule  noire  du 
garrot,  ont  de  belles  teintes  roulîaires,  il  n’y  a aucune apjxucnce 
de  cette  couleur  fur  le  dcffus  du  cotps  8c  fir  les  jambes,  le  gris 
& le  blanchâtre  y dominent  fur  le  brun;  le  delltKis  du  coips  a 
auHi  mt'ins  de  brun  que  de  gris:  il  le  trouve  à la  racine  des 
jroils  de  ces  deux  paux  un  duvet  court  8c  lin  qui  a la  même 
couleur  que  les  poils  entre  lelqucls  il  ell  placé. 

Les  ongles  font  jaunâtres  8c  très-leircs  les  uns  contre  les  autres; 
ceux  des  pieds  de  dev..ni  ont  deux  pnices  neuf  lignes  tie  lon- 
gueur prileen  fuisant  leur  courbure,  8c  ceux  des  pieds  de  der- 
1 icie  feulement  un  pouce  trois  lignes  ; les  uns  8c  les  autres  n’ont 
que  Irrtis  lignes  de  largeiir  à la  bafe, 

La  lituaiion  des  vikèies  du  Jeune  ar,  dont  les  dimen/ions  ont 
été  rapportées  dans  la  table  piécéJenie , dirteroit  de  la  fituatlon 
des  vilccres  de  l’unau,  en  ce  c[ue  les  eflomacs  occupoient  le  côté 
gauche  en  entier , 8c  que  les  circonvolutions  du  canal  inteflinal 
fe  irouvüiént  toutes  dans  le  côté  droit  ; aulTi  la  |x)rtion  de  ce 
canal  q i correfjxrndoit  au  colon  des  autres  animaux , commençoit 
dans  la  région  iliaq.  e droite , s’etendoit  en  avant  dans  le  côté 
dn>it,  fe  replioit  en  deilans  contre  le  foie,  8c  fè  prolongeoit  e;^ 
anière  pour  fè  J lindre  au  reéfuni. 

LVi  avoit  quatre  cllomacs  comme  limait,  mais  fa  panfâ 
(ABC  D,  /</.  VII,  fg.  / , où  ks  eflonuics  Joui  vus  par-deffous, 
& j:g.  2 où  Us  font  vus  ptirdcjj'us ) différoit  de  celle  de  l’imau  en 
ce  i|ue  la  convexité  (C)  étoit  Ireaucoup  plus  aloiigée8c  formoit 
un  long  prolongement  (CD) ; le  bonnet  ( E,  fg.  t & 2 )• 
étoit  Icparé  de  la  p.inlc  par  i.ne  ftilîlire  plus  prolonde  (G ,fg  2) } 
le  feuillet  ( H,  f g.  j ér  2 ) Sc  la  caillette  ( h)  refîeinbloicnt  au 
ieuillet  8c  à la  caillelic  de  l’iuuu  ; niais  il  y avoit  une  gnuiJè 


64.  Description 

difFcreiice  dans  la  conformation  ilii  prolongement  (CD)  de  h 
pnfe  de  l’aï . coinpré  à la  convexité  de  la  panlê  de  l’unau  ; le 
prolongement  de  l'aï  étoit  divifc  intérieurement  par  deux  cloilôns 
longitudinales  qui  s’éiendoient  Julîju’aux  trois  quarts  ( J ) de  à 
longueur,  & qui  le  piri:igeoient  en  trois  loges;  celle  du  milieu 
s’éiendoit  julcpi’à  l’extrémité  ( D)  du  prolongement  ; les  loges 
pofléi  ieure  & antérieure  (c  tcrminoient  (à  Veudroit  J)  à cinq  lignes 
de  diüance  de  l’extrémité  du  prolongement. 

Les  intellins  avoient  deux  pieds  deux  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu’à  l'anus. 

Le  foie  de  l’aï  étoit  placé  en  entier  à droite , 8c  avoit  un 
ligament  fulpenlbir  comme  celui  de  l’unau,  mais  il  en  différoit 
par  lit  forme;  il  n’étoit  compole que  d’un  lêul  lobe;  il  avoit  lûr 
là  face  pollérieure  des  fcilfures  qui  formoient  deux  lobules. 

La  rate  étoit  oblongue  8c  feulement  un  peu  plus  large  à fôn 
extrémité  du  coté  gauclic  que  dans  le  refte  de  Ion  étendue;  fbn 
bord  pofléfieur  étoit  découpé  en  deux  endroits. 

La  trachée  artère  (AB,  pl,  VI i,  fig.  j)  s’étendoit  jufqu’à  l’ex- 
trémité poftérieure  (CD)  des  deux  jxjumons,  à cet  endroit 
elle  formoit  un  coude  (B ) , k replioit  en  bas  8c  fè  prolongeoit 

avant  de  la  longueur  ( B E)  d’un  pouce,  enfuite  elle  fe  re- 
plioit encore  en  bas  8c  formoit  un  autre  coude  fur  le  cœur  (F) 
avant  de  le  divifcr  en  deux  branches  (GH). 

Au  refte,  les  vifccres  de  l’aï  m’ont  paru  refîcmblans  à ceux 
de  l’unau. 

Les  os  propres  du  nez  8c  les  extrémités  des  deux  mâchoires 
étoient  plus  courts  dans  l’aï  que  ilans  l’unau , l’apophyfë  coronoïde 
de  la  mâchoire  inférieure  étoit  plus  longue. 

Le  nombre  des  dents  é-ioit  le  même  dans  le  fquelette  d’aï 
8c  dans  le  fqudelte  d’iutau  c|ue  j’ai  vus  ; les  dents  de  la  mâchoire 

''  du 
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du  defîbus  paroiflbient  rdléinbüiiites  jwur  la  figure  8c  la  fitiiation, 
mais  les  deux  premières  de  la  mâchoire  du  de!lûs  étoiciit  placées 
à proportion  plus  près  l’une  de  l’autre  dans  l'aï  que  dans  l’unau  ^ 
& lêmbloient  avoir  plus  de  iap(x>rt  à des  incilives  (ju’à  des 
canines  ; elles  étoient  très-petites , tanilis  que  les  canines  du  délions 
étoient  beaucoup  plus  grandes  ; la  premièie  des  nûchclièies  du 
delTus  le  trou  voit  placée  plus  en  avant  que  dans  l’unau,  les  mâ- 
chelières  de  l’aj  au  lieu  d’être  pointues,  comme  celles  de  i’unau, 
étoient  terminées  |xir  une  face  concave. 

Le  Iquclette  d’aï  qui  a lêrvi  de  lujet  pour  cette  defeription , 
venoit  d’un  individu  très-jeune  qui  n’avoit  que  des  cartilages  à k 
place  des  aisopIiylês,des  épipliylès,  des  os  du  llermim,  du  carpe,  5cc. 

Au  lieu  d'avoir  quarante-lix  côtes  comme  l’unau , l’aï  n’en  a que 
vingt-huit,  quatorze  de  chaque  côté,  neuf  vraies  8c  cinq  faulTes. 

Il  y a dans  l’aï , comme  dans  l’unau , quatre  vertèbres  lombaires 
8c  quatre  faulTes  vertèbres  dans  le  ficmm  , mais  les  fauHès  ver- 
tèbres de  la  queue  font  au  nombre  de  quinze  dans  l’aï;  il  m’a 
paru  que  la  lèconde  8c  la  troilième  dévoient  toucher  aux  os 
ifehions  lorlque  TolTification  eft  faite  en  entier,  il  reüe  au-delà 
de  ces  os  environ  huit  fâulfos  vertèbres  qui  forment  un  tronçon . 
de  queue  allez  long  pour  fortir  au  dehors;  ainli  l’aï  a,  comme  je 
l'ai  déjà  oblërVé,  une  petite  queue,  tandis  que  cette  partie  manqué 
en  entier  dans  Tunau. 

La  partie  inférieure  des  os  de  l’avant-bras  efi  peu  aplatie. 

11  y a dans  le  métacarpe  8c  le  métarîafe  cinq  os,  dont  le  pre- 
mier Sc  le  cinquième  font  très-courts  8c  ne  forment  que  des  tu- 
bercules. Les  doigts  font  au  nombre  de  trois  dans  chaque  pied, 
8c  n’ont  chacun  que  deux  phalanges  comme  les  doigts  de  Tuttau. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
qui  a rcippoil  a l’HiJloire  Natuirlle 
DE  LA  GIRAFFE,  DE  L’UNAU,  ET  DE  L’AÏ. 
N.°  M C C X X I. 

t 

Dos  du  rayon  d’une  Giraffe. 

C ET  os  a etc  tran(jx)rté  du  Garde-meuble  de  k Couronne' 
au  Cabinet  d’hiftoire  naturelle  , fous  la  dénomination  de  l’os 
d'un  Gcant  : on  nous  a dit  qu’il  avoit  fait  partie  de  la  colleélion 
de  airiofités  que  Gallon  de  Fiance , frère  du  roi  Louis  XIII, 
fit  à Blois  il  y a plus  d’un  fiècle.  Ce  prétendu  os  de  géant  |)uflbit 
pour  être  un  os  de  la  jambe  , prce  qu’il  a quelque  rapport  au 
tibia  pr  fa  forme  alongée  ; Sc  en  fuppolànt  que  ce  fût  le  tibia 
d’un  homme  , cet  homme  auroit  été  en  effet  un  géant , car  il 
aiiroit  eu  environ  douze  pieds  de  hauteur.  Mais  l’os  dont  il  s’agit 
ne  pou  voit  pas  en  implêr  à un  Oblêrvaieur  exaél,  il  étoit  aifo  do 
voir  que  ce  n’efl  pas  l’os  d’un  homme.  J’avois  pnfo  qu’avec 
le  foccurs  de  l’Anatomie  comptée , on  pourroil  fàvoir  de  quelle 
pnie  du  corps  & de  quel  genre  d’animal  vient  cet  os,  mais 
jç  fob  prvenu  à reconnoiire  julqu’à  l’efpèce , & j’ai  donné  des 
preuves  qui  ne  prmettent  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  l’os  du- 
rayon  d’une  Giraffe’^,  quoique  je  n’aie  jamais'  vu  cet  animal,  ni 
aucun  autre  de  les  os.  Celui  dont  il  efl  qucflion  a deux  pieds 

* Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  armie  i/6z. 
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qualre  ■pouces  huit  lignes  de  longueur , quoique  I epiph)  fê  de  la 
partie  inférieure  ( A , pl.  iv,  ) maiKjue  datis  cet  os;  en 
fupjwlànt  celte  cpiphylê  de  grandeur  pro|x)rlIonnée  à celle  du 
relie  de  IVm,  il  a iroit  dans  lî)n  entier  deux  pieds  lix  pouces  dix 
lignes.  Il  y a lîir  la  portion  moyenne  fupérieiire  de  la  face  poftc- 
rieure  une  partie  ûülanie  f 5 ) , qui  a été  calice  & qui  ell  un  relie 
de  l’os  du  coude; on  n’aperçoit  fur  la  partie  inféiieure  ( A)  l’os 
du  rayon  que  de  légers  vertiges  de  l’os  du  coude , mais  on  voit 
Cir  la  partie  fi|)érieure  (C)  des  fâceltes  articulaires  qui  dénotent 
qu-*  l’os  du  coude  y ctoil  joint  par  unearticulation  immobile. 
L’adhérence  des  deux  os  |xir  leurs  parties  moyennes  & infé- 
rieures, prouve  clairement  qu’ils  ne  viennent  ps  d’un  animal  fiHi- 
pèile , prce  qu’il  n’y  a aucune  adhérence  dans  les  os  de  l’ayam- 
bras  de  ces  animaux.  En  comprant  l’os  du  rayon  que  j’attribue 
à la  girafte , avec  l’os  du  rayon  des  animaux  lôlipèdcs  & de 
tous  les  animaux  ruminans  & à pied  fourchu , j’ai  trouvé  qu’il 
avoit  plus  de  relfemblance  pr  là  forme  à celui  du  chameau  5c 
du  dromadaire  qu’à  aucun  autre , mais  il  en  dilfcre  pr  un  caraélère 
lûllilànt  pour  prouver  qu’il  ne  vient  pas  de  ces  animaux  ; on  ne 
voit  ps  dans  fi  prtie  inférieure  le  Joint  qui  Icpre  l’os  du  rayon 
5c  l’os  du  coude  dans  le  chameau  5c  le  dromadaire.  Il  vient  cer' 
tainement  d’un  animal  plus  grand , en  fuppoftnt  que  la  hauteur  de 
cet  animal  (bit  proportionnée  à la  longueur  tle  Ion  os  du  rayon  en 
railon  de  la  hauteur  du  chameau  ou  du  dromadaire,  relativement 
à la  longueur  de  leur  os  du  rayon,  comme  il  y a tout  lieu  de  le 
croire  par  les  rellèmblances  de  f )rme  qui  Ibnt  entre  l’os  du  rayon 
de  ces  animaux  5c  l’os  dont  il  s’agit.  Cet  os  ne  peut  donc  venir 
que  d’une  girafiè , puifque.  de  tous  les  animaux  à pied  fourchu 
dont  il  a jamais  été  fait  mention , c’ert  le  feul  dont  l’os  du  rayon 
;puilîè  Être  long  de  deux  pieds  fix  pouces  dix  lignes.  La  luuteiu' 
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du  train  de  devant  étant  pro|X)rtionnée  à la  longueur  du  rayon 
dans  cet  animal , comme  dans  le  cliameau  & le  dromadaire , il 
auroit  plus  de  dix  pieds  de  liauteur , prilë  depuis  terre  jufquau 
garrot.  Cette  dimenfion  s’accorde  avec  ce  que  l'on  Hiit  de  la  taille 
de  la  girafîê.on  a dit  quelle  peut  |ioi1er  la  tête  à fèizc  pieds  de 
lüiutc-ur  , Si  que  fon  cou  a fcpt  pieds  de  longueur , le  train  de 
devant  a donc  environ  dix  pieds , on  fiil  autli  qu’il  e(l  beaucoup 
J 'lus  liant  que  celui  de  derrière  ; & Job  Ludolf  rappirte  dans 
Ion  billoirc  de  l’Éthiopie,  que  les  jambes  de  devant  de  la  girafi'c 
loin  II  longues  qu’un  homme  de  taille  ordinaire  n’eft  jias  plus 
haut  que  le  genou  de  cet  animal  ; le  même  Auteur  ajoute  qu’il 
y a lieu  de  croire  qu’un  homme  à clieval  peut,  comme  on  le 
dit  , palier  Ions  le  ventre  de  b giraffc  bns  bailler  la  tête.  Ce 
liiit  me  jxiroiflôit  d’abord  très-furpcél  ou  au  moins  tort  exagéré; 
mais  après  avoir  calculé  la  liauteur  qu’auroit  le  train  de  devant 
d'un  cliameau , dont  l’os  du  rayon  lëroit  aulTi  long  que  celui 
que  je  crois  venir  d’une  giraffe  , j’ai  reconnu  qu’un  homme  à 
cheval  pourroit  [xitlcr  Ibus  ton  ventre  ; cette  hauteur  eft  de  dix 
pietls , dont  il  en  faut  déduire  trois  pour  l’épaitleur  du  corps , 
lefle  lêpt  [xxir  b diftance  depuis  terre  juJqu’au  ventre  ou  à la 
piitrine , ce  qui  tùlfit  pour  donner  palfage  à un  homme  à cheval; 
car  un  cheval  de  quatre  pieds  & demi  ell  de  haute  taille  pour 
«n  cheval  de  fclle,  & b tête  du  Cavalier  ne  s’élève  au  plus  que 
de  trois  pieds  au-delfus  du  cheval , c’etl  en  tout  plus  de  têpt 
pieds  ; mais  il  y auroit  aufli  plus  de  fept  pieds  depiis  terre  jutqu’au 
ventre  de  b giraffe  , fuivant  le  calcul  que  j’ai  fait  pour  le  dro- 
madaire & le  chameau  , parce  que  le  corps  de  b giraffc  ell 
moins  étoffe  que  celui  de  ces-  animaiyc. 
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N.“  M C C X X I I. 

Une  peau  d’unau. 

Cette  })cau  iicH  jws  cmière  , il  en  manque  une  ]Miiie  à 
l’endroit  de  la  tête , ce  qui  relie  cil  long  de  deux  pieds  ; le 
poil  du  garrot  a juftju’à  fix  pouces  de  longueur  ; les  couleurs 
(ont  nroins  fonctcs  (ûr  le  poil  de  cette  )ieaii  que  fur  celui  de 
l'unau  vivant  , qui  a Ici  vi  de  fijet  [xxir  la  detripiion  de  cet 
animal. 

N.”  M C C X X I I I. 

Les  quatre  cflomacs  de  l’unau. 

La  dclcrlplion  de  ces  cflomacs  fiit  piilie  de  celle  de  runau, 
& ils  font  lejvéfentés  planches  //  & iil. 

N.“  M C C X X I V. 

Les  parties  de  la  génération  de  l’unau. 

C’cfl  fir  celte  pièce  que  j’ai  fiit  la  dclcriplion  des  [virties  de 
la  génération  de  l’iinau  femelle.  Voyez  la  pl.  JV,  f g,  j. 

N.“  M C C X X V. 

Un  fquelette  d’unau. 

C’eH  le  fquelette  qui  a fervi  de  fijet  [wur  la  delcription  des 
os  de  l’unau.  Il  efl  remarquable  entre  tous  les  f|ucieHes  de 
quadru|)èdes  <|ue  j’ai  obforv6 , jx»  le  grand  nombic  des  côtes 
qui  monte  i qualité- fix. 

N.°  M C C X X V h 

Un  fœtus  d’di. 

cordon  ombilic^  tient  encore  au  ventre  de  ce  foetus , qui 

I "J 
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n’a  guère  plus  de  fix  pouces  de  longueur;  le  poil  a déjà  jufqul 
neuf  lignes  fur  le  cou. 

N “ M C C X X V I I. 

Un  jeune  ai. 

Ce  petit  animal  n’eft  long  que  d’environ  huit  pouces  ; lôn 
poil  a près  d’un  pouce  & demi  : il  a été  envoyé  de  Cayenne 
avec  le  précédent , par  M.  Artur , Médecin  du  Roi. 

N.“  M C C X X V I I I. 

Une  peau  d’di. 

Cette  penu  a'  été  donnée  au  Cabinet  par  M.  de  Bombarde; 
qui  l’avoit  reçue  de  Cayenne;  elle  renferme  les  os  de  la  tète;  là 
delcription  fe  trouve  dans  celle  de  l’aj. 

N.°  M C C X X I X. 

Autre  peau  d’ài. 

La  delcription  de  cette  peau  , qui  n’eft  ps  entière  à l'endrok 
de  la  tête,  fe  trouve  aufli  dans  la  defeription  de  l’aï  ; la  peau  a 
été  apportée  d’Amérique  pr  M.  de  la  Condamine. 

N.°  M C C X X X. 

poumons  ir  la  tracltée  artère  de  l’ai. 

La  trachée  artère  rft  en  fituation  naturelle  dans  cette  pièce; 
on  y voit  les  courbuies  quelle  forme  entre  les  poumons,  Sç, 
dont  j’ai  fait  mention  dons  la  delcription  de  l’aï. 
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N.°  M C C XXXI. 

Un  fquelette  d’ài 

La  delcrîption  de  ce  fquelette  lë  trouve  dans  celle  de  laï. 

N.°  M C C X X X I I. 

Un  très -grand  ongle  qui  paraît  venir  de  l'unau 
ou  de  l'ai. 

Je  ne  lâis^  fi  cet  ongle  vient  de  l'unau  ou  de  l’ai , il  rcflêmble 
{MT  fi  forme  aux  ongles  de  ces  deux  animaux.  Qiioiqu’il  ne  foit 
ps entier,  il  a un  demi-pied  de  longueur,  prife  en  fuivant  fi 
eoLirbure,  & un  pouce  & demi  de  largeur  à la  bafe.  11  a été 
donné  au  Cabinet  pr  M.  de  la  Condamine , pour  un  ongle 
d’une  grande  elpèce  de  prefiêux. 
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LE  SURIKATE. 

C^ET  animal  ( yl.  Vlll ) a été  acheté  en  Hollande 
fous  le  nom  de  Surikate  ; il  fe  trouve  à Surinam  & 
dans  les  autres  provinces  de  l’Améri<[uc  méridionale: 
nous  l’avons  nourri  pendant  queUpie  temps , & enfuite 
M.  de  Seve , qui  a delfiné  avec  autant  de  loin  que 
d’intelligence  les  animaux  de  notre  ouvrage  , ayant 
gardé  celui-ci  vivant  pendant  piulieurs  mois,  m’a  com- 
muniqué les  remarques  qu’il  a faites  fur  fes  habitudes 
naturelles.  C’eft  un  joli  animal,  très-vif  & très-adroit, 
marchant  quelquefois  debout . fc  tenant  fouvent  aHis 
avec  le  corps  très-droit , les  bras  pendans , la  tête 
haute  & mouvante  fur  le  cou  comme  fur  un  pivot;  il 
prenoit  cette  attitude  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  fe 
mettre  auprès  du  feu  pôur  fe ’cJiaufièr.  H n’efl  pas  fi 
grand  qu'un  lapin  , éfrelTemble  alTez  par  la  taille  ôc  par 
le  poil  à la  Mangoufter,  il  efl:  feulement  un  peu  j)lus 
étoile  , a la  queue  moins  longue  ; mais  par  le  mufeau 
dont  la  partie  fupéricurc  efl  proéminente  6c  relevée, 
il  api>roche  plus  du  Coati  que  d’aucun  autre  animal.  Il 
à aulfi  un  caraélère  prcfqu’unique.  puilqu’il  n’appartient 
qu’à  lui  & à l’Hyæne  ; ces  deux  animaux  font  les  feuls 
qui  aient  également  quatre  doigts  à tous  les  pieds. 

Nous  avions  nourri  ce  furikatc  d’abord  avec  du  lait 
parce  qu’il  étoit  fort  jeune  , mais  fon  goût  pour  la  chair 
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fe  déclara  bientôt  ; il  mangeoit  avec  avidité  la  viande 
crue,  & fur-tout  la  cbair  de  poulet;  il  cherchoit  aulîi 
à fiirprcndre  les  jeunes  animaux  : un  petit  lapin  qu’on 
élevoit  dans  la  meme  maifon  feroit  devenu  fa  proie  fi 
on  J’eùt  lailTé  faire.  Il  aimoit  auffi  beaucoup  le  poilTon  ' 
& encore  plus  les  œufs;  on  l’a  vu  tirer  avec  fes  deux 
pattes  réunies  des  œufs  qu’on  venoit  de  mettre  dans 
l’eau  pour  cuire:  il  refufoit  les  fruits  &,  meme  le  pain 
à moins  qu’on  ne  l’eût  mâché;  fes  pattes  de  devant 
lui  fervoient  comme  à l’écureuil  pour  portera  là  gueule. 

Il  lapoit  en  buvant  comme  un  chien,  & ne  huvoit  point 
d’eau,  à moins  qu’elle  ne  fût  tiède;,  fa  boiffon  ordinaire 
étoit  fon  urine,  quoiqu’elle  eût  une  odeur  très-forte. 

II  jouoit  avec  les  chats  &.  toujours  innocemment  ; 
il  ne  faifoit  aucun  mal.  aux  enfàns  , &.  ne  mordoit 
qui  que  ce  foit  que  le  maître  de  la  maifon  qu’il  avoit 
pris  en  averfion.  Il  ne  fe  fervoit  pas  de  fes  dents  pour 
ronger,  mais  il  exerçoit  fouvent  fes  ongles  & grattoit  le 
plâtre  & les  carreaux  jufqu’à  ce  qu'il  les  eût  dégradés  ; 
il  étoit  fl  bien  apprivoifé  qu’il  entendoil  fon  nom  ; il 
alloit  fcul  par  toute  la  maifon  & revenoil  dès  qu’on 
l’appeloit.  Il  avoit  deux  fortes  de  voix , l’aboiement 
d’un  jeune  chien  lorfqii’il  s’ennuioit  d’être  feul  ou  qu’il 
entendoit  des  bruits  extraordinaires  ; & au  contraire^ 
Jorfqu’il  étoit  excité  par  des  carefTcs , ou  qu’il  reffentoit  * 
quelque  mouvement  de  plaifir,  il  fiiifoit  un  bruit  auffi 
vif  & auffi  frappé  que  celui  d’une  petite  creffeile  tournée 
Tfimf  Xlll.  K 
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rapidement.  Cet  animal  étoit  femelle  , &.  j)aroilToit 
fonvent  être  en  chaleur  quoique  dans  un  climat  trop^ 
froid,  & qu’il  i>’a  pu  fupporter  que  pendant  un  hiver,, 
quelque  foin  que  l’on  ait  pris  pour  le  nourrir  & le 
(bauiler. 
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DU  SU  R I K AT  E. 

Le  Siirikate  (pl.  viii)  qui  a (êrvi  de  fujet  pour  cette  de{^ 
cripüon  ^oit  un  peu  plus  gros  qu’uii  Surmulot,  il  avoit  beaucoup 
de  reflcmblance  a\ec  la  JMangoufle  par  la  figure  du  corps  & 
principalement  par  celle  des  oreilles;  mais  il  rdîèmbloit,  j>ar  la 
forme  du  mulëau,  plus  au  Coati  qu’à  aucun  des  animaux  qui  ont 
été  décrits  ilans  cet  ouviage.  Le  bout  du  mulëau  s’étendoit  de  la 
longueur  de  quatre  lignes  plus  en  avant  que  la  lèvre  de  delîbus  ; 
de  Ibrte  que  le  nez  étoit  làillant  comme  celui  des  Cochons, 
l’animal  le  mouvoit  & le  contournoit  en  haut  lorfqu’il  vouloit 
flairer  ou  mordre  : les  narines  reflëmbloient  à celles  du  Chien , 
mais  le  nez  n’avoit  pas , comme  celui  du  chien , un  fillon  qui 
s’étendit  depuis  l’entre  - deux  des  narines  jufqu’à  la  lèvre;  cet 
elpace  étoit  convexe  : les  yeux  étoient  grands  & les  oreilles  très- 
courtes  & arrondies.  Il  n’y  avoit  que  quatre  doigts  à chaque 
pied  : les  ongles  étoient  fort  longs , pliés  en  gouttière  & de 
couleur  noire;  La  plante  des  pieds  avoit  beaucoup  de  longueur, 
fur-tout  dans  les  pieds  de  derrière. 

Le  nez,  le  tour  des  yeux  & les  oreilles  étoient  noirs;  le  ■ 
dianfrein  avoit  une  couleur  brune;  les  côtés  de  la  tète  & du 
mulëau  & le  defibus  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  de  couleur 
blanche  ou  blanchâtie.  Tout  le  refle  de  la  tète , le  cou , le  dos , 
la  croupe , les  côtés  du  corps , l’éjiaule , le  bras , la  face  externe 
de  l’avant-bras , de  la  cuiflë  & de  la  jambe  étoient  de  couleur 
mêlée  de  blanc,  de  brun,  de  Jaunâtre  & de  noir.  Il  y avoit  deux 
fortes  de  jioils;  le  plus  long  & le  plus  ferme  étoit  de  couleur 
noire  près  de  la  racine  ; on  voyoit  plus  haut  fuccefllvement  du 
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blanc  , du  noir  & du  blanc , & enfin  ü pointe  étoit  noire;  Tautre 
poil  ctoil  plus  court,  plus  doux  & de  couleur  brune-jaunâtre» 
La  poitrine,  le  ventre,  la  &ce  interne  de  l’avant-bras,  delacuidê 
& de  la  jambe  & les  quatre  pieds  «ftuiênt  de  couleur  jaunâtre. 
La  queue  avoit  la  même  couleur , excepté  le  côté  fûpérieur  qui 
étoit  mélé  de  noir  , & l'extrémité  qui  étoit  noire,  ^Les  plus 
longs  poils  avoient  julqu’à  un  pouce  & demi  de  longueur. 


Longueur  du  'corps  entier , niefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  Ixrut  du  mufeaujufrpi'à  l’anus i,  « g, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  julqu’à 

i’occipui 9 2.  8. 

Circonférence  du  bout  du  niufcnu h 2.  y. 

Circonférence  du  muleau,  prilc  au-dellbus  des  yeux.  « 3.  4. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche u 2.  3. 

Didance  entre  les  deux  nafeaux g-  9 i. 

Didancc  entre  le  bout  du  mulênu  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil.. » i,  » 

Didancc  entre  l’angle  podérieur  & l’oreille» ' a ou,* 

Longueur  de  l’oeil  d'un  angle  à l'autre...  . » /;  « 4. 

Ouverture  de  l’oeil u 9 2 ^ 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux 9 » 7 j. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  //  4.  10. 

Longueur  des  oreilles.  h h 3. 

Largeur  de  la  balê  inefurée  fur  la  courbure  extérieure.  9 i . 9 

Didancc  entre  les  deux  oreilles , prilê  dar.s  le  Ixts . . . 9 1 . 2. 

Longueur  du  cou 9 i.  9 

Circonférence  du  cou 9 4.  4. 

Circonférence  du  corps,  prilc  derrièra  les  jambes  de 

devant 9 6.  8.. 

La  mène  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 9 8.  ô. 
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La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

picéi.  pouc. 
" 7- 

lignci. 

Longueur  du  u’onçon  de  la  queue 

9 

6. 

9 

CirLUiilerence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon . . . 

9 

3,. 

6. 

Longueur  de  l’avaïu-bras  depuis  le  coude  julqu'au 
poignet - 

U 

2. 

6. 

Circonférence  du  poignet 

9 

1 . 

7' 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. 

9 

1. 

8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon. 

9 

2. 

5* 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'au  bout  des  ongles.  . 

9 

2. 

3- 

Lirgeur  du  pied  de  devant.  

U 

9 

6. 

Largeur  du  pied  de  derrière.  . 

9 

9 

6, 

Longueur  des  plus  grands  ongles 

9 

9 

7* 

Largeur  à la  bafe 

a 

9 

I. 

Cet  anima!  pefoit  une  livre  treize  onces.  L’épiploon  s’ctemloit 
jufqu’au  pubis  & remonioit  fur  les  inteflins;  il  éloit  extrêmement 
mince  Sa  très-chargé  de  graillé  qui  formoit  de  grandes  mailles. 
Le  foie  étuii  pre(c]ue  autant  à gauche  qu’à  droite. 

Le  duodénum  s’élendoit  en  arrière  dans  le  côté  droit  julqu’au- 
delà  du  rein  ; enfuite  il  le  recourboit  en  dedans  avant  de  fe 
joindre  au  jéjunum  qui  fâilôit  de  grandes  circonvolutions  longi^ 
tudinales  dans  la  région  ombilicale  & dans  le  côté  droit  : celles- 
de  l'ileum  éloient  aulTi  grandes , & (h  trouvoient  en  partie  dans 
le  même  côté  droit  ; enliiitc  elles  pallbient  dans  le  gauche  & dans 
les  régions  hypogalirique  & ombilicale  : le  cæcum  étoit  placé  à 
droite,  &.  dirigé  en  arrière  : le  colon  étoit  très-court,  & formoit 
dans  la  i égion  ombilicale  un  petit  arc  qui  étoit  convexe  en  devant 
& qui  abouiilfoit  au  reélutn. 

Le  grai.d  cul -de -lac  de  l’eftomac  éloit  peu  profond:  la  partie 
droite  de  ce  vilcère  avoit  beaucoup  d’étendue,  mais  la  ponioa 

k lij' 
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qui  fe  trouve  au-delà  de  l’angle  que  forme  cette  partie,  étolt 
très-petite  , aulîi  y avoit-il  beaucoup  de  dillance  entre  cet 
angle  & l’œlophage. 

Le  du<adenum  avoit  moins  de  diamètre  que  fe  jéjunum  & 
f'ileum , qui  ctoient  tous  les  deux  à peu  près  de  même  groflèur  : 
le  ccccum  avoit  peu  de  longueur;  il  ctoit  courbé  du  côte  de 
l'ileum,  & il  avoit  un  peu  plus  de  diamètre  près  de  lôn  extrémité 
qu’à  fon  origine  ; le  coloia  avoit  auffi  moins  de  diamètre  près 
du  cœcuna  que  dans  le  refie  de  fbn  étendue:  les  membranes 
des  inteflins  & de  l’eflomac  étoient  fortes  & épaifîès. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes , dont  le  plus  grand  & le  plus  jaetit 
étoient  dans  le  milieu.;  le  petit  tenoit  à la  racine  du  grand, 
celui-ci  avoit  deux  feiffures;  le  ligament  fufpenlôir  palToit  dans 
la  fcillùre  gauche , & la  véficule  du  fiel  étoit  incruflée  dans  la 
droite,  qui  divifoit  le  lobe  en  deux  prtions  prefque  égales, 
dont  la  gauche  étoit  lôus-diviféc  par  l’autre  Icillure:  il  y avoit  un 
lobe  à gauche  & deux  à droite  ; ceux-ci  ctoient  auffi  grands  l’un 
que  l’autre , & tous  les  deux  enfemble  n’avoient  guère  plus  de 
volume  que  le  lobe  gauche:  il  le  trouvoit  un  lobule  gros  comme 
une  petite  fève  placé  au  centre  de  la  face  pofléricure  du  foie. 
Ce  vilcère  avoit  au  dehors  une  couleur  brune  - rougeâtre , & au 
dedans  il  étoit  à peu  près  .de  la  même  couleur,  maisrplus  pâle: 
il  pelôit  une  once  & demie  & vingt-cinq  grains. 

lai  véficule  du  fiel  avoit  une  forme  très-particulière,  elle  étoit 
alongée  & à peu  près  en  forme  de  j»irc , mais  défigurée  pr 
des  tubercules  6c  des  étranglemens  ; elle  renfêrmoit  un  mucilage 
griûtre  6c  grumeleux. 

La  rate  étoit  prefqu’aufTi  large  à l’extrémité  fupérieure  6c  dans 
le  milieu,  qu’à  l’extrémité  inférieure;  elle  avoit  trois  fîices  bien 
diüiucles  ; elle  ctoît  au  dehors  6c  au  dedans  d’une  couleur  rouge 
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noirâtre  ; elle  pefoit  fix  gros  & vingt-trois  grains.  Le  foie  & la  i-aie 
étoient  gros  & fênnes  comme  dans  les  animaux  domctliqucs, 
aufli  l'animal  dont  il  s’agit  avoit-il  été  nourri  dans  une  maifon, 
& il  étoit  devenu  très- gras.  Scs  vilcèies  avaient  une  odeur 
approclviiue  de  celle  des  vilcèrcs  du  chat. 

Le  pancréas  étoit  très-grand  , il  s’étendoit  à gauche  julc|u’au 
bout  de  la  rate,  & à droite  le  long  du  duodénum  jufqu’au-delà 
du  rein  , enfuite  il  fe  prolongeoit  en  avant  vers  le  ccntie  du 
foie  en  formant  une  forte  de  boucle. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche;  les 
filions  que  formoient  les  vaillêaux  lânguins  éioient  fort  appareils 
fiir  la  lace  extérieure  des  reins  ; le  baffinet  étoit  grand  ; il  n’y 
avoit  point  de  mamelons  ; les  trois  fubllances  du  rein  étoient 
bien  diftinéles. 

La  paitie  cliarnue  du  diaphragme  étoit  épaillè  , & le  caitre 
nerveux  très- mince  : le  poumon  gauche  avoit  deux  lobes,  & le 
droit  quatre,  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes;  le  qua- 
trième qui  lé  trouvoit  près  de  la  bafe  cœur,  étoit  prefqti’aufR 
gros  que  le  premier  du  côté  droit  ; le  fécond  avoit  un  peu  plus 
de  volume  que  le  premier  ; le  cœur  étoit  prefi|ue  rond  : la  crolîê 
de  l’aorte  ne  jetoit  que  deux  branches,  elles  étoient  de  grofleurs 
inégalés;  la  plus  grodê  le  trouvoit  placée  au  côté  droit  de  la 
plus  petite , & le  diviloit  en  trois  autres  branches  à une  ligne  de 
dillance  du  tronc. 

La  langue  étoit  large , mince  & arrondie  par  le  bout  ; le  milieu 
de  la  prtie  antérieure  étoit  couvert  de  ppilles  courtes,  grofîcs, 
couchées  en  arrière  & termine^  par  une  (xiinte  dure  ; les  pjpille.>.  des 
autres  parties  étoient  moins  grandes  ; il  y avoit  deux  grofîes  glandes 
à calice  fur  le  milieu  de  la  pitié  polltiiture,  piacces  l'une  à côté 
de  l’autre  à une  ligne  deux  tiers  de  ddlance , 6c  deux  autres 
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glandes  à calice,  placées  chacune  fur  le  côté  de  la  langue,  & fîir 
ia  même  ligne  que  les  glandes  du  milieu  ; la  langue  étoit  paife- 
mée  de  gratns  glanduleux  & blancs  : lepiglolte  cloil  alongée  & 
arrondie  par  le  bout  : le  ivalais  éioit  traverfé  pr  neuf  ou  dix 
filions  très-irréguliers , les  uns  fort  étroits  & les  autres  fort  larges; 
les  bords  des  premiers  n’étoient  ps  interrompais  dans  le  milieu . 
ils  ne  formoient  qu’une  convexité  en  avant  ; les  autres  en  avoient  » 
deux , & éioienl  interrompus  dans  le  milieu. 

On  ne  voyoit  ps  le  gland  du  clitoris  , mais  feulement  la 
cavité  du  prépuce  : il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  l’orifice  d’un 
tuyau  excrétoire  qui  aboutilfoit  à une  glande  ovoi’de , dont  le 
grand  diamètre  étoit  de  trois  lignes  & demie  , 5t  le  ptit  de  deux 
lignes  & demie  : la  veflte  étoit  petite  8c  en  forme  de  jroire  : les 
cornes  de  la  matrice  avoient  prefiju’autant  de  diamètre  à leur 
extrémité  que  dans  le  relie  de  leur  étendue;  elles  étoient  grollèsi; 

8c  les  trompes  étoient  aulTi  très-apprentes. 

11  fe  trouvoit  de  cliaque  côté  de  l’anus  une  poche  qui  avoit 
quatre  lignes  8c  demie  ëe  longueur  , trois  lignes  8c  demie  de 
largeur  8c  trois  lignes  d épaiffeur  ; le  tuyau  excrétoire  de  chacune 
de  ces  poches  aboutiffuit  au  dedans  de  l’anus , elles  renfermoient 
une  matière  vifqueufe  8c  Jaunâtre. 

piedi.  pouc.  |igno^ 


Longueur  des  inieftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  3-  >•  * 

CirconférciKC  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros " *■  3* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  mi  iKCS /'  k 8. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  n i . » 

Circonférence 
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pieJi.  pouc.  lignei. 

Circonfifrcnce  de  l'ileuni  dans  les  endroits  les  plus 

gros » i.  X, 

Circonftirence  dans  les  cixfroits  les  plus  miiKes.  . . » 0 11. 

Longueur  du  corcuni a 1 . a. 

Circonférence  i l'eixlroit  le  plus  gros ê i. 

Circonférence  à l'enilroit  le  plus  mince a 1.  a 

CirconfereiKe  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  a i.  d, 

Circo^ircnce  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  a i.  4. 

Circonférence  du  retîlum  près  du  colon a 1 . 6, 

Circonférence  du  reèlum  près  de  l’anus a i.  9. 

Longueur  du  colon  & du  retfluin  pris  cnfèmble ...  a 6.  6. 

Longueur  du  canal  intellinal  en  entier , non  compris  le 

caecum }.  7.  6, 

Cnuxle  circonfereiKe  de  rcllomac a 7.  i. 

Petite  circonférence a {. 

Longueur  du  fbie a 2. 

Largeur a j.  8. 

Sa  plus  grande  épaiflèur a a 6, 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel a 1 . 3 . 

Son  plus  grand  diamètre a a 6. 

Longiuîur  de  la  rate a j.  6. 

Largeur  de  l’extrcmité  fupéricure t . . . . a a 10. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure a 1.  11. 

Épaiflèur  dans  le  milieu a a j 

Longueur  des  reins a a 1 1 

Largeur a a 7;. 

Épaiflèur a a 3. 

Longueur  du  cerire  nerveux  du  diaphragme  depuis 

Il  veine-cave  jufqu’à  la  pointe. a a 6 î. 

Largeur a a 10. 
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Çirconférence  c!e  la  bafê  du  coeur « a.  7, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a la  railTiiiKe  de  l'anère 

piumomire u 1.  « 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'au  fnc  pulmoinire. . . « « i o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors u a a. 

Longueur  de  la  langue n i . 3 . 

Dillance  entre  l’anns  & la  vulve » n 4-;. 

Longueur  de  la  vulve n u 3 i. 

Longueur  du  vagin w i#  7. 

Circonférence  à l'endroit  le  j>lus gros u i.  i. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince  ........  « > 8 

Grande  circonférence  de  la  vcITie n 3.  2. 

Petite  circonférence u 2.  8. 

Longueur  de  {'urètre t u 10. 

CirconféretKe « » 4 

Longueur  du  col  & du  corjrs  de  la  matrice //  a 11. 

Circonférence " » 8. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice u 1 . 4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros » n 4. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  11  » • i i . 

Longueur  îles  tcAicules <r  u 2. 

Largeur u a i j. 

Épaillcur u n 1 . 

Les  os  propres  dti  nez  font  peu  lâillans  en  avant , de  forte  que 
Je  plan  de  l’ouverture  des  narines  efl  iticiiné  en  arrière  pr  Je 
haut  ; les  Ixards  des  orbites  des  yeux  font  ofletix  fans  aucune 
interrtiption  ; les  branches  de  la  mâchoire  inferieure  ont  une 
troilièine  apophyfe  aii-dcflôus  de  la  condyloïde. 

Les  dents  ont  beaucoup  de  rapport  à celles  des  animaux  car- 
nafliers , tels  que  le  loup  , le  blaireau  , l’hyæne  ; elles  font  au 
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nombre  de  trente  - quatre , comme  celles  de  f hyæne , mais  il  le 
trouve  une  différence  dans  la  lituation;  les  dents  mâchelières  de 
cet  animal  font  au  nombre  de  dix  dans  la  mâchoire  fuix'i  ieure , 
& de  huit  dans  rinférieure;  au  contraire  il  y a dans  la  mâchoire 
inférieure  du  furikate  dix  mâchelières,  & huit  dans  la  mâchoire 
fupérieure.  Il  a deux  longues  dents  canines  à chaque  mâchoire 
& fix  petites  incifives  ; les  dernières  mâchelières  ont  plufieurs 
pointes. 

L’apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  cil  très* 
grande,  elle  lé  prolonge  en  avant  & en  arrière. 

Il  y a quatorze  vertèbres  dorlâlcs  & quatorze  côtes  de  chaque 
côté,  neuf  vraies  & cinq  feulîès.  Le  fternum  efl  compofé de  huit 
os;  les  deux  premières  côtes , une  de  chaque  côté,  s’articulent  avec 
la  partie  moyenne  du  premier  os  du  llernum  ; l’articulation  des 
fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  & le  fécond  os  ; celles  des 
troifièmes  côtes  , entre  le  fécond  & le  troifième  os , & ainft  de 
fuite  jufqu’aitx  huitièmes  & neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  entre 
le  féptième  Si  le  huitième  os  du  llernum. 

Les  vertèbres  lombaires  lônt  au  nombre  de  fix  ; il  y a quatre 
faulïés  vertèbres  dans  le  lâcrum , 8c  vingt  dans  la  queue. 

L’angle  qui  fépare  la  bafé  8c  le  côté  antérieur  de  l'omoplate 
cfl  arrondi , l’épiire  efl  fort  élevée. 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofe  de  trois  os , dont  le 
premier  lé  trouve  au-delîbus  de  l’os  du  rayon  , 8c  le  fécond  en 
partie  au-deftôus  de  l’os  du  rayon  8c  en  partie  au-dellbus  de  l’os  du 
coude,  le  troifième  eft  hors  de  rang.  Les  os  du  fécond  rang  du  carpe 
font  au  nombre  de  cinq , les  deux  premiers  font  derrière  la  prtie 
fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe , le  troifième  os  du  fécond 
rang  du  carpe  eft  au-deffus  du  premier  os  du  métacarpe , le  qua- 
trième os  du  carpe  ati-deftus  du  fécond  o*  du  métacarpe  , 8c  le 

h i) 
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cinquième  os  du  carpe  en  partie  au-deiïûs  du  troiüème  os  du 
tnctacarpe  & en  partie  au-de(Tus  du  quatrième. 

II  y a (êpt  os  dans  le  tarie , favoir  iadragal , le  calcanéum , 
ie  Icaphoïde,  le  cuboïde  & trois  os  cunéiformes,  dont  le  premier 
eft  le  plus  long , & s’étend  fur  le  côté  interne  du  iêcond  os 
cunéiforme  & de  la  partie  lûpérieure  du  premier  os  du  métatarlê. 

Les  os  du  métacarpe  & du  métatarlê  ne  (ont  qu’au  nombre  de 
quatre  , de  même  que  les  doigts , comme  dans  l’hyæne.  Je  n’ai 
vu  aucun  autre  animal  AITipède  qui  ait  quatre  doigts  à chacun  des 
quatre  pieds. 

piedi.  ponc.  ligno. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqu’à  l'occiput e 2.  5. 

La  plus  grande  brgeur  de  la  tête n 1.  8. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ibn  ex- 
trémité antérieure  , /ufqu'au  bord  poAérieur  de 
l’apophyfe  coixlyloïde //  1.  8. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des 

dents  canines « m j i. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à l’endroit  des 

dents  canines » » 6. 

DiAaiKe  entre  les  orbites  & l’ouvenure  des  narines. . » « d 1. 

Longueur  de  cette  ouvenure » g 

Largeur g g j. 

Largeur  des  orbites g g y. 

Hauteur g g d. 

Longueur  des  dents  canines g g y i. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufè  de  la  fecoixle  vertèbre 

du  cou  ....*. g g 2f. 

Largeur g g y. 
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pieils.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  dixième  côte  qui  eft  la  plus  longue,  a i.  8. 

Longueur  du  flemum « 1 . 11. 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vencLrcs 

lombaires « $ 5. 

Longueur  des  plus  longues  fàuflcs  vertèbres  de 


h queue 

a 

a 

5 !• 

Lirgcur  de  la  pnie  fupërieure  de  l’os  de  la  hanche. 
Idauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloùle 

M 

a 

6. 

jufqu’au  milieu  du  côté  (upérieur 

Ê 

I. 

I . 

Largeur  du  badin 

a 

a 

Hauteur - 

a 

I . 

1 . 

Longueur  de  l’omoplate 

a 

I. 

7- 

Longueur  de  l’humérus. 

a 

I. 

1 I . 

Longueur  de  l’os  du  coude 

a 

2. 

2. 

Hauteur  de  l’olécrane 

a 

a 

3- 

Longueur  de  l’os  du  rayon 

a 

1. 

9î- 

Longueur  du  fémur 

a 

2. 

Longueur  du  tibia 

// 

2. 

4- 

Longueur  du  péroné 

a 

2. 

2. 

Hauteur  du  carpe 

a 

a 

2, 

Longueur  du  calcanéum 

H.auteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  (caphoïde 

a 

a 

ôi. 

pris  enfetnble 

Longueur  du  fécond  os  du  métacarpe , qui  eft  le  plus 

a 

a 

2. 

long 

a 

a 

8. 

Longueur  du  quatrième , qui  ed  le  plus  court .... 
Longueur  du  fécond  & du  troifième  os  du  méatarfé 

a 

a 

6. 

qui  foin  les  plus  longs 

a 

U 

1 I . 

Longueur  du  quatrième,  qui  efl  le  plus  court ..... 

a 

L 

a 

"i 

5>i- 
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piedt.  pouc.  lignci. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 


des  pieds  de  devant 0 0 

Longueur  de  ti  fecoixle n 0 ai. 

Longueur  de  la  troülème 0 0 j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  lêcond  & du 

troifième  doigt  des  pieds  de  derrière 0 0 

Longueur  de  la  (êconde « 0 2 y. 

longueur  de  la  troilième » 0 3. 
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LE  TARSIER. 

ISJous  avons  eu  cet  animal  par  liafârd  & d’une  pcr- 
fonne  (]ui  n’a  ])U  nous  dire  ni  d’où  il  vcnoit  ni  comment 
on  i’appeloit;  cependant  il  eft  très-remarquable  par  (a 
longueur  excelTive  de  fes  jambes  de  derrière;  les  os 
des  pieds  , &.  fur-tout  ceux  qui  compofent  la  partie 
fupéricure  du  taiTe  font  d’une  grandeur  démcfuréc  & 
c’eft  de  ce  caraèlèrc  très-apparent  que  nous  avons  tiré 
fon  nom.  Le  Tarfier  n’eft  cependant  pas  le  ftul  animal 
dont  les  jambes  de  derrière  foient  ainfi  conformées  ; la 
Gerboife  a le  tarfe  encore  plus  long,  ainfi  ce  nom 
Tarfier  que  nous  donnons  aujourd’hui  à cet  animal  ne 
doit  être  pris  que  pour  un  nom  précaire  qu’il  faudra 
changer  lorfqu’on  connoîtra  fon  vrai  nom , c’efl-à-dirc 
le  nom  qu’il  porte  dans  le  p.ays  qu’il  habite.  Lagerboife 
fe  trouve  en  Égypte , en  Barbarie  & aux  Indes  orientales  : 
j’ai  d’abord  imaginé  que  le  tarfier  jiouvoit  être  du  même 
continent  & du  même  climat , parce  qu’au  premier 
coup  d’œil  il  paroît  lui  relTembler  beaucoup  ; ces 
deux  animaux  font  de  la  meme  grandeur,  tous  deux 
ne  font  ps  plus  gros  cpi’un  rat  de  moyenne  groITcur, 
tous  deux  ont  les  jambes  de  derrière  cxcCffivement 

* Pour  avoir  une  idée  nette  de  la  coin  pat  ai  ibn  de  ces  tieux 
animaux,  nous  prions  le  Lcdleur  de  jeter  les  yeux  fur  la  figure  de 
la  Gerboife,  donnée  par  M.  Edwards,  dans  (es  Glaiiures, j S, 
& de  la  comparer  à celle  que  nous  donnons  ici  du  TaiHcr. 
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longues  & celles  de  devant  extrêmement  courtes;  tous 
deux  ont  la  queue  prodigieufementalongce  & garnie  de 
grands  poils  à fon  extrémité;  tous  deux  ont  de  très- 
grands  yeux  , des  oreilles  droites  , larges  & ouvertes  ; 
tous  deux  ont  également  la  partie  inferieure  de  leurs 
longues  jambes  dcniice  de  poil,  tandis  que  tout  le  relie  de 
leur  corps  en  eft  couvert:  ces  animaux  ayant  de  commun 
ces  caraéleres  très  fingiiliers  & qui  n’appartiennent  qu'à 
eux,  il  femble  qu’on  devroit  préfumer  qu’ils  font  d’ef- 
pèces  voifincs  ou  du  moins  d’efpèces  produites  par  le 
même  ciel  & la  même  terre  ; cependant  en  les  compa- 
rant par  d’autres  parties,  l’on  doit  non-feulement  en  douter, 
mais  même  préfumer  le  contraire.Letarfiera  cinq  doigts 
à tous  les  pieds;  il  a pour  ainfi  dire  quatre  mains,  car 
fes  cinq  doigts  font  très-longs  & bien  feparés;  le  pouce 
des  pieds  de  derrière  eft  terminé  par  un  ongle  plat,  & 
quoique  les  ongles  des  autres  doigts  foient  pointus , 
ils  font  en  même  temps  fi  courts  & fi  petits  qu’ils  n’em- 
pêchent pas  que  l’animal  ne  puifle  fe  fervir  de  fes  quatre 
pieds  comme  de  mains  ; la  gerboife  au  contraire  n’a 
que  «jiuitrc  doigts  Si  quatre  ongles  longs  & courbés  aux 
pieds  de  devant , & au  lieu  du  pouce  il  n’y  a qu’un  tu- 
bercule (ans  ongle;  mais  ce  qui  l’éloigne  encore  plus 
de  notre  ^rfier,  c’eft  qu’elle  n’a  que  trois  doigts  ou 
trois  grands  ongles  aux  pieds  de  derrière  ; cette  diffé- 
rence efl  trop  grande  pour  qu’on  puiffe  regarder  cçs 
animaux  comme  d’efpèces  voifincs , & il  ne  feroit  pas 
jmpofTtblc  qu’ils  fuflent  auffi  très-élolgnés  par  le  climat; 

car 
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car  le  tarfier  avec  fà  petite  taille,  Tes  quatre  mains,  Tes 
longs  doigts , Tes  petits  ongles , fâ  grande  queue , Tes 
longs  pieds  , femble  fe  rapprocher  d^eaucoup  de  la 
Marmofe , du.Cayopollin  & d’un  autre  petit  animal  de 
r Amérique  méridionale,  dont  nous  parlerons  dans 
l’article  qui  fuit.  L’on  voit  que  nous  ne  Êiifons  ici  qu'ex- 
pofer  nos  doutes , &.  l'on  doit  fentir  que  nous  aurions 
obligation  à ceux  qui  pourroient  les  hxer  en  nous  in- 
diquant  le  climat  & le  nom  de  ce  petit  animal. 
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DESCRIPTION 

DU  TARSIER. 

Le  Taifier  (pl.  ix)  eft  un  petit  animal  confômic  d’une 
manière  fort  cxlmordinaire,  il  a les  jambes  de  derrière  cxceiïi- 
vement  longues  en  comprailôn  de  celles  de  devant , 5c  princi- 
plemênt  la  prtic  qui  correfpond  au  coup  de  pied  5c  au  talon 
de  l’homme;  cette  partie  que  les  Anatomiftes  appelent  le  tarfe, 
eü  auffi  longue  que  le  rerte  du  pied  dans  l’animal  qui  liiit  le  fujet 
de  cette  delcription,  quoiqu’il  ait  les  doigts  fort  longs. 

Le  corps  du  tarfier  n’eft  pas  plus  grand  que  celui  du  mulot  ; 
mais  les  jamires  de  derrière  (ont  plus  longues  que  le  corps,  le 
cou  6c  la  tête  pris  enfemble;  la  tête  ma  pru  ronde  autant  que 
j’ai  pl  juger  des  proportions  de  cet  animal,  fur  un  individu 
defTcché  6c  racorni  depuis  long-temps;  il  avoit  le  mufeau  très- 
court  6c  mince,  les  yeux  grands  à l’excès,  6c  placés  fort  pès 
l’un  de  l’autre  ; les  oreilles  longues , droites , nues  6c  tranfparentes 
comme  celles  des  rats  ; la  queue  étoit  fort  longue , elle  n’avoit 
du  j)oil  qu’à  (bn  origine  6c  à fon  extrémité,  6c  il  ne  m’a  ps  pru 
quelle  en  eut  prdu  depiis  la  mort  de  l’animal  ; il  y avoit 
à chaque  pied  cinq  doigts  menus  6c  fort  longs  ; ceux  des  pieds 
de  derrière  étoient  auffi  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ; les 
ongles  étoient  très-petits,  collés  fur  le  bout  des  doigts , de  couleur 
blanchâtre  6c  pointus,  excepté  celui  du  pouce  du  pied  de  derrière 
qui  étoit  plat;  ce  pouce  étoit  gros  6c  écarté  comme  le  pouce 
d’une  main , mais  aulTi  long  que  le  lècond  doigt. 

Le  poil  du  tarfier  étoit  une  (brte  de  laine  longue  de  fix  à 
lêpt  lignes,  fort  douce,  de  couleur  cendrée-noiiâtre  fur  la  plus 
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grande  partie  cie  k (ongueur  depitis  ia  racine,  & de  couleur  làuve- 
foncée  à (bn  extrcmiié,  fur  le  dos,  la  crouiîc  & le  ventre,  & 
plus  claire  lîir  le  refie  du  corps  : il  ny  avoir  prcfque  point  de 
fauve  fur  la  tête, elle  éloit  grilë  cendrée,  principalement  à l'endroit 
des  joues,  où  il  y avoit  du  poil  long  ; le  cendré  paroifluit  aufi 
avec  le  fauve  (ûr  tout  le  corps , les  pieds  étoient  nus. 

Le  tarfier  a trente-deux  dents,  (avoir  deux  incifives  & deux 
canines  à chaque  mâchoire,  & fix  mâchelières  de  chaque  côté; 
les  incifives  font  }x>intues,  celles  du  deffous  font  plus  fêrrces  l’une 
contre  l’autre  que  celles  du  defTus;les  canines  de  la  mâchoire  infé- 
rieure Ibnt  longues  & un  peu  courbées  en  anière,  celles  de  la 
mâchoire  lîipérieure  font  droites  8c  fort  courtes  ; les  trois  premières 
mâclielières  de  chaque  côté  des  mâclioires  n’ont  qu’une  pointe. 
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LE  PHALANGE  R. 

animaux  qui  nous  ont  été  envoyés  mâies  & 
femelles  ( pl.  X ér  X I J fous  le  nom  de  Rais  de  Su- 
rinam, ont  beaucoup  moins  de  rapport  avec  les  rats 
qu’avec  les  animaux  du  meme  climat  dont  nous  avons 
<lonné  riiifloire,  fous  les  noms  de  Marmofe  & de 
Ce^’opotlin.  On  peut  voir  par  la  defeription  très-exaéle 
qu’en  a faiteM.  Daubenton  , combien  ils  font  éloignés 
des  rats,  fur-tout  à l’intérieur.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  rejeter  cette  dénomination  de  rats  de  Surinam, 
comme  compofée , & de  plus  comme  mal  appliquée; 
aucun  Naturalifte,  aucun  Voyageur  n’ayant  nommé  ni 
indiqué  cet  animal , nous  avons  fait  fon  nom  & nous 
l’avons  tiré  d’un  caraélère  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  ; nous  l’appelons  Phalanger , parce  qu’il  a 
les  phalanges  fingulièrement  conformées  , & que  de 
quatre  doigts  qui  correfpondcnt  aux  cinq  ongles,  dont 
fes  pieds  de  derrière  font  armés , le  premier  eft  foudé 
avec  fon  voifm , en  forte  que  ce  double  doigt  fait  la 
fourche  & ne  fe  fépare  qu’à  la  dernière  phalange  pour 
arriver  aux  deux  ongles.  Le  pouce  eft  féparé  des  autres 
doigts  & n’a  point  d’ongle  à fon  extrémité  ; ce  dernier 
caraélère  quoique  remarquable  n’eft  point  unique  ; le 
Sarigue  & la  Marmofe  opt  le  pouce  de  même,  mais 
aucun  n’a  comme  celui-ci  les  phalanges  foudées. 
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11  paroît  que  ces  animaux  varient  entr’eux  pour  les 
couleurs  du  poil , comme  on  le  peut  voir  par  les  figures 
du  mâle  & de  la  femelle.  Ils  font  de  la  taille  d’un  petit 
lapin  ou  d’un  très -gros  rat,  & font  remarquables  par 
l’excelTive  longueur  de  leur  queue,  l'alongement  de 
leur  mufeau  & la  forme  de  leurs  dents , qui  feule  fuf-^ 
firoit  pour  faire  difiinguer  le  phalanger  de  la  marmofe, 
du  farigue , des  rats , Ôc  de  toutes  les  autres  efpèces 
d’animaux  auxquelles  on  voudroit  le  rapporter. 
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DESCRIPTION 

DU  PHALANGE  R. 

L E Pliaiangej-  ( pj.  efl  i peu  près  de  la  grandeur  du  fur- 

inuiot  ; il  a été  envoyé  de  Surinam  : Je  ne  fâche  pas  qu’il  aii  été 
nommé  par  aucun  Auteur;  Je  lui  donne  le  nom  de  Phahmger , 
parce  qu’il  a dans  quelques  phalanges  des  doigts  un  carac'lcre 
fort  étrange  5e  qui  lui  cfl  prticulier  ; le  premier  5c  le  fécond 
doigt  des  pieds  de  derrière  font  prelqu’entièrement  réunis  cnlêmble 
fous  la  jxau , ils  ne  font  fcparés  l’un  de  l’autre  que  par  la  dernière 
phalange.  Cet  animal  diffère  peu  du  lârigue,  de  la  marmofo  5c 
du  cayopollin  par  la  conformation  de  la  queue  5c  du  pouce  des 
pieds  de  derrière , 5c  il  a beaucoup  de  rapjxw  t à la  marmofo  pr 
un  pli  tranfverlâl  que  la  peau  forme  fur  fon  ventre  ; mais  il  a le 
mufeau  plus  alongé  que  le  Cu-iguç,  le  fommet  de  la  tète  moins 
aplati  5c  les  oreilles  beaucoup  plus  courtes , elles  font  prefque 
entièrement  cachées  par  le  poil  qui  les  revêt  au  dehors  5c  au 
dedans;  les  quatre  pieds  ont  à proportion  plus  de  grotfour  que 
dans  le  lârigue,  5c  les  ongles  font  plus  grands  Sc  s’étendent  de 
beaucoup  au-delà  des  tubercules  qui  terminent  les  doigts  ; le  pouce 
des  pieds  de  derrière  n’a  point  d’ongle , il  eft  non-foulement  fort 
écarté  des  doigts,  mais  il  fembie  être  renvcrfé  en  arrière  5c  placé  à 
côté  du  talon , ce  qui  rend  La  plante  du  pied  très-large.  Les  deux 
premiers  doigts  font  petits  en  compraifon  du  pouce  5c  des  deux 
derniers  doigts  ; ils  font  auffi  plus  courts  5c  ils  proiffent  n’avoir 
qu’une  feule  plaalange , car  ils  font , comme  Je  l’ai  déjà  fait  remar- 
quer , réunis  enfomble  à l’origine  de  cette  phalange  qui  porte 
l’ongle  5c  qui'eft  la  troifièmcj  mais  on  font  par-deflôus  la  peau 
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chacun  de  ces  deux  doigts  qui  n’en  forment  qu’un  à l’ext(!'rieur 
dans  la  longueur  des  deux  premières  phalanges  ; cette  conformation 
m’a  paru  fi  extraordinaire  que  Je  l’aurois  prilê  pour  une  monflruofité 
fi  Je  ne  l’avois  vue  non-lèulement  dans  les  deux  pieds  de  derrière 
du  phalanger  qui  a lèrvi  de  fijet  pour  cette  delcrîption,  & qui 
étoit  femelle , mais  encore  dans  ceux  d’un  mâle.  La  queue  cft 
entièrement  garnie  de  poil  fur  environ  un  quart  de  longueur 
de|xiis  l’origine  ; le  quart  liiivant  n’a  du  poil  que  fur  le  côté  fipé» 
rieur,  l’inférieur  efl  nu  comme  tout  le  refle  de  la  queue;  le  côté 
inferieur  du  dernier  quart  efl  prefque  lilîè,  il  n’a  que  de  petites 
rides,  il  refîèmble  à la  paume  d’une  main,  aulfi  l’extrémité  de 
la  queue  eft  recourbée  en  bas , & donne  lieu  de  croire  que  l'animal 
s’en  lërt  comme  d’une  main  jxjuric  fulj^cndre  & pour  lâifir  diffé- 
rens  corps  ; tout  le  relie  de  la  partie  nue  de  la  queue  ell  tubercu- 
leulc  & a de  grolTes  rides  tranfverfeles. 

Le  delTus  du  mulèau  , le  front , le  lômmet  de  la  téie , les 
oreilles,  le  deflus  du  cou , les  épaules , le  dos , les  côtés  du  corps , la 
croupe , le  côté  fupérieur  de  la  partie  de  la  queue  qui  ell  garnie 
de  poil  , la  fece  extérieure  du  bras  , de  l’avant-bras  , de  la 
cuilîc  & de  la  Jambe,  & le  delTus  des  quatre  pieds  étoient  de 
couleur  mêlée  de  roufsâtre,  de  cendré -pâle  ta  de  Jaunâtre.  Il  y 
avoit  une  Irande  noirâtre  qui  s’étemloit  depuis  l’occiput , le  long 
du  cou , du  dos  Julqu’àu  bout  des  lombes  ; celte  bande  étoit  large 
d’environ  trois  lignes  : les  côtés  du  mulèau , de  la  tête  & du  cou , 
la  mâchoire  inférieure , la  gorge , le  delfous  du  cou , la  poitrine , 
le  ventre,  le  côté  inférieur  de  la  partie  de  la  queue  qui  ell 
garnie  de  poil , & la  face  interne  des  quatre  Jambes  étoient  de 
couleur  mêlée  de  blanc-  laie  & de  Jaunâtre  : la  portion  de  la 
queue  qui  n’a  point  de  poil  étoit  en  priie  brune  & en  partie 
Jaunâtre. 
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ptedi.  pouc.  liptes. 

XiOngpicur  du  corps  ender , inefurc  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  inulêau  julqu’à  l'anus.  .....  « 8.  j). 

Longueur  des  oreilles « « j. 

Largeur  de  la  bafe  inefuréc  fur  la  courbure  extérieure.  # //  p, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prilc  dans  le  bas.  . , j»  1.  sr 

Longueur  du  m h 8. 

Circonférence  du  cou //  j.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue n 10.  a 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon,  u ».  3. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  julqu’au 

poignet., H I. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude k u 7. 

Épaillêur  au  même  eixiroit. ^ » u j. 

Circonférence  du  poignet u i.  i. 

Circonférence  du  méucarpe « 1.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  » 1 . «r 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  n 2.  h 

Largeur  du  liaut  de  la  jambe » i , sr 

Épaiflcur « « j. 

Largeur  à l’endroit  du  talon 0 0 j. 

CirconfereiKe  du  métatarfê u 1.  p. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bouc  des  ongles,  g i.  8. 

Largeur  du  pied  de  devant 0 « 71^ 

Largeur  du  pied  de  derrière 0 1.  i. 

Longueur  des  plus  graixls  ongles 0 u 4,, 

Largeur  à la  bafe //  0 1 . 


L’épiploon  s’étendoit  julqu’à  la  région  ombilicale  ; le  foie  étoit 
très -grand  , & placé  autant  à gauche  qu’à  droite;  l’eftomac  fc 
(rouvoit  à gauche  en  entier. 
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Le  duodcnunVscteiidoit  en  arrière  le  long  du  côté  droit  jurque 
dans  la  région  hypogaflrique , où  il  fa  rcpiiolt  en  avant  ; les 
circonvolutions  du  jéjunum  & de  l’ileum  ctoient  dans  la  région 
ombilicale  ; l’ileuin  aboutifîbit  au  crrciim  dans  le  milieu  de  cette 
région.  Le  cæcum  étoit  gros  & très-long,  il  ocat|X)ii  les  réglons 
hy|X)gartrlquc  , iliaque  & lomixiirc  gauche.  Le  colon  s’étendoit 
depuis  le  milieu  rie  la  région  ombilicale  Jurquau  bout  de  la  région 
iliaque  droite , où  il  lé  rcpiiolt  en  dehors  & (e  prolongtoit  en 
avant  dans  le  côté  droit  jufqua  l'hyixxondre  du  même  côte, 
cnfîiite  il  failôil  des  circonvolutions  dans  la  région  épigatlrique  & 
dans  l’ombilicale  fur  les  intelUns  grêles  ; enlîn  il  palloit  rtins 
l'hypocondre  gauche  & s’étendoit  dans  le  côté  gauche  julqu’au 
reélu  m. 

Les  inteftins  grêles  avoient  depuis  le  pylore  julqu’au  cæcum 
cinq  pieds  dix  jxruces  de  longueur,  cille  du  cæcum  étoit  d’un 
pied  deux  pouces,  le  colon  & le  rcclum,  pris  enlêmbie,  avoient 
deux  pieds  deux  [xxices  ; ainfi  la  longueur  du  canal  inteflinal  eit 
entier , non  compris  le  cæcum  , étoit  de  huit  pieds.  Les  intellins 
grêles  avoient  tous  à jieu  près  La  même  grollèur.  Le  cæcum 
( A B C D E , pL  xii , fig.  I ) étoit  très -long,  il  le  terminoit 
en  pointe  & étoit  à peu  près  aufli  gros  que  le  colon  (F)  &i 
reélum. 

La  partie  gauche  de  l’eflomac  étoit  beaucoup  plus  grolTe  que 
la  droite , le  grand  cul-de-lâc  avoit  un  long  diamètre  ; la  portion 
de  la  jrartie  droite  qui  lê  trouve  entre  le  pii  de  cette  partie  & le 
pylore  étoit  très-courte  & avoit  peu  de  diamètre. 

Le  foie  avoit  un  grand  loirc , deux  moyens  & deux  petits , 
le  grand  éiok  placé  dans  le  milieu  , & divile  en  trois  portions 
prefqu’égales  pr  deux  fcilTures  ; la  véficuie  du  fiel  le  trouvoit 
dans  la  Icilfine  droite,  & le  ligameit  lûlpnlôir  tenoit  à la  face 
Tome  XJ  II.  N 
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anterieure  de  la  partie  moyenne  du  grand  lobe  près  de  la  feiflure 
gauche  ; les  deux  lobes  moyens  étoient  places  l'un  à droite  & 
l’autre  à gauche  du  grand  lobe,  les  deux  petits  tenoient  à la 
racine  du  lobe  droit  , & étoient  bien  diftincfls  ; mais  les  deux 
lobes  de  moyenne  grandeur  n eloient  pas  féparés  de  la  racine  du 
grand , car  les  fcilîùres  qui  formoient  ces  Icprations  n etoient 
ps  plus  profondes  que  celles  qui  leproient  le  grand  lobe  en 
trois  parties , de  forte  que  l'on  auroit  pu  prendre  les  lobes  droit 
& gauche  pour  des  prties  du  grand  lobe , qui  dans  ce  cas  auroit 
été  comjx>fé  de  cinq  prties , & le  foie  entier  nauroit  eu  qu’un 
très- grand  lobe  & deux  petits.  La  véficule  du  fiel  étoit  fort 
grande,  & plus  renflée  dans  le  milieu  qu’à  les  extrémités. 

La  rate  refiëmbloit  à celle  de  la  marmolë. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
lâ  longueur  ; ib  n’avoient  point  d’enfoiKement , de  forte  que  le 
côté  interne  étoit  en  ligne  droite  ; le  refie  de  la  circonférence 
formoit  à peu  près  un  arc  de  cercle  : le  bafiinet  étoit  petit. 

Le  poumon  droit  avoit  trois  lobes  bien  difiinéb , un  très-grand 
qui  correfjx>ndoit  au  lobe  antérieur  & au  lobe  pofiérieur  des  * 
autres  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dans  ce  poumon  ; il  fë  trou- 
voit  un  lobe  incnifié  an  milieu  de  la  partie  inférieure  du  grand 
lobe,  & un  petit  placé  près  de  la  bafe  du  cœur;  le  poumon  droit 
du  phalanger  auroit  eu  quatre  lobes  preils  à ceux  de  la  pluprt 
des  autres  animaux  , fi  le  lobe  qui  n’étoit  qu’incrufié  dans  le 
grand  l’avoit  prtagé  jufqti'à  la  racine  en  lobe  antérieur  & en  lobe 
pofiérieur.  Il  n’y  avoit  qu’un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  il 
étoit  un  pu  échancré  dans  le  milieu  de  fa  prtie  inférieure.  Le 
cœur  étoit  alongé  & pointu  ; la  croflè  de  l'aoile  jetoit  dftix 
jiranches. 

La  peau  formoit  entre  la  r^ion  ombilicale  & la  légion  hypo. 
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gadriqne , un  grand  repli  tranfverlâl  qui  avoit  quatre  lignes  de 
hauteur  dans  le  milieu;  il  àoit  convexe  en  arrière  & concave  en 
avant  en  forme  de  croiüànt , dont  les  deux  extrémité  ctoient  à 
neuf  lignes  de  difhnce  l'une  de  l’autre.  J’ai  aperçu  au-devant  de 
fa  concavité  du  repli , fur  la  [)Cau  du  ventre,  deux  petits  orihces 
de  chaque  coté,  l'un  en  avant  & l’autre  en  arrière,  à deux  lignes 
de  didance , le  podcrieur  ctoit  place  un  peu  plus  en  dedans  que 
fantéricur  ; en  ouvrant  chacun  de  ces  orifices , jai  trouve  un  ma- 
melon fort  apparent  quoique  petit. 

La  vulve  n’étoit  didinfle  de  l’anus  qu’en  ce  qu’elle  formoit 
une  petite  fente  longitudinale  aboutiflânte  à une  autre  petite  fente 
tranfverlâle , qui  ctoit  l’anus.  La  cioifon  qui  feparoit  le  leéKim  & 
le  vagin , ne  commençoit  qu’à  trois  lignes  de  diHance  des  bords 
de  l’anus  & de  la  vulve.  11  y avoit  aux  côtés  de  l’anus  & de 
la  vulve  une  poche  ovoïde,  dont  le  gtand  diamètre  étoit  de 
quatre  lignes,  & le  petit  de  deux  & demie.  Il  y avoit  de  plus  de 
chaque  côté  de  l’anus  une  glande,  aulTi  de  forme  ovo'ïde,  dont 
le  gtand  diamètre  étoit  de  trois  lignes , & le  petit  d’une  ligne 
& demie  ; cette  glande  avoit  une  petite  cavité  à Ibn  centre , elle 
tenoit  à un  pédicule  long  d’une  ligne  & demie,  qui  aboutiUbit 
à l’extrémité  fupérieure  de  la  poche  dont  il  vieitt  d’ètre  fait 
mention. 

La  tête  du  Iquelette  du  phulanger  a le  mulëau  court,  & l’os 
frontal  concave  entre  les  deux  orbites  qui  font  fort  grandes  , leur 
bord  oHèux  e(l  interrompu  dans  la  partie  podérieure  fur  une 
cinquième  partie  de  la  circonférence  des.  orbites  , aulTi  l’os 
frontal  n’a  point  d’apophylê  orbitaire.  Les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  ont  au-delTous  de  l’apophylê  condylo’ide  une  troifième 
apophylê  qui  ed  large  & qui  s’étend  obliquement  en  dedans  5c 
en  bas.  Il  y a fur  la  face  externe  de  ce$  branches  une  arête  très-» 
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pillante  ,qui  forme  une  grande  concavité  au-deflbus  de  l’apophyic 
coronoide. 

Les  dents  font  très-diflcrentes  de  celles  du  (àrigue  & de  tout 
autre  animal;  il  y en  a dix -huit  dans  la  mâchoire  du  dediis, 
& quatorae  dans  celle  du  deffous.  Il  fe  trouve  dans  la  mâchoire 
du  delius  huit  dents  incilives  de  grandeur  & de  forme  très-difFé- 
rtntes;  la  prcmièie  & la  quatrième  de  chaque  côté  font  pointues 
& plus  longues  que  les  deux  auties  ; les  fécondes  font  grofîès , 
comtes  & larges;  les  troifièines  font  fort  petites  ; les  incifives  du 
bas  ne  font  qu’au  nombre  de  deux  ; elles  ont  à [leu  près  la  même 
grofîèur  que  les  lêcondes  du  ddîûs , mais  elles  font  beaucoup  plus 
longues  & terminées  en  Irec  de  cuiller;  lorfque  la  bouche  eft 
fermée , elles  touchent  aux  fécondes  incifives  fupérieures,  & font 
en  partie  derrière  celles  du  milieu.  11  y a un  efpace  vide  entre 
la  dernière  dent  incifive  du  ddîûs  & la  pranière  mâclielière, 
«es  deux  dents  font  de  même  forme;  la  féconde  mâcheiière  eft 
fort  |)etite  & très-courte,  à jreine  fort-elle  de  l’alvéole;  les  trois 
dernièies  dents  font  de  grofîés  mâchelièies,  elles  ont  plufieurs 
pointes,  la  dernière  de  ces  dents  eft  la  jilus  groflè;  la  féconde, 
la  troifième  & la  quatrième  dent  de  la  mâchoire  du  delfous  font 
très-]Tetites,  elles  n’ont  pas  plus  de  faillie  hors  de  l’alvéole  que 
la  fixième  dent  du  defTus;  les  trois  dernières  du  deffous  font  de 
grofles  molaires  qui  ont  plufieurs  ixîintes , l’avant-dernière  de  ces 
dents  eft  la  plus  grande. 

Les  vertèbres  cervicales  ont  |*u  de  longueur,  & leurs  apophyfés 
font  peu  étendues.  < 

Il  y a treize  \eilèbres  dorfâles  & treize  côtes  de  chaque  côté, 
fept  vraies  & fix  fiiuflés;  le  flernum  m’a  pru  compofé  de  fêpt  os, 
mais  ils  n’étoient  j»s  tous  bien  formés.  Les  vertèbres  lombaires 
font  au  nombre  de  fix,  les  apophyfés  de  ces  vertèbres  & des. 
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Jorfaies,  (bnt  à proportion  aufTi  petites  que  celles  Jcs  vertèbres 
cervicales:  il  n’y  a que  deux  faufîès  vertèbres  clans  le  Cicruin, 
comme  dans  celui  du  (ârigue , de  la  marmole  & du  cayopollin  ; 
il  y en  a vingt-neuf  dans  la  queue,  comme  dans  celle  du  fuigue 
& de  la  marmolë. 

La  partie  anterieure  des  os  des  hanches  a jreu  de  Ltrgeur , les 
trous  ovalaires  Ibnt  très-grands  & prelque  ronds. 

Le  phalanger  a des  os  furnuméraires  dans  le  baflin  comme  le 
langue,  la  marmolë  & le  cayopollin;  ces  os  ont  neuf  lignes  de 
longueur. 

L’omoplate  efl  étroite,  mais  (bn  épine  a beaucoup  de  hauteur. 

Les  clavicules  font  très-courbes;  les  os  du  bras,  de  l’avant-bras, 
de  la  cuilTe  & de  la  jambe,  diffèrent  peu  de  ceux  du  ûrigue. 

Je  n’ai  vu  qu’un  os  dans  le  premier  rang  du  carpe , les  autres 
n’étoient  pas  encore  formés;!!  y en  avoit  quatre  dans  le  fécond 
rang,  les  trois  premiers  étoient  au-deffus  des  trois  premiers  os 
du  métacarpe , & le  quatrième  os  du  carpe  au  - defTus  des  deux 
derniers  du  métacarjrc. 

Il  n’y  avoit  que  fept  os  dans  le  larfë  du  plialanger,  comme 
dans  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux;  le  premier  cunéiforme 
étoii  fort  grand,  & s’arliculoit  par  le  coté  interne  avec  le  premier 
os  du  métaiaifë  qui  étoit  auffi  fort  grand,  & dirigé  en  dedans; 
le  l’once  n’avoit  ciu’une  phalange,  au  "moins  je  n'ai  ajrerçu  aucun 
vefl  ge  de  la  féconde;  le  fécond  & le  troificme  os  du  métatarfê, 
& les  phai anges  du  premier  & du  Iccond  doigt  étoient  beaucoup 
plus  jxriits  que  les  deux  derniers  os  du  méiatarle  &.  les  phalanges 
des  deux  derniers  doigts;  la  première  & la  fécondé  phalange 
du  premier  doigt  étoient  liées  à celles  du  fécond. . 

pied!,  pouc.  ligna. 

LongiKur  de  la  tête  depuis  le  Iront  de  la  mâtheire 

du  daÜus  julqu'.i  l'occiput a z.  i.  ^ 
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Longueur  de  la  inâclioire  inférieure  depuis  fon  ex- 
trémité jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe 
coixlyloïde 

picdi.  pouc.  Ugna. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines. 

0 

*•  7' 

t»  7. 

Longueur  de  cette  ouverture , , 

0 

" 2 i. 

Largeur 

Longueur  des  os  propres  du  nez 

U 

0 

0 9. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large , 

U 

Hauteur  des  orbites 

0 

« 7. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os , , . 

Longueur  des  plus  longues  dents  inâcheliéres  . . . , . 

0 

0 4. 

" * !• 

Larcreur 

Épaidëur 

'/  2 y. 

Largeur  du  trou  de  la  première  venèbrc  cervicale  de 

0 1 

haut  en  bas , 

^ .1 

Longueur  d’un  côté  à l’autre 

0 

0 I J. 

0 3- 

Longueur  des  dernières  vertèbres  lombaires  qui  font 

les  plus  longues 

0 

» 4, 

Longueur  de  la  huiiicme  côte , qui  eft  la  plus  longue. 

0 

I.  6. 

Longueur  de  l’os  facrum 

0 

0 7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure 

0 

(1  6 

Longueur  des  plus  longues  fàulTes  vertèbres  de  la 

queue 

a '******* 

* 

Largeur  de  la  panie  antérieure  de  l’os  de  la  Iwnche  . . 

U 

0 3. 

Longueur  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde  . . . 

0 

1.  I. 

Longueur  de  la  goutdère  du  bafTîn , , 

H 

0 6. 

Largeur  

0 

H 6. 

Profondeur 

longueur  des  trous  ovalaires 
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piedi.  pooc.  li^o. 

Largeur • « 4. 

Largeur  du  baflîit n » j 

Hauteur » 0 p. 

Longueur  de  l’omoplate « i.  o|. 

Ltirgeur  à l’endroit  le  plus  large 0 n j. 

Largeur  i l'endroit  le  plus  étroit 0 0 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé 0 0 a. 

Longueur  des  cLnvicules u 0 p. 

Longueur  de  l’humérus 0 i. 

Longueur  de  l'os  du  coude 0 i . 10. 

Hauteur  de  l’olécrane 0 0 2. 

Longueur  du  rayon u <•  7> 

Longueur  du  fémur 0 i . 10. 

Longueur  du  tihia 0 i.  8. 

Longueur  du  péroné. 0 1.  8. 

Longueur  du  troinèiiie  0$  du  métacarpe  qui  eft  le 

plus  long 0 0 ^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

de  devant, qui  e(l  le  plus  long 0 0 ^ I, 

Longueur  de  la  fécondé 0 0 2. 

Lotigueur  de  Lt  troifième » « 1 i. 

Longueur  de  la  pretnièrc  phalange  du  pouce a 0 2. 

Longueur  de  la  féconde  0 0 |î. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfê 0 0 4 

Longueur  du  fécond  & du  troifième 0 0 4. 

Longueur  des  deux  derniers « 0 

Longueur  de  la  phalange  du  pouce  des  pieds  de 

derrière 0 0 3, 

Longueur  de  b première  phalange  des  deux  premiers 

doigts 0 0 a. 

"V  " 
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pieds,  pouc.  li^es. 


Longueur  de  la  iëconde » « a. 

Longueur  de  la  uoificnie u » a j. 

Longueur  de  Li  première  phalange  des  deux  derniers 

doigts 0 0 f. 

Longueur  de  la  fécondé « « 3. 

Longueur  de  la  troilicine 0 0 2 


J’ai  didtVjuc  un  autre  phalanger  fj)l.  xi)  qui  à l’extérieur  ne 
dificroit  ile  celai  ("p/.  x ) dont  je  viens  de  donner  la  delcription, 
cju’en  ce  qu’il  cloit  plus  grand  & qu’il  avoil  une  couleur  inélée 
de  blaiKfale&de  jaunâtre,  avec  des  taches  noirâtres;  ces  taches 
étoient  jaetites  5c  peu  apparentes  fur  la  tête,  au  contraire  il  y en 
avoit  beaucoup  5c  de  plus  grandes  fur  le  delîiis  du  cou , fur  le 
garrot , fur  les  épaules  Sc  lur  la  lace  extérieure  du  bras  5c  de  la 
jambe,  de  forte  que  le  noir  dominoit  fur  le  blanchâtre;  les  taches 
étoient  encore  plus  grandes  5c  plus  foncées,  mais  en  petit  nombre, 
fur  le  dos , fur  les  côtà  du  corps  5c  fur  la  face  extérieure  de  la 
cuifîè  : le  poil  éloit  touiTu  5c  approchant  en  quelque  façon  de  la 
nature  de  la  laine,  il  avoit  environ  neuf  lignes  de  longueur;  la 
partie  de  la  queue  qui  ctoit  nue,  avoit  une  couleur  jaunâtre,  cet 
animal  étoit  mâle. 

piods.  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier , tneAiré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  ntulê.iu  julqu'à  l’mius 0 10.  5. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufeau  juf- 

c|ua  l'occiput n 2.  6. 

Cirioiiférence  du  bout  du  niufeau 0 2.  7. 

Circonférence  du  mutêau  prife  au-deHôus  des  yeux,  u 3.6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 0 i . 0 

Din.-mcc  entre  les  deux  nafeaux 0 0 3, 

Dirtance  entre  le  bout  du  mulêau  & l’angle  .inttrieur 

de  l'ecil 0 U II. 

DiAance 
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|>ieds.  pouc.  lignes. 

DiRance  entre  l'nngle  poRe’rieur  <Sc  l’oreille t i . i 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à l'nuu'e ii  a 

Ouverture  de  l'ail h h 2^ 

> 

, DiRancc  entre  les  angles  ontérietirs  des  yeux,  eti 

l'uivant  la  courbure  du  chanfrein » u p. 

La  mente  didance  en  ligne  droite n » 7. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  0 5.  u 

Longueur  des  oreilles 0 0 p. 

Largeur  de  la  biife,  mefurêe  fîtr  la  courbure  extérieure.  » « 8. 

Didaticc  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  b.as  . . m 1 . 4. 

Longueur  du  cou a u 1 0. 

Circonférence  du  cou « j.  8. 

CircotiféretKc  du  corps , prilë  derrière  les  jambes  de 

devant « 6.  6. 


La  même  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros  ....  v 7.  6. 

L.1  même  circonférence  devant  les  jaiitbes  de  derrière.  /»  6.  j . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue u p.  8. 

Circonférence  de  la  queue  à l'origine  du  tronçoti ...  0 a.  4. 

Longueur  de  l’avattt-bnis  depuis  le  coude  jufqu'au 


poignet 0 ÿ.  4. 

CircotiféretKc  du  poignet » i . 7. 

Circonféi'cnce  du  mécacarpe 1/  1 . 6. 


Longueur  depuis  le  jxtignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  u i.  y 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’.au  talon.  0 2.  6. 

Lottgueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  0 1 . i t . 


Largeur  du  pied  de  devant « 0 10. 

Largeur  du  pied  de  derrière 0 i.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0 0 4. 

Largeur  à la  Ixife 0 0 1. 

Tome  XI  II.  O 
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•*  A l’ouverture  de  rabdomen , i’épiploon  s’eft  trouvé  caché  entre 
reflomacfic  les  inte(lins;ie  foie  & l’eflomac  étoient  fitués  comme 
dans  l’autre  phalanger. 

Le  duodénum  ne  s’étendoit  que  jufqu’à  la  rt^on  ombilicale, 
i’ileum  aboutilîüit  au  C(Ecum  dans  la  partie  antérieure  de  cette 
région;  le  cæcum  s’étendoit  en  arrière  dans  le  côté  droit,  le  plioit 
en  detlans,  fê  prolongeoit  en  avant  dans  la  région  ombilicale , le 
replioit  encore  en  dedans,  & fe  prolongeoit  en  arrière  Jufque 
dans  la  région  hypogadrique , où  il  Ce  courboit  en  haut , & en- 
fuite  il  s’étendoit  en  a\'ant  Ibus  l'épine  du  dos  julqu'à  la  partie 
antérieure  de  la  région  ombilicale  ; le  colon  formoit  une  petite 
finuofité  dans  le  côté  droit , & un  grand  arc  derrière  l’edomac 
par-deflùs  les  intedins  grêles , il  s’éiendoit  en  arrière , dans  le 
côté  gauche , julqu’à  la  région  hypogadrique , où  il  le  courboit 
en  haut,  & Ce  prolongeoit  en  avant  le  long  du  côté  gauche, 
enfuite  il  Ce  replioit  près  de  la  rate,  & s’étendoit  en  arrière 
dans  le  même  côté  jufqu’au  redum. 

Les  intedins  grêles  avoient  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  julqu’au  cæcum , qui  étoit  long  de  cinq  pontés 
& demi  ; le  colon  & le  redum  pris  enlémble,  avoient  un  pied  & 
demi  de  long,  aind  la  longueur  totale  du  canal  intedinal,  non 
compris  le  cæcum , étoit  de  quatre  pieds  quatre  pouces  ; les  en- 
droits les  plus  gros  du  duodénum  avoient  julqu’à  un  pouce  & 
demi  de  circonférence  ; le  jéjunum  étoit  moins  gros,  & l’ileum 
fA  B,  pl- XII , zvoh  encore  moins  de  diamètre , il  n’avoit 
que  neuf  ou  dix  lignes  de  circonférence  dans  les  endroits  les 
plus  petits;  le  cæcum  (CD EF)  étoit  à peu  près  aulTi  gros 
que  le  jéjunum,  il  le  terminoit  en  pointe;  le  colon  (GH)  & 
le  redum  n’étoient  pas  plus  gros  que  l’ileum. 

Le  grand  cul-de-làc  de  l’ellomac  avoit  beaucoup  Je  profon- 
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4eur  & une  figure  conique;  la  partie  droite  ctoit  à peu  près  de 
m^me  forme,  mais  plus  alongée;  l’angle  de  cette  partie  le  trou- 
voit  prcfqu’à  égaie  difbince  de  l'oelophage  & du  pylore;  mais 
tous  les  vilccres  de  l'aniraal  dont  il  s’agit  étoient  racornis  par 
l’imprefTion  de  l’elprit-de-vin.  Il  y avoir  de  gros  plis  (ABCD, 
pl.  XII,  fig.  J J qui  s’étendoient  fur  les  parois  intérieures  de  l'efto- 
mac  depuis  le  pylore  f EJ  jufque  vers  le  fond  fFJ  du  grand 
cul-delâc;  entre  ces  plis  il  s’en  trou  voit  d’autres  (CH),  comme 
de  petites  branches  latérales  qui  refîèmbloient  à des  anallomofes  ; 
il  y avoit  une  forte  de  bride  tranfver&le  ( l ) qui  ctoit  placée 
entre  le  pylore  & l’ocfoj-hage  ( K),  qui  formoit  une  cavité 
entr’elle  & le  pylore. 

La  rate  étoit  fort  longue,  elle  avoit  fur  le  côté  externe  une 
faillie  en  pointe,  à peu  près  dans  le  même  endroit  où  efl  la 
troifième  branche  de  la  rate  de  la  marmofe  & du  cayopollin. 

Le  foie  redêmbloit  à celui  de  l’autre  phalanger,  par  le  nombre 
& la  fituation  des  lobes , & par  celles  de  la  véficule  du  Bel  ; 
mais  le  lobe  moyen , du  côté  gauche , étoit  entièrement  fépré 
du  lobe  du  milieu  ; le  ligament  fuf^senfoir  tenoit  au  bord  droit  de 
la  fciflure  gauclie  du  grand  lobe , & il  y avoit  de  plus  un  fécond 
ligamctit  qui  tenoit  au  bord  gauche  du  grand  lobe. 

Les  reins  étoient  placés  l’un  vis-à-vis  de  l’autre. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  étendu  ; les  pou- 
mons ne  différoient  de  ceux  de  l’autre  phalanger  qu’en  ce  que 
le  droit  avoit  dans  fa  partie  inférieure  deux  fcilfures  profondes , 
qui  formoient  prefqu’un  petit  lobe  entr’clles  : le  cœur  étoit  tourné 
obliquement  à gauche. 

Il  y avoit  trois  glandes  à calice  fur  la  partie  poflérieure  de  la 
languci  une  en  arrière  & deux  autres  ea  avant  ; l’épiglotte  é-toit 

Oi; 
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longu"  & cchancréc  dans  le  milieu;  le  palais  avoit  neuf  filions 
Iranfverfiux. 

Le  cervelet  ctoit  place  derrière  le  cerveau,  comme  dans  la 
plupart  des  quadnipèdes;  il  avoit  des  cannelurés,  mab  le  cerveau 
n’avoit  point  danfraèluofités. 

La  verge  ctoit  fort  petite,  placée  Itxis  le  reélum  & dirigée  ei\ 
arrière;  il  m’a  paru  que  le  gland  étoit  aplati  en  delTus  & en 
delîbus  & frangé  par  fon  extrémité,  & que  l’orifice  de  l’urètre 
lé  trouvoit  (îir  la  face  inférieure  du  gland  à une  ligne  de  diftance 
de  fon  extrémité.  Il  y avoit  une  glande  de  chaque  côté  du 
prépuce;  mais  Je  n’ai  reconnu  ni  véficules  léminales  ni  proflates;, 
La  velTie  avoit  une  forme  ovoïde;  les  canaux  délciens  étoient 
alTez  longs  pour  Ibrtir  au  dehors  de  l’abdomen  où  les  tedicules 
lè  trouvoient  dans  un  lcrotum. 


Digitized  by  Googl 


T,rm . XUl 


Pf.  XTT  P.n,.  „ffi. 


napolmI 


918 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


LE  COQUALLIN. 

J’ai  reconnu  que  cet  animal  qui  nous  a été  envoyé 
d’Amérique , fous  le  nom  à! Ecureuil  orangé,  étoit  le 
meme  que  Fernandez  “ a indiqué  fous  celui  de 
Quauhuallotquapachli  o\\  CoxiiocoiequalRn ; mais  comme* 
ces  mots  de  la  langue  Mexicaine  font  trop  difficiles  à 
jirononcer  pour  nous  , j’ai  abrégé  le  dernier  & j’en' 
ai  foit  Coquallin,  qui  fera  dorénavant  le  nom  de  cet 
animal.  Ce  n’eft  point  un  écureuil  quoiqu’il  lui  reffemble 
aflez  par  la  figure  & par  le  panaclie  de  la  queue  ; car 
il  en  différé  non-feulement  par  plufieurs  caraélèrcs  ex- 
térieurs , mais  auffi  par  le  naturel  & les  mœurs. 

Le  Coquallin  ( pl.  xill ) eft  beaucoup  plus  grand 
que  l’écureuil,  in  duplamfere  crefeit  magniindinem , dit 
Fernandez,  c’eff  un  joli  animal  &.  très  - remarquable 
par  fes  couleurs;  il  a le  ventre  d’un  beau  jaune,  & la 
tête  , auffi-bien  que  le  corps,  variés  de  blanc,  de  noir» 
de  brun  & d’orangé  il  fe  couvre  de  fe  queue  comme 
l’écureuil , mais  il  n’a  pas  comme  lui  des  pinceaux  de 
poil  à l’extrémité  des  oreilles;  il  ne  monte  pas  furies 
arbres;  il  habite  comme  l’écureuil  de  terre  ‘ que  nous 
avons  appelé  le  Suiffe , dans  des  trous  & fous  les 
• Fr.  Fernandez.  Hijl.  anim.  Nov.  H'tfpan.  cap.  xxvi,  pag.  8. 

^ Voyez  ci-apres  dans  ce  volume  la  delcription  du  Coquallin. 

' Voyez  le  yolumt  X de  cette  HiAoire  Naturelle,  page  128^ 

O iij 
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racines  des  arbres  ; il  y fait  fa  bauge,  & y élève  fts 
petits;  il  remplit  aiifTi  fon  domicile  de  grains  & de 
fruits  pour  s’en  nourrir  pendant  l’hiver;  il  eft  défLmt 
âi  rufé  , & même  afTez  farouche  pour  ne  jamais 
s’apprivoifer. 

Il  paroît  que  le  coquallin  ne  fe  trouve  que  dans  les 
parties  méridionales  de  l’Amcrique:  les  écureuils  blonds 
ou  orangés  des  Indes  orientales  font  bien  plus  petits , 
& leurs  couleurs  font  uniformes  ; ce  font  de  vrais 
écureuils  qui  grimpent  fur  les  arbres  & y font  leurs 
petits,  au  lieu  que  le  coquallin  & le  fuiffe  d’Amérique 
le  tiennent  fous  terre  comme  les  lapins  , & n'ont 
d’autre  rapport  avec  l’écureuil  que  de  lui  rcffembler 
par  la  figure. 
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DESCRIPTION 

DU  COQUALLl  N. 

Le  Coqualliii  (pl.  xiii)  refîèmbie  à l’Écureuil  par  la  forme 
du  corps , mais  il  cft  un  j^eu  plus  gjrand , & il  en  diffère  beaucoup 
pr  les  couleurs  du  poil  ; celui  de  la  queue  a autant  de  longueur 
que  dans  l’écureuil,  mais  les  oreilles  du  coquallin  ne  font  ps 
lurmontées  pr  de  longs  poils  en  forme  de  pinceau. 

Le  bout  du  mufeau  & les  oreif^  (ont  blancs,  le  deflôus  & 
les  côtés  de  la  tête  ont  une  belle  couleur  noire,  avec  quelques 
teintes  de  couleur  rouflê  ou  orangée,  qui  efl  fort  apprente  (ûr 
les  côtés  lie  la  tête  ; l’occiput , le  deflùs  & les  côtés  du  cou , 
le  dos , les  côtés  du  corps , la  queue , l’épule  & la  face  externe 
du  bras  & de  La  cuifîê,  (ont  de  couleur  mêlée  de  noir,  de 
roux-orangé  & de  roudàtre  ; il  y a quelques  poils  blancs  au  bout 
de  la  queue.  Le  deffous  de  la  tête  & du  cou,  la  poitrine,  le 
ventre,  la  face  interne  du  bras  & de  la  cuiflè,  le  relie  des  quatre 
jambes  8c  les  pieds,  font  en  entier  de  couleur  rouflè  - orangée, 
excepté  le  deflbus  du  métataric  qui  eft  mêlé  de  noir;  les  plus 
grands  poils  du  corps  ont , comme  ceux  de  l’écuraiil , près  d’un 
pouce  de  longueur,  8c  ceux  de  la  queue  Jufqua  trois  pouces  8c 
demi.  Les  mouftaclies  (ont  noires  8c  longues  de  deux  pouces 
neuf  lignes  ; les  ongles  ont  auffi  une  couleur  noire. 

, , pouc-  ligne- 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muicau  jufqu’à  l'anus u i o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muiêau  ju(i- 

qu’à  l'occiput u 2.  i c5. 

Circonférence  du  bout  du  mulêau n 3.  1. 
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pieds  paie,  ligA. 

Circonrcrencc  du  nwfeau , pfifè  au-dcflôus  des  yeux.  « 4.  j. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche v i.  a 

Didiince  entre  les  deux  reilêaux tr  t 2. 

Dilt.incc  entre  le  bout  du  inulcnu  & l'angle  antérieur 

c l'œil U I.  J. 

Diflanec  entre  l’angle  poflcrieur  & l'oreille « » 6. 

Longueur  de  l'ail  d'un  angle  à l'autre </  » 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , nidürée 

en  lüivant  la  courbure  du  chtinfreiu u i.  8. 

La  tncine  dilbonce  en  ligne  droite « i.  j. 

Circonférence  de  la  tête , jrftc  entre  les  yeux  & les 

oreilles H 5.  2. 

Longueur  des  oreilles h h y. 

Lirgcur  de  la  bafe.nicrurée  fur  la  courbure  extérieure.  » h 8. 

Dill.nre  entre  les  deux  oreilles,  prile  dans  le  bas.  . . u i.  3. 

Longueur  du  cou $ u i i . 

Circonférence  du  cou « 3.  4. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  tle 

devant tf  <r.  ir 

La  nicine  circonférence  dans  le  milieu * 8.  6. 

La  meme  circonférence  prile  devant  les  Jambes  de 

derrière 0 6.  » 

CirconfcrciKC  de  la  cpieue  à l’origine  du  tronçon  ...  u 2.  a 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet n 2.  j. 

Circotifércnce  du  poignet //  i . 4. 

Longuutr  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  u i . 1 o. 

Longueur  de  la  jambe  depu'is  le  genou  julqu'an  talon.  « 3.  2. 

Xaingucur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  « a.  8. 

Ltugeur  du  pied  de  devant  . .r. n u ) 

Largeur 
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Circonférence  du  mufèau , prifë  au-de(7ôus  des  yeux. 

Contour  de  d’ouverture  de  la  bouche 

Dinmice  entre  les  deux  nnicaux 

DiflaiKc  entre  le  bout  du  inulcau  & l’angle  antérieur 

c l’oeil 

Dillance  entre  l’angle  pofléricur  & l’oreille 

Longueur  de  l’ail  d’un  angle  à l’autre 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , niellirée 

en  iuivani  In  couibure  du  chaitfreùi 

La  niéine  dillance  en  ligne  droite 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  & les 

oreilles  . 

Lonstteur  des  oreilles 

largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Dilbnte  entre  les  deux  oreilles,  pile  dans  le  bas.  . . 

Longueur  du  cou 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  

La  même  circonférence  dans  le  milieu 

La  même  circonférence  prile  devant  les  jamlaes  de 

derrière 

Circonférence  de  la  epreue  à l’origine  du  tronçon  . . . 
Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet  « 

Circonférence  du  poignet 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu’au  bout  des  ongles. 
Longueur  de  la  jambe  depu'is  lc  genou  julqu’tui  talon. 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 
Lugeur  du  pied  de  devant......  


pied]  pouc.  ligna. 

* 4-  î* 

If  I.  K 

Hua., 

U 1 . 3. 

K » b. 

H I . S. 

//  1 . 3 . 

n y.  2" 

» H J. 

H H 8. 

tt  I.  3* 

t II  11. 

I 3.  4. 

» 6.  n 

• 8.  6. 

U 6.  » 

n 2.  Il 

H 2.  5. 

II  1 . 4. 

U I . 1 O. 

U 3.  2. 

« a.  8. 

Il  « 5 î. 

Largeur 
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DU  C 0 QU  A L L I N.  II5 

pieds  fouc.  lignes. 

L.vgeur  du  pial  de  derrière " " 7 î- 

Longueur  des  plus  grands  ongles " " î* 

Largeur  à la  " " * s' 


Quoique  cet  animal  fût  prefqu’entièrement  defféché,  il  ma 
paru  que  les  vilcères  reflêmbloient  à ceux  de  1 écureuH , princi- 
palement l'eftoniac , le  foie , la  veficule  du  fiel , le  coion  & les 
poumons. 


Tmf  XI 11. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
'qui  a rapport  à t Hijloire  Naturelle 

DU  SURICATE,  du  TARSIER, 

DU  PHALANGER  et  du  COQ.UALL1N. 

N.°  M C C X X X 1 I I. 

Le  fquelette  d’un  Suricate. 

C’est  le  Iquelette  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  dclcrlplioii  Sc 
les  dimeiifions  des  os  du  furicale.  , 

N.°  M C C X X X I V. 

L’os  hydide  d’un  Suricate. 

Cet  os  eft  compofc  de  neuf  pièces,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes,  la  pièce  du  milieu  a peu  de  courbure;  la 
troifième  pièce  de  chaque  coté  cfl  fort  courte  , les  branches 
de  la  fourchette  (ont  au  contraire  plus  longues  qu’aucune  autre 
pièce  de  cet  os  hyoïde. 

N."  M C C X X X V. 

Un  Taifier. 

Cet  animal  eft  defféchc;  le  tarfe  de  l’un  des  pieds  a clé 
dilléqué  pour  faire  voir  fa  conformation  fingulière.  Cet  individu 
a (èrvi  de  fujet  pour  la  dcfcription  du  tarfier  : il  a été  donné 
au  Cabinet  par  M.™  la  mart]uilc  d’Aligny. 
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N.“  M C C X X X V I. 

Un  Phalanger. 

Cei  animal  efl  confcrvc  dans  IVfprit-de-vin , c’efl  un  mâle;  (à 
defcription  fe  trouve  dans  celle  du  phalanger:  on  l'avoil  envoyé 
de  Surinam  à M.  l’abbé  Nolin , qui  l’a  donne  au  Cabinet  avec 
la  femelle  dont  on  a fait  le  fquelette  rapporte  fous  le  N.°  foivant. 

n:  m c c X X X V 1 1. 

Le  fquelette  d’un  Phalanger. 

La  defcription  & les  principles  dimenfions  de  ce  fquelette  fe 
trouvent  dans  la  defcription  du  phalanger. 

N.”  M C C X X X V I I I. 

L’os  hyoïde  d’un  Phalanger, 

Cet  os  efl  en  partie  cartilagineux , on  n'y  voit  que  fix  pièces 
olîèufês , qui  fê  feroient  peut-être  réduites  à cinq  fi  l’oflification 
avoiteté  complète;  alors  il  y auroit  eu  une  bafe,  deux  glandes 
cornes  & deux  petites. 

N.“  M C C X X X I X. 

Un  Coqualün. 

On  a fiit  defîl'cher  cet  animal , après  l’avoir  gardé  long-temps 
dans  reljmt-de-vin;  c’efl  l’individu  qui  a lèrvi  de  fujct  pour  la 
defcription  du  coqnallin. 

N."  M C C X L. 

L’os  hyoïde  d’un  Coquallïn. 

Il  manque  quelques  pièces  dans  cet  os , celles  qui  relient  font 

P ij 
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prefqu’entièrement  reflêmblantes  à celles  qui  leur  correfpondent 
dans  l^s  hyoïde  de  rdcureuil. 

N."  M C C X L I. 

L’os  de  la  verge  d’un  Coqualïin. 

Cet  os  eft  (êmblabie  à celui  de  Iccureuil  pour  la  forme,  il 
n’en  différé  que  par  la  grandeur,  en  raifûn  de  la  taille  de  ces 
deux  animaux. 
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LE  HAMSTER*. 

Ï.-jE  Hamfter  eft  un  rat  des  plus  fiimeux  de  des  plus 
nuifibles  ; &.  fi  nous  n’avons  pas  donné  Ton  hiftoire  avec 
celle  des  autres  rats,  c’eft  qu’alors  nous  ne  l’avions 
pis  vu,  & que  nous  n’avons  pu  nous  le  procurer  que 
dans  ces  derniers  temps  ; encore  eft-ce  aux  attentions 
confiantes  de  M.  le  marquis  de  Montmirail  pour  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à l’avancement  de  l’Hifloire 
Naturelle  & aux  bontés  de  M.  de  Vaitz  Miniflre  d’État 
du  Prince  Landgrave  de  HefTe-Cafrel , que  nous  foni- 
mes  redevables  de  la  connoifTance  précife  &.  exacte  de 
cct  animal.  Ils  nous  en  ont  envoyé  deux  vivans  avec 

* Le  Hamfter.  Cricetus  en  Luin  moderne.  Ce  nom,  dii  Gcfiier, 
paroît  dérivé  de  (a  langue  lllyrîenne , ilans  la(|uelle  cei  animal  s’appelle 
Skr^ec^ieck,  HamJIer  on  Hamejlcr  en  Allemand  ; nom  tjue  nous  avons 
adopté  comme  étant  celui  de  l’animal  d.uu  fun  pays  lutal. 

Chomik-Skt\eqtk , en  Polonois,  félon  Rzaezinski . . . yiui7.  iJiJl, 
J^at,  Polon,  p.  326. 

Cricetus.  Gefner,  Hifl,  ijuad.p^g.  738,  duce  fgum  Crietti,  ibidem. 

Porcellus  frumentarius  Tlieriotropheum  Sdefice,  à Gafp.  Scliwenckfcld, 
Lignicii,  1603,  pag.  118  & i iç). 

Glis  cinereo  rufus  in  dorfo,  in  ventre  niger,  metcuUs  tribus  ad  latera 
edbis  . . . Aiarmota  Argentoratenfis.  La  marinote  de  Strafbourg , BrilT. 
Regn.  animal,  pag.  166. 

Cricetus,  mus  caudâ  fubabbreviatâ , auricuUs  rotundatis,  corpore  fubtus 
uigro,  lateribus  rufefeentibus,  Lüm.  Syjl,  nat,  edit.  x,  pag.  60. 

Piij 
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un  mcnioirc  inftriK^if  Air  leurs  majeurs  &.  leurs  hal>i- 
tiiclcs  naturelles.  Nous  avons  nourri  l’un  de  ces  animaux 
pendant  quelques  mois  pour  roblcrver,  & cnliiite  on 
l’a  fournis  à la  difleiSlion  pour  faire  la  defeription  & 
la  comparaifon  des  parties  intérieures  avec  celles  des 
autres  rats  ; on  verra  que  par  ces  parties  intérieures 
le  liamfter  reAemble  plus  au  rat  d’eau  qu’à  aucun  autre 
animal  ; il  lui  reAemble  encore  par  la  petiteA'c  des 
yeux  & la  AneAe  du  poil  ; mais  il  n’a  pas  la  queue 
longue  comme  le  rat  d’eau,  il  l’a  au  contraire  très- 
courte,  plus  courte  que  le  Campagnol,  qui,  comme 
nous  l’avons  dit  reAemble  auAî  beaucoup  au  rat  d’eau 
par  la  conformation  intérieure.  Le  liamAer  nous  paroît 
être  à l’égard  du  campagnol  ce  que  le  Surmulot  eA  à 
l’égard  du  Mulot;  tous  ces  animaux  vivent  fous  terre, 
«Sc.  paroiATent  animés  du  même  inAinél  ; ils  ont  à peu- 
près  les  mêmes  habitudes,  <Sc  fur-tout  celle  de  ramaAer 
des  grains  &.  d’en  faire  de  gros  magaAns  dans  leurs 
trpus.  Nous  nous  étendrons  donc  beaucoup  moins  fur 
les  ^e^^emblances  de  forme  & les  conformités  de  nature, 
que  fur  les  différences  relatives  &.  les  difconvenances 

* Voici  un  Mémoire  aficz  étendu  fur  l’etpcce  de  mulot  que  l’on 
appelle  Hawfier  dam  ce  pays,  il  m’.a  été  fourni  j>ar  M.  de  Waitz, 
Minillrc  d’Étit  du  Landgrave  de  Hcflê-C.anël , qui  joint  aux  qualités 
les  plus  propres  à former  un  lioinmc  d’État  le  goût  le  plus  vif  pour 
ndiftoire  Naturelle ....  il  m’a  envoyé  en  même-tem])s  deux  de  ces 
animaux  viv.ms  , que  je  vous  enverrai  par  Li  première  occafioii. 
Extrait  tT une  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Montmirail  à Ai.  de  Bufibn, 
datée  de  Kiumbatk,  j t juillet  tjSi. 
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réelles  qwi  féparent  le  hamftcr  de  tous  les  rats , fouris 
& mulots  dont  nous  avons  parlé. 

Agricüla  ‘ cft  le  premier  Auteur  qui  ait  donne  des 
indications  précifes  & détaillées  au  Hijet  de  cet 
animal  : Fabricius  y a ajouté  quelques  faits  ; mais 

‘ Hamtfier  quem  quidam  cricetum  nommant  txiftit  iraamdus  & mordax 
adeo  ut  Jî  eum  tquts  incaute  perfequatur,  foleat  projilire  àf  os  iqui  appetert, 
df  fi  prtktnderit  mordicus  tenere.  In  ttrre  cavernis  habitat ....  pedts 
habet  admodum  brèves  ; pitis  in  dorfo  color  efi  fere  leporis  ; in  ventre  niger, 
in  lateribus  rutilas,  fed  utrumque  latus  maculis  edbis  tribus  numéro  diftin- 
guitur.  Suprema  capitis  pars  ut  etiam  cervix  eumdem  quem  dorfum  habet 
iolorem.  Tempora  rutila  funt;  guttur  efi  candidum  ....  pili  autem  fie  in- 
hxrent  cuti  ut  ex  ea  difficulter  evelli  pojfint ....  atque  ob  hanc  caujam  Ù" 
yarietatem  pelles  ejus funt  pretiofii  ; multa  frumenti  grana  in  fpecum  congerit 
& utrinque  dentibus  mandit ....  ager  Turingice  eorum  animalium  plenus 
eb  copiam  bonitatem  frumenti.  Ceorg.  Agricola , de  animanlibus  fub- 
ttrraneis,  ApudQc^wex,  Hfi.  quad.  p:ig.  738. 

’’  Hamefier  animal  efi  agitfie  fub  terra  habitant ....  colore  vario,  ventre 
non  candido  fed  potius  nigerrimo .....  Déniés  habet  in  anterioris  oris 
ima  fipremaque  parte  bines,  prominentes  ir  acutos,  malas  taxas  ù"  am- 
plas,  ambas  exportando  importandoque  replet  : ambabus  mandit ..... 
cum  terram  effodit , primum  anlerioribus  pedibus  (quos  talpa  fimiles  habet 
brevitate  fed  minus  lotos)  eam  retrahit,  longius  progrejfus,  ore  exportât. 
Cuniculos  ad  antrum  plures  agit  cubiti  profundilate  fed  admodum  angifios .... 
antrum  intus  extendit  ad  capienda  frumenla .....  Mejfis  tempore  grana 

omnis  generis  frumenti  importât terra  ante  cuniculos  ereâa  non  tumuii 

modo  ajfurgit , ut  talparum  tumuii,  fed  ut  agger  dilatatur , . ..  Vejcitur 
hoc  animal  frumento  omnis  generis  & fi  domi  alatur  pane  ac  carnibus. 
In  agro  etiam  mures  venatur.  Cibum  cum  capil  in  pedes  priores  erigitur .... 
quamvis  autem  corpore  exiguum  fit  naturâ  tamen  efi  pugnax  & temera- 
rium.  Laceffitum  quidquid  ore  gefiat  pulfatis  utroque  pede  rnalis  fubito 
tgerit,reâa  hofiem  invadens , fpiritu  oris  & ajfultu prolervum  acminax..,. 
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H 1 STO  1 RE  NATU  RELLE- 
Schwenckfeld  * a plus  feit  que  tous  les  autres  ; il  a 
dificqué  le  hamfter,  & il  en  donne  une  defcription  qui 

s’accorde 

Na  tenetuf  facïïe  tùam  fi  viribus  impar  et  fa  quem  petit ....  vUi  ipfe, 
(um  equum  fljfultando  naribus  corripuijfet  non  priiu  morfum  dimifjfe  quant 
ferra  occidcretur, . . . Hamefri  petits  maxime  durabilis  , Jn  Turingiâ 
Ù"  Al  fniâ  hoc  anima!  frequens  non  omnibus  tamcn  in  lacis  fed  in  uberrimis 
Ù"  fertilifîmis.  Jn  Lufaciâ  circa  Radeburgum , c fatis  panai  effoditur  ; 
AJulbergi  ad  Albim  in  vinetis  reperitur  nam  maturis  quoque  uyis  vefcitur. 
Ceorg.  Fabricius,  apud  Cellier,  Hijl.  quad.  pag.  73^  & 740. 

* Porcellus  frumentvius,  Hamfer  minor  paulo  cuniculo.  Longitudo 
dodrantalis  Ù"  palmi  unius.  Pilus  in  dorfo  fefe  leporis  ejl  colore.  Gula, 
venter  pedes  interiores  nigra  font.  Rubet  in  lateribus  Ù"  circa  caudam, 
quee  coloris  murini  très  digilos  longa.  Alaculce  atbee  fub  auribus,  juxta 
rofrum , fupra  armos  Ù"  coxam.  Pedes  admodum  brèves,  digilis  Ù"  un- 
guicutis  atbidis  quinis  utrinque.  In  pedum  planta  feu  parte  digitorum  in- 
feriore  tubercula  veluti  calli  ubique  eminent.  Oculi  fplendidi  nigri  tkgantes, 
Dentes  habet  ut  lepus  anteriores  binos  incifores  Ù“  latérales.  Lingua  mollis 
fpongiofa.  E buccutis  vef culte  utrinque  amplœ  membranece  fub  cute  porri- 
guntur  quee  fenftm  gracilefcentes  dorfo  lenui  ligamento  alligantur.  Has 
infar  facci  mejfts  tempore  granis  tritici , fliginis  & aliis  ceu  folles 
quofpiam  infarcit , atque  in  fuos  tuniculos  comealum  in  futuram  h^emetn 
fongerit  ac  reponit. 

Pulmonibus  candidis  quatuor  fini  lobi. 

Cor  renibtts  paulo  majus  mucrone  obtuftore.  Hepar  triplicatum  opparet 
mum  fuper  alterum  impoflum.  Jnferior  pars  dorfo  adjacens  duos  obtinet 
lobulos.  Adedia , quee  maxima  integra  abfqtte  ineifuris  integrum  abdomen 
fecundum  latitudinem  occupans  ventriculum  ex  parte  amplexatur.  Superior 
portio  divifa  aliis  incumbens  diaphragmali  proxime  fubjacet.  Fel  nulltm 
tonfpicere  licuit. 

Ventriculus  ei  duplex.  Unus  candidus  rotimdiufculus,  cui  alterperifhmum 
enneditur  longiufculus , fnifrum  hypochondrium  occupans,  hinc  prope  iflhmum 
cefophagus  itferilur,  aiteri  fub  dextro  hypochondrio  intefina  adhèrent.  In 

utroque 
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s'accorde  prefqu’en  tout  avec  la  nôtre.  Cependant  à 
peine  a-t-il  été  cité  par  les  Naturaliftes  plus  récens,  qui 
tous  fe  font  contentés  de  copier  ce  que  Gefner  en  a 
dit;  nous  croyons  donc  devoir  à cet  Auteur  la  jullicc 
de  citer  en  entier  fes  obfcrvations  ; & en  y ajoutant 
celles  de  M.  de  Waitz , nous  aurons  tout  ce  qu’on 
peut  defirer  au  fujet  de  cet  animal. 

« Les  établi ITemens  des  hamfters  ( dit  M.  de  \Taitz  ) 
font  d’une  conftruélion  différente  félon  le  fexe  & l’âge , « 
& au/n  fuivant  la  qualité  du  terrain.  Le  domicile  du  « 
mâle  a un  conduit  oblique,  à l’ouverture  duquel  il  y a «« 
un  monceau  de  terre  exhau/fé.  A une  dillance  de  cette  « 
i/Tue  oblique , il  y a un  feul  trou  qui  defeend  perpen-  « 
diculairement  jufqu’aiix  chambres  ou  caveaux  du  domi-  « 
cile  : il  ne  fe  trouve  point  de  terre  exhau/fée  auprès  du  <• 

vtroque  reperUbatur  thylus  candidus  pukicula  farinacta  Jîmilis , crajftor 
tamtn  in  fmtflro, 

Jntejlina  gracilia  flavtnt;  ubi  dejinmt,  incipit  cacum  anfiaûuofum  am- 
plum , bine  craffiora  ad  caruleum  vergunt  (olortm.  Exetrnic  pilulas  lon- 
giufculas  infar  murkim.  Liai  coloris  fanguinci  foUam  fni  htmanam 
reprtfaitat. 

Renés  bini  phafeoU  magnitudine  & fgitrâ,  Vejicula  candida  pi/um 
Jta/icum  aquat,  rotunda  lagenula  injlar. 

Parit  quinque  fexve , uno  parta. 

In  terree  cavemis  habitat,  ngri  vajlator  & Cereris  hojtis.  Àutumiiê 
xmilta  fntmenti  grana  in  fpecum  congerit , Ù"  utrinque,  dentibus  mandit, 

Admodum  pingaefeit;  ob  id portelhs  Indicis  non  ineptè  comparatar, 

Jn  tibum  non  recipitar;  fed  pelles  confiuntar  ad  vejiimenta. 

De  eavernâ  faâ  aqua  fervente  feu  figidâ  copiosi  infufâ  expeirituT. 

Tome  XIII.  Q 


122  Histoire  Natu relle 

» trou  , ce  qui  fiiit  prcfiimcr  que  l’ifTue  oblique  eft  crcuféc 
» en  commençant  par  le  dehors , & que  l’iflue  perpendicu- 
» lairc  cft  faite  de  dedans  en  deliors  , & de  bas  en  haut. 

» Le  domicile  de  la  femelle  a aufTi  un  conduit  oblique 
« &.  en  même  temps  deux , trois  &.  jufqu’à  huit  trous 
» perpendiculaires  , pour  donner  une  entrée  & fortie 
» libres  à fes  petits;  le  mâle  <?c  la  femelle  ont  chacun 
«leur  demeure  féparce;  la  fcmcile  fait  la  benne  plus 
» profonde  que  le  mâle. 

» A côté  des  trous  perpendiculaires , à un  ou  deux 
» pieds  de  dibance,  les  hamrters  des  deux  fexes  creufent 
» félon  leur  âge  & à proportion  de  leur  multiplication  , 
»*  un  , deux,  trois  & quatre  caveaux  particuliers,  qui  font 
» en  forme  de  voûte,  tant  par-defTous  que  par-deffus , & 
5>  plus  ou  moins  fpacieux  fuivant  la  quantité  de  leurs 
« provifions. 

« Le  trou  perpendiculaire  eft  le  pffage  ordinaire  du 
« hamber  pour  entrer  &.  Ibrtir.  C’eb  par  le  trou  oblique 
» que  fe  fait  l’exportation  de  la  terre  ; il  paroît  aubl  que 
>’  ce  conduit  qui  a une  pente  plus  douce  dans  un  des 
« caveaux  & plus  rapide  dans  un  autre  de  ces  caveaux , 
» fert  pour  la  circulation  de  l’air  dans  ce  domicile  fou- 
» terrain.  Le  caveau  où  la  femelle  fîiit  fes  petits  ne  con- 
« tient  point  deprovifion  de  grain,  mais  un  nid  de  paille 
» ou  d’herbe.  La  profondeur  du  caveau  eb  très  - diffé- 
« rente , un  jeune  hamber  <lans  la  première  année  ne 
donne  qu’un  pied  de  profondeur  à fon  caveau  ; un 
»»  vieux  liamber  le  creufe  fouvent  jufqu’à  quatre  ou  cinq 
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pieds:  le  domicile  entier,  y compris  toutes  les  com- « 
munications  &.  tous  les  caveaux,  a quelquefois  huit  ou  « 
dix  pieds  de  diamètre.  « 

Ces  animaux  approvifionncnt  leurs  magafins  de  grains  « 
fecs  & nettoyés,  de  blé  en  épis,  de  pois  & fèves  en  « 
cofTes  qu’ils  nettoyent  enfuite dans  leur  demeure,  &ils  « 
tranfportent  au  dehors  les  cofTes  & les  déchets  des  épis  « 
par  le  conduit  oblique.  Pour  apporter  leurs  provifions  « 
ils  fe  fervent  de  leurs  abajoues,  dans  lefquclles  chacun  « 
peut  porter  à la  fois  plus  d’un  quart  de  chopinc  de  « 
grains  nettoyés.  «< 

Le  hamfler  fait  ordinairement  fes  provifions  de  grains  « 
à la  fin  d’août;  lorfqu’il  a remjili  fes  magafins  il  les  « 
couvre  & en  bouche  foigneufement  lc4  avenues  avec  « 
de  la  terre,  ce  qui  fait  qu’on  ne  découvre  pas  aifément  « 
fa  demeure  ; on  ne  la  reconnoît  que  par  le  monceau  « 
de  terre  qui  fe  trouve  auprès  du  conduit  oblique  dont  « 
nous  avons  parlé;  il  faut  enfuite  chercher  les  trous  « 
perpendiculaires  & découvrir  par-là  fon  domicile.  Le  « 
moyen  le  plus  ufité  pour  prendre  ces  animaux  efi  de  « 
les  déterrer , quoique  ce  travail  foit  afTcz  pénible  à caufe  « 
de  la  profondeur  & de  l’étendue  de  leurs  terriers.  Ce-  « 
pendant  un  homme  exercé  à cette  efpccc  de  cliafTe  ne  « 
laifTe  pas  d’en  tirer  de  l’utilité  ; il  trouve  ordinairement  « 
dans  la  bonne  faifon  , c’efl-à-dire  en  automne,  deux  « 
LoifTeaux  de  bons  grains  dans  chaque  domicile,  & il  « 
profite  de  la  peau  de  ces  animaux  dont  on  fiiit  des  « 
fourrures.  Les  hamflers  produifent  deux  ou  trois  fois  « 
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V par  an  , &.  cinq  ou  fix  p>etits  à chaque  fois  , & fouvcnt 
» davantage;  il  y a des  années  où  ils  paroiflent  en  quan- 
» tité  innombrable , & d’autres  où  l’on  n’en  voit  prefquc 
» plus;  les  années  humides  font  celles  où  ils  multiplient 
»»  beaucoup , & cette  nombreufe  multiplication  caufe  ia 
*►  difette  par  la  dévaftation  générale  des  blés. 

» Un  jeune  hamfter  âgé  de  fix  femaines  ou  deux  mois, 
» cruife  déjà  fon  terrier , cependant  il  ne  s’accouple  ni 
" ne  produit  dans  la  première  année  de  fà  vie. 

M Les  fouines  pourfuivent  vivement  les  lamfters,  & 
» en  détruifent  un  grand  nombre  ; elles  entrent  auffi  dans 
» leurs  terriers  &.  en  prennent  polTelTion. 

» Les  hamfters  ont  ordinairement  le  dos  brun  & le 
" ventre  noir.  Cependant  il  y en  a qui  font  gris,  & cette 
» différence  peut  provenir  de  leur  âge  plus  ou  moins 
» avancé.  Il  s’en  trouve  auffi  quelques-uns  qui  font  tous 
noirs  ». 

Ces  animaux  s’entredétruifent  mutuellement  comme 
les  mulots;  de  deux  qui  étoient  dans  la  meme  cage, la 
femelle  dans  une  nuit  étrangla  le  mâle , & après  avoir 
coupé  les  miifcles  qui  attachent  les  mâchoires , elle  fe 
fit  jour  dans  fon  corps  où  elle  dévora  une  partie  des 
vifeères.  Ils  font  pluficurs  portées  par  an , & font  fi 
nuifihles , que  dans  quelques  États  d’Allemagne  leur 
tête  eft  à prix;  ils.  y font  fi  communs  que  leur  four- 
rure eft  à très  - bon  marché. 

Tous  ces  faits  que  nous  avons  extraits  du  mémoire 
de  M.  Waitz  & des  obfervations  de  M.  de  Montmirail 
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nous  paroifTent  certains , & s’accordent  avec  ce  que 
nous  favions  d’ailleurs  au  fujet  de  ces  animaux  ; mais 
il  n’cft  pas  egalement  certain , comme  on  le  dit  dans 
ce  même  mémoire,  qu’ils  foient  engourdis  & meme 
deflcchcs  pendant  l’hiver,  & qu’ils  ne  reprennent  du 
mouvement  &.  de  la  vie  qu’au  printemps.  Le  hamller 
que  nous  avons  eu  vivant  a pafle  l’hiver  dernier  1762-6} 
dans  une  chambre  làns  feu,  <5t  où  il  geloit  aflez  fort 
pour  glacer  l’eau;  cependant  il  ne  s’eft  point  engourdi 
& n’a  pas  ceflTé  de  fe  mouvoir  & de  manger  à fon  or- 
dinaire , au  lieu  que  nous  avons  nourri  des  Loirs  & 
des  Lerots  qui  fe  font  engourdis  à un  degré  de  froid 
beaucoup  moindre:  nous  ne  croyons  donc  pas  que  le 
liamfler  fe  rapproche  des  loirs  ou  de  la  marmotte 
|xir  ce  rapport,  & c’eft  mal-à-propos  que  quelques-uns 
de  nos  Naturaliftes  l’ont  appelé  marmotte  de  Sirajhottrg, 
puifqu’il  ne  dort  pas  comme  la  marmotte,  & qu’il  ne 
fe  trouve  pas  à Stralbourg, 
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D E S C R l P T l O N 

D U H A M s T E R. 

L E Hamfler  ( pl.  X i V ) cfl  de  la  grandeur  du  rat  ; il  ma 
paru  n’en  difFcrer  pour  la  forme  du  corps  qu’en  ce  que  là  t^te 
eft  plus  grande , fès  yeux  plus]  petits  & fi  queue  be,uicoup 
plus  courte.  Le  front,  le  deÜirs  de  la  tête,  le  dos,  le  haut  de  la 
croupe  & des  côtes  du  corps , font  de  couleur  fauve  - terne 
mêlée  de  cendre,  parce  que  les  poils  ont  une  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  y 
a du  fauve  au-defiiis  du  cendré  6c  du  noirâtre  à l'extrémité,  6c 
même  il  fe  trouve  des  jxjiis  noirâtres  çn  entier.  Le  haut  des 
côtés  de  la  tête  8c  du  cou , le  detîôus  des  yeux,  le  bas  des  côtés 
du  corps,  la  face  extérieure  de  la  cuidê  6c  de  la  jamlte,  le  laas 
de  la  crouiie  8c  les  felTes  lônt  de  couleur  rouflê  ou  rouflâtre  : le 
l)OUt  du  mulêau,  le  I«s  des  côtés  de  la  tête,  la  face  externe  du 
bras , les  côtés  de  la  i»itrine  6c  les  pieds  font  d’une  couleur  Jau- 
nâtre trcs-jwle;  cette  couleur  forme  trois  grandes  taches  de  chaque 
côté  de  l'animal,  mais  elles  n’étoient  jaas  fi  apparentes  que  fur  la 
figure,  pl.  XIV.  La  gorge,  le  defîôus  du  cou,  l’avant-bras,  le 
delfous  de  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  interne  de  la  cuiffe,  le 
devant  6c  la  face  interne  de  la  jambe  8c  le  deflbus  du  talon , 
font  de  couleur  de  marron  très-foncé'e,  8c  même  noirâtre  dans 
quelques  endroits.  Les  oreilles  font  grandes,  arrondies  6c  en  partie 
nues;  la  queue  eft  très-courte,  revêtue  de  poils  roulîàtres  vers  fôn 
origine,  6c  prcfque  nue  dans  le  relie  de  fi  longueur  où  elle 
n’a  que  de  très-petits  jxrils  fort  rares.  Les  pieds  ont  cinq  doigts; 
mais  le  pouce  des  pieds  de  devant  ell  très-iæu  apparent , on  n’y 
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diflingue  qLi’un  tubercule  5c  un  petit  ongle,  comme  dans  1 écureuil, 
ie  rat,  la  (ôuris,  &c. 

piedj.  pouc.  ligno. 

Longueur  ilu  corps  emier , iiiefurc  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  dumuienu  jufqu'à  l'anus 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  ;uf(|u’à 

Ü 

8. 

// 

Circonférence  du  bout  du  mullau 

a 

2. 

I. 

Circonférence  du  mufeau,  prilc  au-dc(îôus  des  yeux. 

n 

2. 

1 1 . 

ConlCiur  de  l’ouverture  de  la  bouche 

tt 

I . 

3- 

Diftance  entre  les  deux  n.^feaux 

JV 

0 

Diflance  entre  le  bout  du  mulëau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil.  

U 

0 

I O. 

Diftancc  entre  l'angle  jKjflérieur  & l'oreille.  ..... 

H 

0 

8. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  .angle  à l'autre 

H 

0 

3- 

Ouverture  de  l’uil ' 

a 

H 

2, 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux 

ft 

0 

6. 

Circonférence  île  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles. 

N 

3- 

8. 

Longueur  des  oreilles 

n 

U 

Largeur  delà  bail-,  inefurte  fur  la  couibure  extérieure. 

U 

I . 

0 

Difl.ancc  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas . . . 

U 

tf 

9- 

Longueur  du  cou . 

U 

// 

9- 

Circoitférencc  du  cou 

n 

2. 

P- 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 

devant 

If 

4* 

î- 

La  même  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 

U 

4- 

10. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derricre. 

0 

4- 

s- 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

a 

!• 

6. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon . . . 

0 

0 

I I. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  julqu'au 

poignet.  . . . 

0 

I. 

i* 
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picih.  pouc.  1^0. 

Circonférence  <Iu  poigne! « « lo. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  de*  ongles.  * u pi. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  » i . a. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  , 0 i. 


Largeur  du  pied  de  devant n 0 

Largeur  du  pied  de  derrière 0 0 j. 

Longueur  des  plus  grands  ongles a t 2. 

Largeur  à la  baie u a //  i. 


Ce  hamOer  pelbit  fept  onces  fix  gros  & demi.  L’e'piploon 
s ctendoit  julquau  milieu  tie  l’abdomen;  le  duodénum  alloit  jufqu'au 
rein  droit;  le  jéjunum  fâilôit  lès  circonvolutions  dans  la  rc^ion 
épigaftrîque , dans  l’ombilicale  & dans  l’hypogaflrique;  les  circon- 
volutions de  l’ileum  étoient  aufll  dans  la  région  hypogaftrique, 
& eniûile  dans  l’iliaque  gauche  & dans  la  rtgion  lombaire  du 
même  côté  : le  cæcum  s’étendoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche 
& fe  recourboit  en  dehors  par  l’extrémité  : le  colon  pafîbit  de 
gauche  à droite  derrière  l’eftomac;  enfuite  il  k prolongeoit  en 
arrière  dans  le  côté  droit,  & il  revenoit  en  avant:  ces  deux 
dernières  portions  du  colon  tenoient  l’une  à l’autre  par  un  me- 
focolon  comme  dans  l’écureuil  *;  & elles  étoient  flotuntes;  enfin 
le  colon  repafibit  de  droite  à gauche  derrière  l’eftomac,  & le 
courboit  en  arrière  pour  lé  joindre  au  reélum. 

L’endroit  le  plus  mince  (A,  pl.  xv.fg.  du  duodénum  le 
trouvoit  près  du  pylore  (B);  le  relie  de  cet  intellin,  le  jéjunum 
& l’ileum  (A.fg.  2)  avoient  à peu  près  une  même  grolîèur: 
le  cæcum  (BC)  étoit  alongc  & recourbé;  le  colon  avoit  plus 
de  groffeur  (D)  près  du  cæaim  (B)  que  dans  tout  le  relie  de 
lôn  étendue  ; il  Éiilôit  deux  tours  (EF)  de  Ipirale  à Ibn  origine, 
• Voyez  le  vo/ume  Yll  de  cet  ouvrage,  page  262,  • 

enlûite 
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enfiike  il  lê  plioit  & dccrivojt  deux  autres  tours  de  (pirale  à 
contre-fens  des  premiers,  en  revenant  lùr  lui-méme  : la  plus  grande 
partie  (G)  du  colon  & du  reéluni  avoit  à peu  près  la  même 
groflèur  que  les  inteftins  grêles;  les  membranes  de  tous  les  in- 
teflins  ctoient  très-minces. 

L’eftomac  paroifibit  double  comme  celui  du  rat  d’eau*,  & 
compofe  de  deux  poches  (C D,  pi.  xv.jig,  i)  Icporêes  par  un 
étranglement  (E)  qui  n’avoit  que  dix  lignes  de  circonférence, 
il  fc  trouvoit  dans  la  prtie  droite  de  i'eflomac  à deux  lignes  de 
diftance  de  l’oelophage  (F);  le  relie  de  la  partie  droite  étoit  très- 
gros  ; la  prtie  gauche  étoit  moins  grolTe  & fort  aiongée,  aulTi 
y avoit-il  beaucoup  de  diftaiKC  entre  l’oefophage  (F)  &.  le  fond 
(DJ  du  grand  cul-de-fic.  Les  parois  intérieures  (p/.  xvi.fg.  i) 
de  I’eflomac  ne  différoient  de  celles  du  rat  d’eau  *’  qu’en  ce  qu’il 
y avoit  de  petits  plis  au  fond  (A)  du  grand  cul-de-fac,  & que 
les  membranes  tranlparentes  de  la  |>ar'tie  gauche  (AB)  étoient 
terminées  jnr  un  rebord  frangé  fort  lâillant. 

Le  foie  s’éiendoit  prefqu’autant  à gauche  qu’à  droite;  il  reflêm- 
hbii  à celui  du  rat  d’eau  par  le  nombre,  la  forme  & la  frtuation 
des  lobes;  (à  couleur  étoit  d’un  rouge-bmn  au  dehors  & grilatre 
en  ^edans,  il  pefoil  trois  gros  : je  n’ai  point  vu  de  véftcule  du 
fiel;  à cet  égard  le  liamfler  reflèmble  moins  au  rat  d’eau  qu’au 
lat , parce  que  celui-ci  n’a  point  de  véfrcule  du  fiel. 

La  jate  étoit  (èmbUble  à celle  du  rat  d’eau , elle  jielôit  cinq  grains. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche;  ils 
étoient  tous  les  deux  épais,  & leur  face  inférieure  forrnoit  une 
Ibrte  d’arête  longitudinale  qui  la  Icpaioit  en  deux  ficettes. 

* Voyez  le  ftme  V J I ie  cet  ouvrage,  page  jîj,  pL  X Liv  iX  XLv  $ 

fg-  '• 

Jdem , page  pl,  x'LV , fg.  1. 

Tome  XJ  II. 


R 


130  Description 

Il  n’y  avoît  qu’un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  le  droît 
étoit  compole  de  cinq  lobes , dont  trois  ctoient  ranges  de  file  ; 
les  deux  autres  fe  trou  voient  piès  de  la  bafe  du  cœur;  l’un  de 
ces  deux  lobes  étoit  jîctit,  & l’autre  n’avoit  qu’une  grantleur  propor- 
tionnée à celle  du  quatrième  lobe  du  poumon  droit  de  la  plupart- 
des  quadrupèdes.  Il  fortoit  trois  branches  de  la  crollè  de  l’aorte. 

Le  hamder  a de  chaque  coté  de  la  mâchoire  inférieure  une 
poche  (AB,  pl.  XVI,  f g.  2)  qui  communique  dans  la  Ixxichc, 
& qui  s’étend  jufqu’à  i’épule;  il  fait  entier  dans  ces  poches  les 
aiimens  qu’il  veut  garder  ou  tranfporter  ; elles  font  très-grandes, 
car  étant  remplies  (A),  elles  ont  jufqu’à  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  & neuf  lignes  de  diamètre  dans  le  milieu;  elles  font 
placées  fous  les  tégumens  & formées  par  une  membrane  mufeu- 
leufe  aflëz  mince  (B)  qui  eft  plillee  lorlque  la  bouric  eft  vide. 
La  plupart  des  finges  ont  des  poches  qui  dificient  peu  de  celles 
du  hamfier;  je  ne  connois  aucun  autre  animai  qui  ait  de  pareils 
réfervoirs  pour  mettre  lès  aiimens  en  dépôt. 

La  langue  reflcmbloii  à celle  du  rat.  L’épiglotte  étoit  pointue 
dans  le  milieu  & crénelée  fur  fes  bords.  Il  y avoit  for  le  pajai* 
huit  filions  tranfverlâux  ; les  bords  du  premier  formoient  un  angle 
en  avant;  l’angle  du  bord  intérieur  étoit  fort  alongé  &s’étendm't 
julqu’aux  dents  incifives;  le  bord  qui  féporoit  le  lêcond  & le 
troifième  fillon  étoit  droit;  celui  qui  le  trouvoit  entre  le  iroifième 
& le  quatrième  fillon  avoit  un  petit  angle  en  arrière;  ks  deux 
bords  du  cinquième  fillon  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur,  & chacune  de  leurs  parues  étoit  recourbée  en 
arrière  par  fon  extrémité  interne  qui  s’étendoit  julqu’au  milieu 
du  fixième  fillon  ; de  forte  que  le  bord  antérieur  de  ce  fillon  ne 
paroilfoit  qu’à  fes  deux  extrémités;  les  bords  du  feptième  & du 
huitième  étoient  droits. 
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Le  cerveau  avoir  autant  de  largeur  que  de  longueur,  là  fur- 
fàœ  étoit  unie  fans  anfraéluolités  ; mais  il  y avoit  des  filions  lùr 
le  cervelet , comme  fur  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux  ; 
il  pelqit  neuf  grains,  & le  cerveau  trente. 

Je  n’ai  trouvé  que  deux  mamelons,  ils  étoient  peu  appareils 
& placés  fur  le  ventre  au-devant  delà  vulve,  un  de  chaque  côté, 
à onze  lignes  de  diüance  l'un  de  l’autre. 

L’entrée  du  vagin  étoit  éloignée  de  l’orifice  de  l’urètre , qui 
le  trouvoit  entre  les  ouvertures  de  deux  tuyaux  excrétoires;  la 
velTie  étoit  ronde;  les  cornes  de  la  matrice  avoient  beaucoup 
de  longueur,  & étoient  droites  & adhérentes  à deux  panneaux 
graillêux  lêmblables  à ceux  de  la  marmotte. 

pietb-  pouc.  lignab 


Longueur  des  intellins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum, a.  S.  « 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 
plus  gros a a i O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a a 6. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros a a i o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a a ÿ. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 
gros a a p. 

CirconféreiKe  dans  les  endroits  ^s  plus  minces  ....  a a 7. 

Longueur  du  ccecum a 3.  a 

Circonférence  i l’endroit  le  plus  gros , . . . , a i . 4. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince  .........  a i.  i. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  a 1.4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  . a a 8. 

CirconféreiKe  du  reélum  près  du  colon a a p. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus a a 10, 
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{liais,  {xac.  IqgnOt 

Longueur  du  colon  & du  reâuin  pris  cnfemble  ....  1 . j.  6, 

Longueur  du  canal  imcAiinl  en  etuier , non  compris 


le  coccum 3 . 11.  6. 

Grande  circonférence  de  redoin.'ic « {.  ;. 

Pethe  circonférence y 2.  4. 

Longueur  du  foie h i.  6. 

Largeur u i . f. 

Sa  plus  grande  épaiAcur h y 5. 

Longueur  de  la  rate u i . 6. 

Largeur  de  l'extrémiié  inférieure * ir  2. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure « « i. 

Ép.iillcur  dans  le  milieu a 0 1. 

Longueur  des  reins 0 0 7 

Largeur 0 0 4 


ÉpailTcur  . 


• * 3î* 


Longueur  du  centre  nerveux  depuis  b veine -cave 


julqu'à  Ca  pointe 


Largeur 0 0 4. 

Circonférence  de  la  balë  du  ccrur 0 1 , 4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'à  la  naillânce  de  l’ancre 

pulmonaire 0 0 S'. 

Hauteur  depuis  b pointe  julqu'au  lac  pulmonaire  ...»  0 6. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  deliors  en  dehors 0 0 1. 

Longueur  de  la  langue 0 i . ai, 

Long;ueur  de  la  panie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité 0 0 72. 

Longueur  du  cerveau 0 0 7 i. 

largeur 0 0 

Épaillcur 0 0 4. 

Longueur  du  cervelet 0 0 4 i. 


» 
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• pi«^.  pour,  ligna. 

Largeur h „ £, 

JÉpaiflêur u „ 

DiOaiice  entre  l’anus  & la  vulve » » 2 

Longueur  de  la  vulve» h a 3 

Longueur  du  vagin » h ii. 

Circonftrence  de  fa  reffie it  i . 

Longueur  de  l’urètre u 1.0 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice p a j. 

Circonférence u » j. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice « 2.  1, 


La  tête  du  /îjuelette  ^/.  XVll)  du  hamfter  a beaucoup  de 
rapport  avec  celle  du  rat  d’eau;  cependant  le  mufeati  eft  plus 
long  & plus  gros,  & les  dents  diffèrent  auûî  de  celles  du  rat 
d’eau  en  ce  qu’elles  ne  font  qu’au  nombre  de  trois  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires,  ainfi  le  hamfler  n’a  que  foi?» 
dents  comme  le  rat. 

Ces  deux  animaux  fè  jreflèmbicnt  par  les  vertèbres  cervicales, 
dorlâles  & lombaires,  par  les  côtes,  le  flemum  & l’os  focrum; 
il  n’y  a que  quatorze  faufïês  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  des  hanches  font  plus  rellêinblans  â ceux  du  rat  qu’à 
ceux  du  rat  d’eau  ; les  trous  ovalaires  ont  moins  de  longueur  6c 
beaucoup  plus  de  largeur  que  ceux  du  rat  d’eau  6c  du  rat  ; les 
os  ifohions  font  plus  lâillans  en  haut , 6t  le  haflin  a moins  de 
longueur. 

L’omoplate  eft  très-différente  de  celle  du  rat  8c  du  rat  d’eau  , 
en  ce  que  le  côté  antérieur  eft  fort  court,  6c  que  la  partie  qui 
eft  au-devant  de  l’épine' a beaucoup  plus  de  largeur  que  celle 
qui  eft  en  arrière. 

R ii; 
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Les  clavicules  ont  autant  de  courbure  que  celles  du  rat  d'eau, 
& moins  que  celles  du  rat. 

Les  os  des  brai,  de  l'avant-bras,  de  la  cuiflè  & de  la  jambe, 
reflèmblent  plus  à ceux  du  rat  qu’à  ceux  du  rat  d’eau. 


Longueur  de  la  rête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

l’occiput 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord 
pofterieur  de  l’apoi’hyfe  condyloïde 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l'endroit  des  dents 
incifives 


{liedi.  pouc.  lignes. 


U » 


Largeur  de  la  mâchoire  (ûpérieure  à l’endroit  des  dents 

ÛKifives » 9 

DiAaiKe  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  « » 

Longueur  de  cette  ouvenure » » 

Largeur v * 

Longueur  des  os  propres  du  nez » «t 

Largeur “ “ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os. » » 


I 


î* 


Longueur  de  la  polîtion  de  la  colonne  vertébrale  qui 

eft  compolée  des  vertèbres  dorlâles 0 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  efl  b plus  longue  0 
longueur  du  nemum 0 

Longueur  du  corps  de  la  dertiière  venèbre  lombaire , 

qui  efl  la  plus  longue « 

Longueur  de  l'os  lâcrum 0 

Longueur  de  b première  fàufTe  vertèbre  de  la  queue , 
qui  cû  b plus  longue  0 


a.,  jr 
I.  4. 
1,  J. 


" 3 ï' 

0 8. 
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Longueur  des  trous  ovalaires  . . . 

Largeur 

Largeur  du  badin 

Hauteur 

Longueur  de  l’omoplate 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large 

Longueur  des  chvicules 

Longueur  de  l'humérus 

Longueiu  de  l'os  du  coude . . . 
Longueur  de  l’os  du  rayon  . . . 
Longueur  de  l’os  de  la  cuidë  . . 

Longueur  du  tibia 

Longueur  du  péroné 

Longueur  du  calcanéum 


*35 

picdi.  paie,  ligna. 
« tr  4. 

» • a j. 

» • +?• 

t tt  8. 

» I.  U {. 

» f 6. 

M I.  I. 

0 1 . 2 j. 

0 0 • • ï* 

0 I.  ji. 

* I.  3. 

0 I.  2. 

# a 4. 
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LE  B Ô B A K* 

ET  LES  AUTRES  MARMOTTES. 

I_j’oN  a donné  le  nom  de  Mamone  de  Strajhourgm 
Hamfter,  &.  celui  de  Marmotte  de  Pologne  au  Bobak  ; 
mais  autant  il  eü  certain  que  le  hamller  n’eft  point  une 
marmotte,  autant  il  eft  probable  que  le  bobak  en  eft 
une;  car  il  ne  diÜère  de  la  marmotte  des  Alpes  que 
par  les  coulairs  du  poil  ; il  eft  d’un  gris  moins  brun 
ou  d’un  jaune  plus  pâle  ; il  a aufti  une  efpèce  de  pouce , 
ou  plutôt  un  ongle  aux  pieds  de  devant,  au  lieu  que 
la  marmotte  n’a  que  quatre  doigts  à fes  pieds,  & que  le 
pouce  lui  manque.  Du  refte,  elle  lui  reftcmble  en  tout, 
ce  qui  peut  faire  prefumer  que  ces  deux  animaux  ne 
forment  pas  deux  efpèces  diftinétes  & fcparces.  Il  en  eft 
de  meme  du  Alotuix  “ ou  Marmotte  de  Canada,  que 
quelques  Voyageurs  ont  appelé  Siffleur ; il  ne  paroît 
différer  de  la  marmotte  que  par  la  queue , qu’il  a plus 

* Bobak,  nom  de  cet  Miimal  jen  Pologne,  & que  nous  .ivons 
adopte. 

Bobak , R'^eek^mski,  Hirt.  Nat.  Polon.  pag.  ajj  , idem.  Auél. 
pag.  3 27. 

dis  fiamans  capite  ruftfeente  . . . Alamota  Polonica.  La  Marmotte 
de  Pologne.  Brifl'.  Rtg,  anim,  pag.  165. 

“ Voyez  la  figure  & la  deferipiion  du  Moinx  d.ans  ITlifloire  des 
Oiftitux  (SEdu'arJs,  page  1 04. 

longue 
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longue  <Sc  plus  garnie  de  poils.  Le  monax  du  Canada,  le 
boliak  de  Pologne  & la  marmotte  des  Alpes  pourroient 
donc  n'être  tous  trois  que  le  meme  animal,  qui,  par  la 
dilierence  des  climats  auroit  llibi  les  variétés  que  nous 
venons  d’indiquer.  Comme  cette  efpèce  habite  de  préfé- 
rence la  région  la  plus  liante  & la  plus  froide  des  mon- 
tagnes ; comme  on  la  trouve  en  Pologne , en  RuHie 
&.  dans  les  autres  parties  du  nord  de  l’Europe,  il  n’eft 
pas  étonnant  qu’elle  fe  retrouve  au  Canada  où  feulement 
elle  efl  plus  petite  qu’en  Europe,  & cela  ne  lui  eft 
pas  particulier, ^ar  tous  les  animaux  qui  font  communs 
aux  deux  continens,  font  plus  petits  dans  le  nouveau 
que  dans  l’ancien. 

L’animal  de  Sibérie , que  les  Ruffes  appellent  Je- 
vrafclika  eft  une  efpèce  de  marmotte  encore  plus  petite 
<|ue  le  monax  du  Canaila:  cette  petite  marmotte  a la 
<éte  ronde  & le  mufeau  écrafé , on  ne  lui  voit  point 
d’oreilles  &.  l’on  ne  peut  même  découvrir  l’ouverture 
du  conduit  auditif,  qu’en  détournant  le  poil  qui  le 
couvre  ; la  longueur  du  corps , y compris  la  tête , eft 
tout  au  plus  d’un  pied  ; la  queue  n’a  guère  que  trois 
pouces  , elle  eft  prefque  ronde  auprès  du  corps , & 
enfuitc  elle  s’aplatit,  & fon  extrémité  paroît  tronquée. 
Le  corps  de  cet  animal  eft aftez  épais , le  poil  eft  fauve, 

* Nota.  L.1  .M.nrnioitc  des  Alpes  & celle  de  Pologne  (Bobak)  ont  un 
pied  & demi  depuis  l’exnémité  du  mufc.iu  jiilf|u’à  l’origine  de  la 
t]ueue.  Le  Monax  ou  .Marmotte  de  Canada  n'a  que  qu.uorze  ou 
quinze  pouces  de  longueur. 

Tome  Xin.  S 
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mêlé  de  gris,  & celui  de  l’extrémité  de  la  (lucue  efl 
prefqiie  noir.  Les  jambes  font  courtes,  celles  de  der- 
rière font  feulement  plus  longues  que  celles  de  devant. 
Les  pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts  &.  cinq  ongles 
noirs  & un  peu  courbés,  ceux  de  devant  n’en  ont 
que  quatre;  lorfqu’on  irrite  ces  animaux,  ou  feulement 
qu’on  veut  les  prendre , ils  mordent  violemment , & 
font  un  cri  aigu  comme  la  marmotte  ; quand  on  leur 
donne  à manger  ils  fe  tiennent  alTis , &.  portent  à leur 
gueule  avec  les  pieds  de  devant  ; ils  fc  recherchent  au 
printemps  & produifent  en  été  ; les  portées  orilinaires 
font  de  cinq  ou  fix  ; ils  fe  font  des  terriers  où  ils  palfent 
l’hiver,  & où  la  femelle  met  bas  & alaitc  fes  petits; 
quoiqu’ils  aient  beaucoup  de  reïïèmblancc&  d’habitudes 
communes  avec  la  marmotte , il  paroît  néanmoins  qu’ils 
font  d’une  elpèce  réellement  différente;  car  dans  les 
mêmes  lieux,  en  Sibérie,  il  fe  trouve  de  vraies  mai> 
mottes  de  l’cfpèce  de  celles  de  Pologne  ou  des  Alpes, 
& que  les  Sibériens  appellent  Surok  * , & l’on  n’a  pas 
remarqué  que  ces  deux  efpcccs  fc  mêlent  ni  qu’il  y 
ait  entr’ellcs  aucune  race  intermédiaire. 

* Voyage  tle  Gmtlin,  tome  II,  page  Tamres,  dit 

Ruhruquis,  ont  force  niarmoitcs  ou  lirons , qu’ils  appellent  Sogur,  qui 
s’aflênibient  vingt  & trente  cnfcinWe  dans  une  grande  folle  l’hiver,  o^i 
ils  dorment  fix  mois  dur.'int  ; ils  j)rcnncnt  force  de  ces  hêies-là.  Voyages 
en  Tartarie,  page  25.  Nota.  Il  p.aroît  que  ce  Sogur  de  Ruhruquis  doit 
cire  le  même  animal  que  le  Jevrafchka  de  Gmdm , puif(|ue  l’autre  mar- 
tnoite  s’.tppellc  Surok}  ou  bien  l’Auteur  a pris  Surok  pour  Sogur. 
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J_i  E Bobak  fpl.  XVIII ) eft  à peu  près  tie  même  grandeur 
rjue  la  Marmotie.Sc  il  relîêmble  pieiqu’enticicment  à cet  animal 
par  la  forme  du  corps , car  il  a le  inufeau  court  & gros , la  tête 
alongce  5c  un  jieu  arrjut'e  à l'endroit  du  front,  les  oreilles  courtes 
5c  rondes , le  cou  court  5c  gros , 5c  le  corps  étofîc  ; la  queue 
ni  a paru  relîcmblame  à celle  de  la  marmotte  par  ce  qui  en  relîoit 
clans  le  bobak  qui  a lêrvi  de  fjjet  pour  cette  delcripîion;  il  ctoit 
dcflecbc  5c  bourré,  la  queue  avoit  été  en  jiartie  coujx-e.  Cet 
animal  avoit  cinq  doigts  à chaque  pied , an  moins  l’ongle  du 
pouce  des  pieds  de  devant  étoit  fort  -apparent  au  dehors , 5c  lès 
phalanges  fe  tiouvoient  lous  la  peau  réunies  avec  Je  métacarpe  : 
au  contraire  les  marmottes  n’ont  point  de  pouce  aux  pieds  de 
devant , non  - fèulement  on  n’y  voit  point  d’ongle  au  tlehors , 
mais  il  ne  Je  trouve  point  de  phalange  au  dedans,  comme  il  a 
été  dit  à l’article  de  la  marmotte,  tome  VII J de  cet  ouvrage; 
j’ai  lêulemcnt  aperçu  depuis  la  publication  de  ce  volume , dans 
une  marmotte  plus  âgée  <jue  celle  qui  m’avoit  lèrvi  de  fujet  pour 
la  defeription  des  os  de  cet  animal , deux  oflêlets  dans  le  carpe  de 
plus  que  les  fix  dont  j'ai  fait  mention  volume  VI 11,  pa^e  2^0: 
l’un  de  ces  olfelcts  étoit  tièsqxtit  5c  à peine  offtlié,  il  m’a  pru 
corref[xjndre  à celui  de  la  première  phalange  du  Ixilxik  ; mais , 
quoi  qu’il  en  fait , cet  animal  a de  plus  que  la  marmotte  la 
féconde  phalange  du  [aoucc  des  pieds  de  devant,  5c  l’ongle  bien 
formé  au  dehors. 

Le  duvet  du  bobak  étoit  de  couleur  brune  ; les  poils , plus 
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fermes  & plus  longs  que  le  duvet,  avoient  la  même  couleur 
brune  vêrs  la  racine,  & ils  éloient  roulkîtres  ilans  le  relie  de  leur 
longueur  : la  pluprt  des  poils  de  la  tête , du  cou , du  dos , de 
la  croupe , de  la  queue , des  épaules  & de  la  face  externe  du 
bras  avoient  la  pointe  brune  ou  d’une  couleur  rouflê  foncée; 
nxtis  cette  couleur  étoit  peu  apjxuente;  on  ne  voyoit  au  premier 
coup  d’œil  que  du  roux  fur  la  tête,  la  poitrine,  le  ventre  & la 
queue  de  cet  animal,  & du  roulsâtre  fur  les  autres  pajtics. 
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LES  GERBOISES. 

ERBOtsE  eft  un  nom  générique  que  nous  cm* 
ployons  ici  pour  dcTigner  des  animaux  remarquables  par 
la  très  - grande  difproportion  qui  fe  trouve  entre  les 
jambes  de  derrière  & celles  de  devant , celles-ci  n’étant 
pas  fi  grandes  que  les  mains  d’une  Taupe , & les  autres 
rclTcmblant  aux  pieds  d’un  oifeau.  Nous  connoifTons 
dans  ce  genre  quatre  efpèces  ou  variétés  i;icn  diflinélcs. 
i.°  Le  TarHer  dont  nous  avons  fait  mention  ci-devant, 
qui  eft  cerLainement  d’une  cfpèce  particulière , parce 
qu’il  a les  doigts  faits  comme  ceux  des  linges  , & qu’il 
en  a cinq  à chaque  pied.  2.°  Le  Gerbo  * ou  gerboife 
proprement  dite , qui  a les  pieds  faits  comme  les  autres 
liftipèdcs  , quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  & trois 
à ceux  de  derrière.  1°  L’Alagtaga dont  les  jambes 

“ Gerbo,  mot  diTivc  de  Jerbuah  ou  Jerboa , nom  de  cet  anim<il 
en  Arabie  , & que  nous  avons  adopté. 

Gerbo.  Voyages  de  Corneille  le  Brun,  Paris,  1714,  page  406, 
%•  page  4'o- 

Gerboife.  Voyageât  Paul  Lucas,  tome  II,  page  73  , fig.  page  74. 

Jerboa.  Voyage  de  Shan',  j>age  248  , fig.  ]iage  249. 

Atus jaculus pedibus pojlicis  longi£imis  caudâcxiremi  roltofâ.  Hafieltjuirt. 
Itin.  cl,  I,  art.  ri. 

Le  Gerbua.  Glanures  d' Edwards,  p.ig.  18,  fig.  pi.  219, 

* Abigtaga,  nom  de  cet  .nninia!  chez  les  Tartares  - Mongous,  & 
que  nous  avons  adopté.  M.  Mcflcrcliinid  qui  a uanfinis  ce  nom , dit 
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font  conformées  comme  celles  du  gerbo,  mais  qui  a 
cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  & trois  à ceux  de 
derrière,  avec  un  éperon  qui  peut  pader  pour  un  pouce 
ou  quatrième  doigt  beaucoup  plus  court  que  les  autres. 

qu'il  fignifie  animal  qui  ne  peut  marcher;  cependani  le  moi  alagtaga 
me  paroît  très- voi fin  de  ktaga,  qui,  dans  le  même  pays,dêfignc  le 
polaiouclie  ou  écureuil-volant  ; ainfi  je  ferois  porté  à croire  c\u  alagtaga 
comme  letaga,  font  plutôt  des  noms  génériques  <]uc  fptvilic|iies , 
& qu’ils  tléfignent  un  animal  qui  vole , d’autant  plus  que  Strahlenberg , 
cité  par  M.  Gmelin , au  fujet  de  cet  animai,  l'appeUe  Li'twe  volant. 

Cunicutus  feu  lepus  indkus  utias  diâus.  Aldrov.  de  Quad.  digit.  fig. 
pag.  39  5-  Nota.  Linnxus  & Edwards  ont  raj’ponéau  gerbo 

cetit  figure  donnée  par  Aldrovandc,  mais  elle  me  paroît  convenir  un 
peu  mieux  à l’alagiaga;  l’éperon  ou  quatrième  doigt  des  ]>ieds  de 
tierrière  y cil  bien  marqué,  & c’cll  par  ce  caraélère  que  l’alagtaga 
diflère  tlu  gerbo,  qui  n’a  que  trois  doigts  lâns  aj^parence  il’tm  qua- 
trième. Nota.  z.°  Aldrovande  a (ait  une  faute  en  appliquant  à cet  animal 
le  nom  iVUtitu;  ce  mot  cil  Américain  & n’a  jamais  été  cmjdoyé  que 
pour  défigner  un  petit  animal  riuc  les  Eipagnols  trouvèrent  à Saint- 
Domingue  lorfqu’ils  y arrivèrent;  & depuis  quelques  Auteurs  l’ont 
appliqué  au  cochon  d'Inde  ; mais  jamais  il  n’a  pu  defigner  ni  1’alagt.aga 
ni  le  gerbo.  Je  crois  que  ce  mot  utias,  qu’on  doit  prononcer  outias, 
vient  de  coutias,  nom  que  quelques  Auteurs  donnent  à l’acouii  ou 
agouti , & que  par  conféquent  l’uiias  ne  défigne  pas  un  autre  animal 
<iuc  l’agouti  ,qui  étoit  & cil  encore  naturel  à File  de  Saint-Domingue, 
& qu’on  y a trouvé  lorfqit’on  en  fit  la  découverte.  Il  y a eu  de 
tout  temps  d.ins  les  Antilles  (dit  l’Auteur  de  l'Hilloire  des  Antilles) 
quelques  bêtes  à quatre  pieds,  telles  ([uc  l’opolTum  (fiirigue) , le  javaris 
(pécari),  le  tatou,  l’acouii  & le  rat  mufqué  (pilori).  dJiJl,  Nat,  des 
Ijles  Antilles,  page  121. 

Cunictilus  pitmilio  , faliens , caudâ  longijfimâ.  Cmciiii.  Nov,  Corn. 
Acad.  Pelrop.  lom.  V,  rab.  xi,  fig.  i. 
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4°  Daman  Jfraè'l  ' ou  Agneau  d'Ifraël,  qui  pourroit 
bien  être  le  même  açimal  que  M.  Linnæus  a dcfigné 
par  la  dénomination  de  Mus  lougipcs  & qui  a quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant  & cinq  à ceux  de  derrière. 

Le  gcrbo  a la  tête  faite  à peu  - près  comme  celle 
du  lapin , mais  il  a les  yeux  plus  grands  & les  oreilles 
plus  courtes  quoique  hautes  amples,  relativement 
à fa  taille;  il  a le  nez  couleur  de  chair  6c  Cins  poil;  le 
mufeau  court  épais  ; l’ouverture  de  la  gueule  très- 
petite,  la  mâchoire  fupérieure  fort  ample,  rinféricurc 
étroite  6c  courte;  les  dents  comme  celles  du  lapin  ; des 
moullachcs  autour  de  la  gueule , compofées  de  longs 
poils  noirs  6c  blancs;  les  pieds  de  devant  font  très- 
courts  6c  ne  touchent  jamais  la  terre  ; cet  animal  ne  s’en 
fert  (jue  comme  de  mains  pour  porter  à fa  gueule.  Ces 
mains  jvortent  quatre  doigts  mnnis  d’ongles , 6c  le  ru- 
diment d’un  cinquième  doigt  fans  ongle:  les  pieds  de 
derrière  n’ont  cjue  trois  doigts,  dont  celui  du  milieu 
cil  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres , 6c  tous  trois 
garnis  d’ongles  : la  queue  ell  trois  fois  plus  longue  que 

’ Daman  Ifràél,  agneau  d'irniiil.  Voyag.  de  Shan',  tome  II , page  y 5 . 

Animal  quoidam pttmile  cmiculo  nen  dijpmile,  fed  cunicuUs  majus  qmd 
agiium  filiorum  IÇredA  nmeupant,  Prolp.  Alpin,  llijl.  Ægypt,  iib.  IV, 
c.ip.  i.v  , pag.  a J 2. 

'*  Longipes.  Mus  caudâ  elongatâ  vejlitâ,  palmis  tetradaSy/is,  planlh 
pcniadaâylis,  femoribus  longifflmis,  Linn.  Syjl,  nat.  edit.  X,  pag.  62. 
Nota,  Le  mot  femoribus  ici  mal  appliqué;  ce  ne  font  pas  les  cuifl'es 

ni  même  les  jambes,  in.iis  les  premiers  os  du  pied  f les  métawHcs 
que  CCS  atiimaux  ont  uès-longs. 
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!e  corps  ; elle  eft  couverte  de  petits  poils  roides,  de  la 
meme  couleur  que  ceux,  du  dos , &.  au  bout  elle  eft 
garnie  de  poils  plus  longs , plus  doux , plus  touffus , 
qui  forment  une  efpèce  de  Iioupe  noire  au  commen- 
cement & blanche  à l’extrémité.  Les  jambes  font  ruies 
& de  couleur  de  chair , aufti  - bien  que  le  nez  & les 
oreilles  : le  delfus  de  la  tête  & le  dos  font  couverts 
d’urt  poil  roufflUrc,  les  ffancs,  le  deffbus  de  la  tête  , la 
gorge , le  ventre  & le  dedans  des  cuiffes  font  blancs  ; 
il  y a au  bas  des  reins  & près  de  la  queue,  une  grande 
bande  noire  tranfverfale  en  forme  de  croiftànt 

L’alagtaga  eft  plus  petit  qu’un  lapin  , & il  a le  corps 
plus  court , fes  oreilles  font  longues,  larges,  nues, 
minces,  tranfparcntes  & parfemées  de  vailfcaux  lân- 
guinstrès-apparens;  la  mâchoire  fupérieure  eft  beaucoup 
plus  ample  que  l’inférieure,  mais  obtufe  & affez  large 
à l’extrémité;  il  y a de  grandes  mouftaches  autour  de 
la  gueule  ; les  dents  font  comme  celles  des  rats  ; les 
yeux  grands,  l’iris  & la  paupière  brunes;,  le  corps  eft 
étroit  en  avant,  fort  large  6t.  prefque  rond  en  arrière  ; 
la  queue  très-longue  &.  moins  groffe  qu’un  petit  doigt, 
elle  eft  couverte  fur  plus  des  deux  tiers  de  fa  longueur, 
de  poils  courts  <S:  rudes;  fur  le  dernier  tiers  ils  font 
plus  longs  &.  encore  beaucoup  plus  longs,  plus  touffiis 

* Voici  les  dimenfions  de  cet  animal , données  p.ir  HaJfe/tjuiJI, 
jMflguitudo  corporis  ut  in  mure  domef  ico  majore.  Alenfuratio  capit,  poU.  i 
tmp,  poil,  2 coud,  fpith.  I pojl,  ped.  fpith.  amer,  infra  pollicem. 
AIjJl.  lonff.  poil.  5. 
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Sc  plus  doux  vers  le  bout  où  ils  forment  une  efpcce  de 
touffe  noire  au  commencement,  & blanche  à l’extré- 
mitc.  Les  pieds  de  devant  font  très-courts,  ils  ont  cinq 
doigts;  ceux  de  derrière  qui  font  très -longs  n’en  ont 
que  quatre , dont  trois  font  fitués  en  avant , & le  quatrième 
eft  à un  pouce  de  diffance  des  autres  ; tous  ces  doigts 
font  garnis  d’ongles  plus  courts  dans  ceux  de  devant, 
& un  peu  plus  longs  dans  ceux  de  derrière.  Le  poil  de 
cet  animal  eff  doux  & affez  long,  fauve  fur  le  dos , blanc 
fous  le  ventre 

L’on  voit  en  comparant  ces  deux  defcriptions,dont 
la  première  cfl  tirée  d’Edwards  &.  d’Haffclquift , & la 
fécondé  de  Gmclin , que  ces  animaux  fe  reffemblcnt 
prefqu’autant  qu’il  eft  poffible  ; le  gerbo  eft  feulement 
plus  petit  que  l’alagtaga,  & n’a  que  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant . & trois  à ceux  de  derrière  fms  éperon , 
au  lieu  que  celui-ci  en  a cinq  aux  pieds  de  devant , & 
quatre,  c’eft-ù-dire,  trois  grands  Si  un  éperon  à ceux 
de  derrière  ; mais  je  fuis  très-porté  à croire  que  cette 
différence  n’eft  pas  conftante,  car  le  doéleur  Shaw  ^ 
qui  a donné  la  defeription  & la  figure  d’un  gerbo  de 

‘ Voici  les  (ümenfions  tfe  cet  animal,  données  p.ar  Gmelin.  Longitudt 
<d>  extremo  rojlro  ad  inhium  cauda  poil.  6;  ad  oculos  poil.  i.  Anricula- 
rum  poil.  1 j ; caudœ  poil,  8 j ; pedum  anteriomn  ab  humera  ad  extremos 
vfijut  digitos poil.  1 i;  pedum pojleriorum  a fuffrag'mibus  ad  inilium  ufque 
talcanei  poil.  l ; à calcaneo  ad  exortum  digiti  pojlerioris  poil,  i ; ab 
exortu  digiti  pojlerioris  ad  extremos  ungues  poil.  z.  Latiludo  corporis 
anterioris  poil,  i j , pojierio)is  poil,  j,  auricularum  poil.  j. 

‘ Voyage  <in  douleur  Shiv , pages  24.8  & zjfp,fg. 

Tome  XI 11.  T 
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Barbarie,  le  reprcfente  avec  cet  éperon  ou  quatrième 
doigt  aux  pieds  de  derrière;  &,  M.  Edwards  remarque 
qu’il  a foigneufcment  obfervé  les  deux  gerbos  qu’il  a 
vus  en  Angleterre  , & qu’il  ne  leur  a pas  trouvé  cet 
éperon  ; ainfi  ce  caraélère  qui  paroîtroit  dillinguer  fpé- 
cifiquement  le  gcrbo  & l’alagtaga  n’étant  pas  confiant, 
devient  nul  & marque  plutôt  l’identité  que  la  diverfité 
d’efpèce;  la  différence  de  grandeur  ne  prouve  pas  non 
plus  que  ce  foient  deux  efpèces  différentes , il  fe  peut 
que  M/’  Edwards  <5c  Haffciquift  n’aient  décrit  que  de' 
jeunes  gerbos,  & M.  Gmelin  un  vieux  alagtaga;  il  n’y 
a que  deux  cliofcs  qui  me  laiffent  quelque  doute,  la 
proportion  de  la  queue  qui  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  gerbo  que  dans  l’alagtaga,  & la  différence  du 
climat  où  ils  fe  trouvent.  Le  gerbo  eft  commun  en 
Circaffie  ‘ , en  Egypte  '* , en  Barbarie , en  Arabie , &. 
l’alagtaga  en  Tartarie,  fur  le  Volga  & jufqu’en  Sibérie  : 
il  eft  rare  que  le  même  animal  habite  des  climats  auffi 

’ On  trouve  en  Circaflîe , autli-bien  qu’en  Perte , en  Arabie  & 
aux  environs  de  Babybne,  une  efpèce  de  mulot  appelée  Jerbuah 

en  Arabe,  de  la  grandeur  & couleur  à peu  près  d’un  écureuil 

Quand  U (âute , il  s’élance  à cinq  ou  fix  pieds  haut  de  terre ....  II 
quitte  quelquefois  les  champs  & të  fourre  dans  les  maifons.  Voyage 
dOlearius,  page  177. 

■’  En  Égypte,  je  vis  de  petits  animaux  qui  couroient  uès-fort  fur 
leurs  deux  jambes  de  derrière  ; elles  éioient  fi  longues  qu’ils  têmbloiem 
montés  fur  des  échatlês.  Ces  animaux  terrent  comme  les  lapins.  On 
en  prit  fept  que  j’emportai  j il  m’en  cil  relié  deux  que  j’ai  apportés 
en  France , où  ils  ont  vécu  à la  Ménagerie  du  Roi  pendant  deux 
ans.  Voyage  de  Paul  Lueas,  tome  II,  page  74. 
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différéns  ; & lorfque  cela  arrive  , l’efpèce  fubit  de 
grandes  variétés,  c’eft  aufli  ce  que  nous  préfumons  être 
arrivé  à celle  du  gerbo , dont  l’alagtaga , malgré  ces 
différences , ne  nous  poroît  être  qu’une  variété. 

Ces  petits  animaux  cachent  ordinairement  leurs  mains 
ou  pieds  de  devant  dans  leur  poil , en  forte  qu’on  diroit 
qu’ils  n’ont  d’autres  pieds  que  ceux  de  derrière  ; pour 
fe  tranfporter  d’un  lieu  à un  autre,  ils  ne  marchent  pas, 
c’eft-à-dire,  qu’ils  n'avancent  pas  les  pieds  l’un  après 
l'autre  ; mais  ils  Ihutent  très-légèrement  & très-vite , à 
trois  ou  quatre  pieds  de  diftance , &.  toujours  debout 
comme  des  oifcaux;  en  repos,  ils  font  alTis  fur  leurs 
genoux , ils  ne  dorment  que  le  joiir  & jamais  la  nuit  ; 
ils  mangent  du  grain  & des  herbes  comme  les  lièvres  ; 
ils  font  d’un  naturel  affez  doux,  & néanmoins  ils  ne 
s’apprivoifent  que  jufqu’à  un  certain  point,  ils  fe  creu- 
fent  des  terriers  comme  les  lapins , & en  beaucoup 
moins  de  temps;  ils  y font  un  magafin  d’herbes  fur  la 
fin  de  l’été , & dans  les  pays  froids  ils  y paffent  l’hiver. 

Comme  nous  n’avons  pas  été  à portée  de  faire  la 
diffeélion  de  cet  animal,  & que  M.  Gmelin  eft  le  feul 
qui  ait  parlé  de  la  conformation  de  fes  parties  inté- 
rieures, nous  donnons  ici  fes  obfervations  en  attendant 
qu’on  en  ait  de  plus  précifes  & de  plus  étendues  *. 

* (Efophagus,  uti  in  lepore  & cumeuh,  mtdio  ventriculo  infiritur,  bh 
ttjlinum  cctcum  bme  admodum  fid  amplum  tjl  in  proctjfum  \trmiformm, 
dm»  poliiees  hmgum  ebiens.  ChoUdochus  mox  infra  pytorum  inttfiiman 
fubit.  Vtjlca  ttrinaria  cittinâ  aquà  plina;  ut  tri  millu  p/ane  diJUnâio;  yagin» 
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A l’cgard  du  daman  ou  agneau  d’Ifraëi  qui  nous 
paroit  être  du  genre  des  gerboifcs,  parce  qu’il  a comme 
elles  les  jambes  de  devant  très-courtes  en  comparaifon 
de  celles  de  derrière,  nous  ne  pouvons  mieux  foire, 
ne  l’ayant  jamais  vu  , que  de  citer  ce  qu’en  dit  le 
docteur  Sliaw , qui  étoit  à portée  de  le  comparer  avec 
le  gerbo  & qui  en  parle  comme  de  deux  efpèces  ditïc- 
rentes  ; « le  daman  Ifracl , dit  cet  Auteur , eft  auiïl  un 
» animal  du  mont  Liban,  mais  egalement  commun  dans 
» la  Syrie  & dans  la  Phénicie;  c’eft  une  bête  innocente 
» qui  ne  foit  point  de  mal,  & qui  relTemble  pour  la  taille 
»)  & pour  la  figure  au  lapin  ordinaire.  Tes  dents  de  devant 
» étant  aufll  difporécs  de  la  même  manière;  feulement  il 
» eft  plus  brun  & a les  yeux  plus  petits , &.  la  tête  plus 
«pointue;  fes  pieds  de  devant  font  courts,  &.  ceux  de 
» derrière  longs , dans  la  même  proportion  que  ceux  du 
« jerboa  ( gerbo  ).  Quoiqu’il  fe  cache  quelquefois  dans 
» la  terre,  fo  retraite  ordinaire  eft  dans  les  trous  & fentes 
» de  rochers,  ce  qui  me  foit  croire,  continue  M.  Shaw, 
»>  que  c’eft  cet  animal  plutôt  que  le  jerboa  ( gerbo  ) qu’on 

rnim  cana/is  inftar  fme  ul/is  artifeiis  in  pubem  nfqut  protenfa  in  au$  m»x 
ttrnua  dividitur,  qvx  ubi  ovariis  appropinqunnt  multas  injlexiones  fttciunt 
éT"  in  ovariis  terminantur,  Penem  mafeutus  habet  fatis  magnum,  cui  circa 
re/îca  urinarire  collum  vefuula  ft  minait  s unciam  twn  dimidio  longs,  graciles 
Ù"  extremitatibus  intorts  adjacent.  Foramen  aut  fmus  quofdam  inter  anum 
df  penem,  aut  inter  anum  vulvam  nullo  modo  potui  difeemere,  liett  quafvis 
in  mdagatione  ijla  coutelas  adhibucrim  , , , Cuniculi  Americani,  porcelli  pilis 
és"  voce.  Marcgr.  Fabricâ  internarum  partium  ab  bec  ammali  non  multum 
sbludunt.  Grn«liii.  Hoy.  Corn.  ac.  Petrop.  tom.  V,  art.  v>r. 
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doit  prendre  pour  le  faphan  de  l'Écriture , perfonne  n’a  « 
pu  me  dire  d’où  vient  le  nom  moderne  de  daman 
Ifracl , qui  fignifie  agneau  d’ifraël  * . » Profpcr  Alpin  qui 
avoit  indiqué  cet  animal  avant  le  doéleur  Shaw,  dit  que 
fa  chair  eft  excellente  à manger,  & qu’il  eft  plus  gros 
que  notre  lapin  d’Europe  ; mais  ce  dernier  fait  paroît 
douteux , car  le  doéleur  ShaAV  l’a  retranché  du  pafîàgc 
de  Profper  Alpin , qu’il  cite  au  refte  en  entier. 

* Voyage  de  Sl«w,  tome  II,  page  7/. 
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LA  MANGOUSTE*. 

L*  A Mangoufte  eft  clomeftique  en  Égypte  comme  le 
cliat  l’eft  en  Europe,  &.  elle  fert  de  meme  à prendre 

* Mangoufte,  inot  dérivé  de  Alangutia,  nom  de  cet  animai  aux 
Indes. 

Jehneumon  en  Grec  & en  Latin.  TeiçT-dta  en  Arabe,  iêlon  le 
dodlcur  Shaw. 

Mmgo  par  les  Poitugais , & Muncus  par  les  Hollandois  de  l’Inde, 
félon  Kæmpfer.  Qui/  ou  Quilfpelé  à Ceylan , félon  Gardas  du  Jardin. 
Chiri  au  Malabar , félon  le  P.  Vincent  Marie. 

Ichneumon,  Arifiotelis.  Hifl.  animal.  W.  VI,  cap,  J J,  & Ub.  IX, 
cap.  6. 

Ichneumon,  que  les  Egyptiens  nomment  Rat  de  Pharaon.  Obfer- 
vations  de  Bclon  , Paris,  \ ^ ^ 'i  , feuillet  $ J , fg.  ibid.  — Le  rat  de 
Pharaon , Belon,  de  la  nature  des  Poiffons,  Paris,  1 5J5  , pag,  jj, 
M pog-  37- 

Ichneumon  fve  ktra  Ægypti.  Aldrov.  de  quad.  digit.  pag.  298, 

fig-  pag-  30 >• 

Serpenticida  fve  Muncos.  Rumph.  Herb.  VIII,  pag.  6p,  tala.  28  , 
fig.  2 «Sc  3. 

Viverra  Mungo.  Kæmpfer,  Amcenit.  pag.  574. 

Ichneumon.  Mus  Pharaonis.  Prolp.  Alpin,  Hifl.  Ægypti , pg. 
234  & 23  J , tab.  XIV,  fig.  3. 

Ichneumon  ou  rat  de  Pharaon,  Maillet,  Defeription  de  l’Égypte, 
pag.  34,  fig.  ibid. 

Ahflela  Ægyptiaca.  Ichneumon,  id  ejl , invejligator.  Mus  Pharaonis; 
mis  Ægypti;  Damula;  Donola;  muflela  Ægypti  peculiaris.  Lutra 
Ægypti.  Klein , de  quad.  pag.  64, 
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les  foiiris  & les  rats';  mais  fon  goût  pour  la  proie  cfl 
encore  plus  vif,  6c  fon  inflinil  plus  étendu  que  celui 
du  chat,  car  elle  chafle  également  aut  oifeaux,  aux 
quadnipèdcs,  aux  ferpens , aux  lézards,  aux  infeifles, 
attaque  en  général  tout  ce  qui  lui  paroît  vi\ant,  & fe 
nourrit  de  toute  fuhüance  animale  ; fon  courage  eft 
égal  à la  véhémence  de  fon  appétit  ; elle  ne  s’ctfraye 
ni  de  la  colère  des  chiens,  ni  de  la  malice  des  chats, 
6c  ne  redoute  pas  même  la  morfure  des  ferpens,  elle 
les  pourfuit  avec  acharnement,  les  fàifit  6c  les  tue  , quel- 
que venimeux  qu’ils  foient;  6c  lorfqu’elle  commence 
à rcITentir  les  imprelTions  de  leur  venin , elle  va  chercher 
des  antidotes,  6c  particulièrement  une  racine  *’  que  les 

AieUs  (Ichneumon)  digitis  mediis  long'toribus,  lattralibus  aquafibus 
fubtmiformibus.  Voyage  de  Hajfelqtiijf,  art.  IV,  page  ipi. 

The  Jndian  Ichneumon,  Etlwards , Hiji.  of  Birds,  pag.  fig.  I V, 
pag.  199,  fig.  ib\d. 

Aiujlela  pitis  ex  albido  & n/gricante  variegatis  vefiita.  Ichneumon, 
mus  Pharaoms.  Ichneumon  ou  la  mangoufie , vuFgaireinent  le  rat  de 
Pharaon.  Brifl".  Reg.  anim.  pag.  250. 

Ichneumon.  Viverra  caiidâ  è bafi  incrajfatâ /enfin  atienuata.  Linn.  Syjl, 
K/Z^cdii.  X. 

’ Afthi  ichneumon  fuit  utilijftmus  ad  mures  ex  meo  cubiculo  fugandos . . , 
tmum  aJui  à quo  murium  damna  plane  cejfarunt  fi  quidem  quotquot  ofien- 
debat  interimebat,  longeque  ad  hos  necandos  fugandofque  fele  eji  ichneumon 
Mtilior,  Profp.  AIp.  Defeript.  Ægypt.  lib.  IV,  pag.  23  j. 

* Primum  antidotum radix  ejl  plantce  malaice  Hampaddu- 

Tanah  id  ejl  Fel  terra:  diâa  à fapore  amarijfimo ....  Lufuanis  ibidem 
Raja  feu  radix  niungo  appellata  à mufelâ  quâdam  feu  viverrâ  Indis 
mungudia  appellata  quee  radicem  monjlrnjfe  ù"  ejus  ufum ..... 
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Indiens  ont  nommée  de  fon  nom  , & qu’ils  difent  être 
un  des  plus  fûrs  & des  plus  puiflàns  remèdes  contre 
la  morfurc  de  la  vipère  ou  de  l’alpic  ; elle  mange  les 
œufs  du  crocodile  comme  ceux  des  poules  & des 
oifeaux , elle  tue  &.  mange  aufTi  les  petits  crocodiles 
quoiqu’ils  foient  dé'jà  très -forts  peu  de  temps  après 
qu’ils  font  fortis  de  l’œuf;  & comme  la  fible  efl  tou- 
jours mife  par  les  hommes  à la  fuite  de  lavé-rité,  on  a 

prima  ....  prodidijfe  crtditur ....  Indi  igilur, . . . pmciput  cjui  Sumatram  ■' 
Ù"  Javam  incolunt  Jïve  ufum  à nwjielâ  cdodi  fini  ftve  cafu  qtiodam  invenerint 
radicm  pro  txplorato  habeni  antidata.  Kœmpfer,  Amanit.pag,  574.— 
D.iiis  rimie,  il  cil  une  racine  qui  ne  produit  ni  tronc, ni  branches, 
ni  feuilles , qui  s’appelle  ebiri,  nom  qu’elle  tire  d’un  animal  qui  (ait 
(cul  la  rcconnoîirc  & la  trouver.  Cet  animal  cft  grnntl  comme  une 
marte,  & lui  rcnèinble  tilTez  par  la  forme,  excepté  qu’il  cil  un  peu 
jilus  corfé  {corptdentoj;  la  couleur  de  fon  poil  eft  oblcure , qui  cil 
dur,  icixlu  & hérillé  comme  celui  des  lânglicrs,  mais  moins  long; 
ü (jucue  cil  charnue , lifle  & unie  comme  celle  de  la  marte.  L’an- 
tipathie que  cet  animai  a pour  les  ferpens  cfl  extraordimire , & il  ne 
Icmbic  s’occuper  qu’à  leur  tendre  des  embûches....  Les  challcurs 
ont  oblêrvc  qu’il  va  déterrer  la  racine  dont  nous  venons  de  parler, 
foit  pour  le  guérir,  (bit  ]iour  lé  prclërver  de  l’effet  du  venin.... 
on  lu  rcgarele  comme  le  meilleur  antidote  que  l'Inde  fourniffe.  Voyage 
du  P.  Vincent  Aîarie , tradutflion  communiquée  p.'ir  M.  le  marl^uit 
de  Alontmirail. 

* Idhhneumon  ou  rat  de  Pharaon,  efl  un»  efpèce  de  petit  cochon 
fmragc , joli  & très-aile  à apprivoilèr,  qui  a le  poil  hérilîc  comme 
un  |>orc-épic;  il  cfl  ennemi  des  autres  rats,  & fur-tout  des  croco- 
diles; non-lculcnient  il  dévore  leurs  oeufs, dont  il  le  nourrit,  mais  il 
aiiar[uc  encore  .avec  courage  les  [setits  crocodiles,  dont  il  fait  venir 
à bout,  en  les  prenant  par  le  cou,  au  déftui  de  la  tète.  Defcripûùn 
de  l'Egypte, par  AlaUlct,  page 

prétendu 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Mangouste.  155 

a prétendu  qu’en  vertu  de  cette  antipathie  pour  le 
crocodile,  la  niangoudc  entroit  dans  fon  corps  lorfqu’il 
étoit  endormi,  &.  n’en  fortoit  qü ‘après  lui  avoir  déchiré 
les  vifccres. 

Les  Naturaliflcs  ont  cru  qu’il  y avoit  plufieurs  efpcccs 
de  mangouftes,  parce  qu’il  y en  a de  plus  grandes  &. 
de  plus  petites,  & de  poils  difîerens;  mais  fi  l’on  fait 
attention  qu’étant  fouvent  élevées  dans  les  maifons, 
elles  ont  dû , comme  les  autres  animaux  domeftiques, 
fubir  des  variétés,  on  fe  perfuadera  facilement  que  cette 
diverfité  de  couleur  & cette  différence  de  grandeur 
n’indiquent  que  de  fimples  variétés,  & ne  fulfifent  pas 
pour  conftituer  des  efpèces,  d’autant  que  dans  deux 
mangoulles  que  j’ai  vues  vivantes  & dans  plufieurs 
autres  dont  les  peaux  étoient  bourrées,  j’ai  reconnu  les 
iHiances  intermédiaires,  tant  pour  la  grandeur  que  pour 
la  couleur,  & remarqué  que  pas  une  ne  différoit  de 
toutes  les  autres  par  aucun  caraétère  évident  & confiant  ; 
il  paroît  feulement  qu’en  Égypte,  où  les  mangoufles 
font  pour  ainfi  dire  domefliques,  elles  font  plus  grandes 
qu’aux  Indes  où  elles  font  fauvages  *. 

* Cet  ichncumoii  (dit  Edwards)  veuoit  des  Indes  orientales  & 
étoit  fort  petit;  j’en  ai  vu  un  autre  venu  d’Egypte  qui  étoit  plus  du 

double La  léule  diû'érence  qu’il  y avoit,  outre  La  grandeur,  entre 

les  deux  ichneunions,  c’eft  que  celui  d’Égypte  avoit  une  petite  touflê 
de  pojl  à l’extrémité  de  la  queue,  au  lieu  que  la  queue  de  celui  des 
Indes  fe  terminoit  en  pointe,  & je  crois  que  cela  fait  deux  efpèces 
diftiuéles  & réparées,  parce  que  celui  des  Indes  qui  étoit  fi  petit  en 
comparaifon  de  celui  d’Égypte , avoit  cependant  -pris  (bn  entier 
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Les  Nomenclateiirs  qui  ne  veulent  jamais  qu’un  être 
ne  foi t que  ce  qu’il  eft,  c’eft -à-dire,  qu’il  foit  feul  de 
fon  genre , ont  beaucoiqj  varié  au  fujet  de  la  mangoufte. 
M.  Linnæus  en  avoit  d’abord  fait  un  blaireau,  enfuite 
il  en  fiit  un  furet  ; Halfelquift , d’après  les  premières 
leçons  de  fon  maître , en  fait  auHl  un  blaireau  ; M/‘  Klein 
& BriObn  l’ont  mife  dans  le  genre  des  belettes , d’autres 
en  ont  fait  une  loutre , &.  d’autres  un  rat  ; je  ne  cite 
ces  idées  que  pour  faire  voir  le  peu  de  confiftance 
qu’elles  ont  dans  la  tête  même  de  ceux  qui  les  ima- 
ginent , Ôi  audi  pour,  mettre  en  garde  contre  ces  déno- 
minations qu’ils  appellent  génériques,  & qui  prefque 
toutes  font  ftuffes , ou  du  moins  arbitraires , vagues  &. 
équivoques  *. 

accroinêment.  Edwards,  page  199.  Nota.  Ces  diflcrenccs  ne  m'ont 
pas  paru  ruffitànies  pour  établir  deux  efpèces,  attendu  qu’eiwe  les 
j)lus  petites  & les  plus  grandes,  c'eft-à-dire  enu-e  treize  & vingt-deux 
pouces  de  longueur,  il  s’en  trouve  d'intermédiaires,  comme  de  quinze 
& dix-fept  pouces  de  grandeur.  Stba  qui  a donné  la  figure  & la 
defcripiion  (vol,  J,  pag.  66,  tab.  XLl)  d'une  de  ces  petites  man- 
goufles  qu'il  avoit  eu  vivante,  & qui  lui  venoit  de  Ccylan,  dit 
qu'elle  étoit  irès-mal-propre  & qu’on  n’avoit  pu  l’apprivoifer  ; cette 
differeiKe  de  naturel  pourroit  foire  pcnlêr  que  cette  petite  mangoufte 
ell  d’une  efpèce  diflc-rentc  des  autres  : cependant  elle  reflcmble  fi 
fort  à celles  dont  ix)us  avons  parlé,  qu’on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
foit  le  même  animal;  & d’ailleurs,  je  puis  afî’urer  moi-même  avoir 
vu  une  de  ces  petites  mangouftes  qui  étoit  fi  privée  que  Ibn  maître 
( M.  le  Préfident  de  Robien  ),  qui  l’aimoit  beaucoup,  la  portoit  toujours 
dans  fon  chapeau  , & foilbit  à tout  le  monde  l’éloge  de  fo  gentilleflê 
& de  fa  propreté. 

* ElnJfilquiJI  termine  fo  longue  & sèche  defeription  de  la  mangoufte 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Mangouste.  155 

Laniangouftc  habite  volontiers  aux  bords  des  eaux  ; 
dans  les  inondations  , elle  gagne  les  terres  élevées, 

par  ces  mots  : Calli  in  Ægyplo  converfantes  qui  omnibus  rebus  quas 
von  cognofcunt,  fua  imponmi  nomina  fâa  appellaruni  hoc  anima!  mt  de 
Pharaon.  Quodfequuti  qui  Latine  re/ationes  de  Ægypto  dederunt,  Al|)in, 
Belon,  murem  Pharaonis  effnxerunt.  Si  cet  homme  eût  (ëulemeni  lû 
Belon  & Alpin,  qu’il  cite , il  auroit  vu  que  ce  iK  font  pas  les  Ftan^ius 
qui  ont  donné  le  nom  de  rat  de  Pharaon  à ia  mangoufle , mais  les 
Egyptiens  mêmes , & il  le  feroit  .aliflenu  de  prendre  de-là  occafion 
de  mal  parler  de  notre  nation  ; mais  l’on  ne  doit  pas  être  furpris  de 
trouver  l’imputation  d’un  pétiant  dans  l'ouvrage  d’un  écolier  : en  effet, 
cette  delcription  de  la  mangoufle  , ainfi  que  celle  de  la  giraffe 
& de  quelques  autres  animaux , données  par  ce  Nomenclatcur , ne 
pourront  jamais  fervir  qu’à  excéder  ceux  qui  voudroient  s’ennuier 
à les  lire  ; i Parce  qu’elles  (ont  lins  figures , & que  le  nombre  des 
mots  ne  peut  fuppléer  à la  repréfcncition , un  coup  d’œil  vaut  mieux 
dans  ce  genre  qu’un  long  détail  de  paroles:  a.°  Parce  que  ces  mots 
ou  paroles  font  la  plupart  d’un  Latin  barbare,  ou  plutôt  ne  (ont  d’au- 
cune langue  : 3 Parce  que  la  méthode  de  ces  deferiptions  n’efl 
qu’une  routine  que  tout  homme  peut  fuivre , & qui  ne  fuppofe  ni  génie 
ni  même  d’hiteiligence  : 4.°  Parce  <(ue  la  defeription  éttiu  trop  minu- 
lieulc,  les  caratflères  remarquables,  finguliers  & diflindtifs  de  l'être 
qu’on  décrit,  y font  confondus  avec  les  lignes  les  plus  obicurs,  les 
plus  indiflérens  & les  plus  équivoques  ; 5.°  Enfin  , parce  que  le 
uop  grand  nombre  de  petits  rapports  & de  coinbinaifons  précaires 
dont  on  efl  obligé  de  charger  (à  mémoire,  rendent  le  travail  du 
Jedleur  plus  grand  que  celui  de  l’auteur,  & les  laific  tous  les  deux 
auffi  ignorans  qu’ils  étoient.  Une  preuve  qu’avec  cette  routine  on  fê 
difpenfê  de  lire  & de  s’inftruire,  c’efl,  i la  fauflê  itnputation  que 
l’j\uieur  fait  aux  François  au  fujet  du  rat  de  Pharaon;  c’efl  2.“ 
l’erreur  qu’il  commet  en  donnant  à cet  animal  le  nom  Arabe  Nems, 
tandis  que  ce  mot  Arabe  efl  le  nom  du  fitret  & tion  pas  celui 
d#  la  mangoufle;  il  ne  fàlloit  pas  même  (avoir  l’Arabe  pour  évitée 
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& s’approche  foiivent  des  lieux'habités  pour  y chercher 
fa  proie , elle  marche  fans  feire  aucun  bruit,  & félon  le 
befoin  elle  varie  fa  démarche;  quelquefois  elle  porte 
la  tête  haute,  raccourcit  fon  corps,  & s'élève  fur  fes 
jambes  ; d’autres  fois  elle  a l’air  de  ramper  & de  s’alonger 
comme  un  ferpent , fouvent  elle  s’affied  fur  fes  pieds 
de  derrière,  &plus  fouvent  encore  elle  s’élance  comme 
nn  trait  fur  la  proie  qu’elle  veut  faifir;  elle  a les  yeux 
vifs  Si  pleins  de  feu,  la phyfionomie  fine  , le  corps  très- 
agile,  les  jambes  courtes,  la  queüegrolTe  & très-longue, 
le  poil  nidc  & fouvent  hériffé  ; le  mâle  & la  femelle  * ont 

cette  faute , H auroit  fuffi  d’avoir  lû  les  Vopges  de  ceux  qui  l’avoient 
précédé  dans  le  même  pays.  3.°  L’omiflion  qu’il  fîiitdes  chofès  eflêii- 
tiellcs,  en  même-temps  qu'il  s’éieixl  fans  incfure  fur  les  indifférentes; 
par  exem])Ie,  il  décrit  la  giraffè  aiiflî  minuiieulêmem  que  la  maiï- 
goufte , & ne  laiffë  pas  que  de  m.anquer  le  earaétère  eflêntiel , qui 
cfl  de  favoir  fi  les  cornes  font  permanentes  ou  fi  elles  tombent  tous 
les  ans  : dans  vingt  fois  plus  de  paroles  qu’il  n’en  faut,  l’on  ne 
trouve  pas  le  mot  néccflâire,  & l’on  ne  peut  juger  par  (à  defeription 
fl  la  giraffè  eft  du  genre  des  cerfs  ou  de  celui  des  boeufs.  Mais  c’eft 
affèz  s’arrêter  fur  une  critique  rjuc  tout  homme  (èn(e  ne  manquera  pas 
ele  faire  lorique  de  pareils  ouvrages  lui  tomberont  entre  les  mains. 

* Les  habitons  d’Alexanilrie  nourriffent  une  bêic  nommée  ir^nruOTOff, 
qui  efl  particulièrement  trouvée  en  Égypte.  On  la  peut  apprivoiler 
es  maifbns  tout  ainfi  comme  un  chat  ou  un  chien.  Le  vulgaire  a 
ceffé  de  la  nommer  par  fon  nom  ancien , car  ils  le  nomment  en  leur 
langage,  rat  de  Pharaon.  Or  nous  avons  vu  que  les  jrayfms  en 
apporioicnt  des  petits  au  marclié  d'Alexatidrie , où  ils  font  bien 
recuillis  pour  en  nourrir  es  maifons , à caufe  qu’ils  chaffènt  les  rats..... 
les  fèrpens,  &c.  Cet  animal  cA  cauteleux  en  épiant  là  pâture....  i[ 
fe  nourrit  indifféremment  de  toutes  viandes  vives,  comme  d’efearbots, 
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tous  deux  une  ouverture  remarquable  &.  indépendante 
des  conduits  naturels  > une  efpècc  de  poche  dans  laquelle 
fe  filtre  une  humeur  odorante , on  prétend  que  la  man- 
goufte  ouvre  cette  poche  pour  fe  rafraîchir  lorfqu’cllc  a 
trop  chaud  ; fon  mufeau  trop  pointu  & (à  gueule  étroite 
l’empêchent  de  faifir  & de  mordre  les  chofes  un  peu 
groffes,  mais  elle  fait  fuppléer  par  agilité,  par  courage 
aux  armes  & à la  force  qui  lui  manquent , elle  étrangle 
aifément  un  chat , quoique  plus  gros  & plus  fort  qu’elle , 
fouventelle  combat  les  chiens,  & quelques  grands  qu’ils 
foient  elle  s’en  fait  refpeéler. 

Cet  animal  croît  promptement  & ne  vit  pas  long- 
temps * , il  fe  trouve  en  grand  nombre  dans  toute 
l’Afie  méridionale*’,  depuis  l’Égypte  jufqu’à  Java;  & 

lézards , chaineléons  , & généralement  de  toutes  efpèces  de  (êrpens , 
de  grenouilles , rats  & fouris  ; il  efl  friand  des  oilêaux , des  }>oules 
& poulets:  quand  il  eft  courroucé,  il  héritlc  (bn  poil....  il  a une 
particulière  marque , c’eft  un  grand  pertuis  tout  entouré  de  poil  hors 
le  coixluit  de  l’cxcrément , reflèmbkiiit  quafi  au  membre  honteux  des 
femelles,  lequel  conduit  il  ouvre  lorl(]u'il  a granc^  chaud.  Btlon, 
Obf,  feuill.  ()  5 , verjo, 

' Fîtes  & ichneumon  tôt  numéro  pmîmt  queft^es,  vefeunturque  eifdem , 
vivunt  circiter  annos  /ex.  Arill.  Hijl.  anim.  lib.  VI,  cap.  3 5. 

•’  Mungos  atunt  rura  eatentis  A/a  omnis,  ufque  ad  Gangem,  etiam 
in  iis  regionibus  in  qui  bus  radix  mungo  numquam'  germinavit.  Kocmpfl 
Amenit,  pag  574. — La  mangoufte  cft  un  petit  animal  très-joli,  fait  à 

peu  près  tomme  nos  belettes  de  Fiance mais  d’une  couleur 

incomparablement  plus  belle Le  blanc  & le  noir  dominent  fur 

cbtque  poil  ,&  il  y a une  efpèce  de|rouge  qui  fait  la  nuajKe  entre  le 
noir  & le  blaiK.  Sa  queue  eA  coitvcrtc  d'un  poil  avec  les  memes 
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il  jxiroît  qu’il  fe  trouve  auiïi  en  Afrique,  jufqu’au  cap  de 
Bonne-cfpcrance  ’ ; mais  on  ne  peflt  l’élever  aifément, 
ni  le  garder  long -temps  dans  nos  climats  tempérés, 
quelque  foin  qu’on  en  prenne,  le  vent  l’incommode, 
le  froid  le  fait  mourir;  pour  éviter  l’un  & l’autre,  & 
confener  là  chaleur,  il  fe  met  en  rond  &.  cache  là 
tête  entre  fes  cuilTes.  Il  a une  petite  voix  douce,  une 
efpêce  de  murmure,  &.  fon  cri  ne  devient  aigre  que 
lorhju’on  le  frappe  & qu’on  l’irrite  ; au  relie  la  mangoulle 
étoit  en  vénération  chez  les  anciens  Égyptiens , & 
mériteroit  bien  encore  aujourd’hui  d’etre  multipliée, 
ou  du  moins  épargnée,  puifqu’elle  détruit  un  grand 
nombre  d’animaux  nuifibles,  & fur-tout  les  crocodiles 
dont  elle  lait  trouver  les  œufs , quoique  cachés  dans  le 
làble;  la  ponte  de  ces  animaux  ell  fi  nombreiife qu’il 

nuances  , & plus  long  que  celui  du  coq>s.  Il  a la  tête  couverte 
d'un  petit  poil  ras  ; fes  yeux  font  gros  & fes  oreilles  courtes  & arron- 
dies : cette  mangoulle  avoit  deux  pieds  & demi  de  long  depub  la 
tête  jufqu'ù  l'extrémité  de  la  queue ....  Elle  venoit  du  royaume  de 
Calicut,  & a été  apportée  en  France  dans  un  vaiHê.au  de  notre  efeadre; 
elle  a vécu  à 'Paris  cinq  mois;  elle  étoit  devenue  fon  fàmiliére. 
Curiojh.  de  la  Nat.  Imk  l'Art.  Parb,  1703  , page  21 1. 

‘ L'ichneumon  efl  <îe  la  gramleur  du  chat , mais  il  a la  forme  d’utie 
Biiifaraigne  . . . . Tout  fon  corps  cil  couvert  de  poils  longs,  roides, 
rayés  & tachetés  de_  blanc,  de  noir  & de  jaune.  Cet  animal,  qui  eh 
très-commun  tians  les  campagnes  du  cap , cil  gratxl  deftruélcur  de 
ferpens  & d'oifeaux.  Defcripiion  du  cap  de  Bonne -efpérance  , par 
Kolbe,  \ome  III,  chap.  5. 

* Le  plus  grand  fervice  que  l'ichneumon  rende  à l’Egypte,  efl 
tk  brifer  les  œufs  des  crocodiles  par-tout  où  il  les  renconu-c  ; c'elt 
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y auroit  tout  à craintlre  de  leur  multiplication,  fi  la 
mangoufte  n’en  detruifoit  les  germes. 

pour  cela  que  les  anciens  Egyptiens  lui  portoient  un  culte  religieux. 
Voyage  de  Paul  Lucas,  tome  III,  page  aoj.— Cetoit  avec  jullice 
que  les  ancieits  Egyptiens  réveroient  ridinetiiiion  ou  ntt  tie  Pliaraon. 
L’on  dit  que  de  quatre  cents  oeufs  que  le  crocodile  poitd  à la  fois, 
pour  en  (âuver  quelques-uns  de  la  fureur  de  cet  ennemi  mortel  de 
fon  efpèce , il  ell  obligé  de  les  traniporter  dans  c[uel((ues  |>etitcs  îles, 
lorlt{uele  Nil  s'eft  retiré.  Defeription  de  l’Égypte  par  Alaillet,  tome  IIj 
page 
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DESCRIPTION,, 

DE  LA  MANGOUSTE. 

L A MangouAe  eft  à peu  près  de  la  grandeur  de  la  fouine; 
elle  reflêmble  auflî  beaucoup  à cet  animal  pour  fi  figure  ; car 
elle  a le  fommet  de  la  tète  aplati , le  bout  du  mulêau  pointu  , 
la  tète  petite,  les  oieilles  courtes  & rondes,  le  cou  court  & 
prelqu’aufiî  gros  que  la  tète,  le  coqjs  alongé,  les  jambes  courtes 
& la  queue  longue , mais  moins  touffue  à l’extrémité  que  celle 
de  la  fouine. 

Le  poil  de  la  mangouAe  eA  dur  & coloré  de  blanchâtre  & 
de  noirâtre  ; ces  couleurs  fê  fuccèdent  trois , quatre  ou  cinq  fois 
l’une  à l’autre  dans  la  longueur  des  poils;  le  noirâtre  eA  peu 
foncé , 6c  il  y a une  teinte  de  roufsâtre  fur  le  pii  de  la  gorge  , 
de  la  pitrine  6c  des  jambes:  celui  du  bout  du  mufêau,  du 
pignet  6c  des  pieds  eA  fort  court  6c  de  couleuf  mêlée  de  noirâtre 
6c  de  roux;  les  plus  longs  pils  ont  jufqu’à  deux  puces  6c 
demi  : il  fè  trouve  entre  ces  pils  durs  une  forte  de  duvet  plus 
court  5c  de  couleur  rdufiâtre. 

Les  dents,  les  doigts  6c  les  ongles  reAêmblent  aux  dents, 
aux  doigts  6c  aux  ongles  de  la  fouine  par  le  nombre,  la  pfition 
6c  la  forme , excepté  les  deux  dents  incifives  extérieures  de  la 
mâchoire  du  delîûs  qui  font  à proprtion  plus  petites  dans  la  1 

mangouAe.  ' 

Celle  qui  a lêrvi  de  fujet  pur  cette  defoription  étoit  deflechée  ' j 
6c  bourrer  ; elle  avoit  vingt  -deux  puces  de  longueur  depuis  le  : 

bout  du  mulèau , julqu’à  l’origine  de  la  queue , qui  étoit  longue 
de  vingt  pouces. 

J’ai 
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J’ai  vu  une  aulre  mangouHe  qui  étoit  liins  le  même  état  que 
la  précédente , & qui  lui  rcflêmbloit  parfaitement  jxnir  la  forme 
du  coips  & pour  la  qualité  & les  couleurs  du  j»il;  mais  elle 
étoit  beaucoup  plus  petite,  car  elle  n’avoit  que  treize  à quatorze 
pouces  de  long  depuis  le  bout  du  mufeau  jufiju’à  l’origine  de  la 
queue,  dont  la  longueur  n’étoit  que  de  neuf  ou  dix  pouces;  j’ai 
auffi  vu  une  mangoulle  vivante  ffi/.  xix ) qui  étoit  à peu  près 
de  cette  grandeur  ; en  comparant  ces  deux  mangoulles  avec  celle 
qui  a lêrvi  de  fujet  pour  cette  defeription , on  trouve  une  diffé- 
rence de  grandeur  fi  confidérable,  qu'elle  a fait  croire  que  la 
petite  mangoulle  étoit  d’une  elpèce  différente  de  la  grande  ; mais 
il  me  paroit  qu’il  en  e(l  des  mangoulles  comme  des  belettes  ; 
elles  font  de  différentes  grandeurs,  quoique  de  même  efpcce: 
j’en  ai  vu  une,  qui  étoit  delféchée  & bourrée,  par&itement  reC 
fèmblante  à celles  dont  j’ai  déjà  fait  mention , & de  grandeur 
moyenne  entre  les  petites  & la  gonde;  car  elle  avoit  dix-fept 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulêau  julqu’à  l’origine  de  la 
queue , qui  n’étoit  pas  entière. 

Il  y a aulTi  des  différences  dans  les  couleurs  du  poil  des 
mangoulles;  celle  qui  efl  lepréfëntée  (pi  xix)  nous  a été  com- 
muniquée vivante  par  M.  le  Chevalier  d’Arcy,  de  l’Académie 
royale  des  Sciences.  Cette  mangoulle  étoit  femelle  ; les  côtés , le 
delfus  & le  derrière  de  la  tête,  le  cou,  la  poitrine,  les  côtés  du 
corps  & la  face  extérieure  du  bias  & de  la  cuiHê  avoient  une  couleur 
blanchâtre  mêlée  de  noir  8c.  de  ^uve,  parce  que  la  pointe  de  la 
plupart  des  poils  étoit  blanchâtre,  & que  celle  des  autres  étoit 
fauve;  ils  avoient  tous  une  couleur  grilê  vers  la  racine,  & ils 
étoient  noirs  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ; le  poil  des  deux  lèvres 
* Voyez  le  Régné  animal,  page  2gi. 

^ Voyez  le  tome  VII  de  cet  ouvrage,  page  22), 
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& du  defîbus  de  la  mâchoire  inférieure  ctoit  fauve:  il  y avoit 
(ür  le  corps  depuis  le  cou  jufqu’i  ibriglne  de  la  queue  des  bandes 
tranfverfàles  qui  aboiuilToicnt  vers  le  milieu  des  côtés  du  corps;  ces 
bandes  étoient  alternativement  de  couleur  fauve-claire  & de  couleur 
noire,  & d’autant  moins  apprentes  qu’elles  le  trouvoient  placées 
plus  près  de  la  queue.  Le  bas  des  jambes  étoit  noir  ; le  bout  de  la 
queue  avoit  la  même  couleur,  avec  quelque  apparence  de  fauve: 
le  refie  étoit  mêlé  de  blanchâtre,  de  fauve  & de  noir. 
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C^^ELQUES  Voyageurs  ont  appelé  la  FolHine, 
Geneite  de  Madagafcar,  parce  qu’elle  reflemble  à la 
Gcnctte  par  les  couleurs  du  poil , & par  quelques  autres 
rapports;  cependant  elle  cil  conftamment  plus  petite; 
& ce  qui  nous  /ait  penfer  que  ce  n’eft  ])oint  une 
« genette , c’eft  qu’elle  n’a  pas  la  poche  odoriférante  qui , 
dans  cet  animal , efl  un  attribut  elTentiel.  Comme  nous 
étions  inccruiins  de  ce  fait,  n’ayant  pu  nous  procurer 
l’animal  pour  le  diflequer,  nous  avons  confulté  par 
lettres  M.  Poivre  , qui  nous  en  a envoyé  la  peau  bour- 
rée , & il  a eu  la  bonté  de  nous  répondre  dans  les 
termes  fui  vans  ; Lyon,  lÿ  juillet  1/6^1.  « La  Foflàne  que 
j’ai  apportée  de  Madagafcar,  cft  un  animal  qui  a les  « 
mœurs  de  notre  fouine  ; les  hlbitans  de  File  m’ont  « 
alTuré  que  la  fofîane  mâle  étant  en  chaleur,  fes  parties  « 
avoient  une  forte  odeur  de  mufe.  Lorfque  j’ai  fait  em-  « 
pailler  celle  qui  eft  au  Jardin  du  Roi,  je  l’examinai  « 
attentivement,  je  n’y  découvris  aucune  poche,  & je  « 
ne  lui  trouvai  aucune  odeur  de  parfum.  J’ai  élevé  un  « 
animal  femblable  à la  Cochinchine , & un  autre  aux  « 
ifles  Philippines,  l’un  & l’autre  étoient  des  mâles,  ils  « 
étoient  devenus  un  peu  familiers,  je  les  avois  eus  très-  « 

* Fojfa  ou  Fojfant,  nom  de  cei  animal  à MaJ.igafcar,  & que 
nous  avons  adojné. 
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» petits , & je  ne  les  ai  guère  gardés  que  deux  ou  trois 
» mois;  je  n’y  ai  jamais  trouvé  de  poche  entre  les  pariics- 
» que  vous  m’indiquez , je  me  fuis  feulement  aperçu 
» que  leurs  excrémens  avoient  l’odeur  de  ceux  de  notre 
» fouine.  Ils  mangeoient  de  la  viande  &.  des  fruits  mais 
« ils  préféroient  ces  derniers,  & montroient  fur-tout  un 
» goût  plus  décidé  pour  les  bananes,  fur  lefquelles  ils  fe 
” jetoient  avec  voracité.  Cet  animal  eft  très  - fauvage , 
» fort  difficile  à apprivoifer;  Sa  quoiqu’élevé  bien  jeune, 
” il  conferve  toujours  un  air  & un  caraâèrc  de  férocité  , 
” CG  qui  m’a  p>aru  extraordinaire  dans  un  animal  qui  vit 
« volontiers  de  fririts.  L^œil  de  la  Foffiine  ne  préfents 
« qu’un  globe  noir  fort  grand,  comparé  à la  grolTcur  de 
là  tête,  ce  qui  donne  à cet  animal  un  air  méchant.  » 
Nous  fommes,  très-aifes,  d’avoir  cette  occafion  de 
marquer  notre  reconnoiflàncc  à M.  Poivre , qui  pargoht 
pour  l’Hilloire  Naturelle, & par  amitié  pour  ceux  qui  la 
cultivent,  a donné  au  Cabinet  un  aiTez  grand  nombre  tic 
morceaux  rares  & précieux  dans  tous  les-genres. 

Il  nous,  paroît  que  l’animal  appelé  Bcrbé  en  Guinée, 
eft  le  meme  que  la  folTane,éc  que  par  conféquent  celte 
efpèce  fe  trouve  en  Afrique  comme  en  Alie.  «<  Le. 
» berbé , difent  les  A'^oyageurs  *,  a le  mufeau  plus  pointa 
» & le  corps  plus  petit  que  le  chat , il  eft  marqueté 
comme  la  civette.  » Nous  ne  connoiftbns  pas  d’animal, 
auquel  ces  indications  qui  foiiLaftez  prteifes  , convien- 
nent mieux  qu’à  la  foftime., 

* Voynge  en  Guinée  par  Bofman  ,page  6,fg.  ni  J, page  2 j3,. 
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L A Poflâne  (ph  xx)  a beaucoup  de  rapports  avec  la  gcnette 
pour  la  figure  du  corps  & pour  les  couleurs  du  poil  ; mais  il  ma 
paru  quelle  en  diffère  par  un  caraiffère  effèntiel , qui  eff  la  pocha 
odoriférante  placée  dans  la  genette  enüe  les  parties  de  la  géné- 
ration & l’anus.  Il  eff  vrai  que  je  n’ai  jamais  vu  la  fof^nc  dans 
t>n  entier;  je  ne  donne  ici  que  la  delcriplioii  d’une  peau  em- 
paillée qui  eff  au  Cabinet  ; les  mâchoires  & les  os  des  pieds 
tiennent  à cette  peau.  La  foffâne  a les  dettls  reffèmblantcs  à celles  de 
la  genette , non-feulement  par  le  nombre,  mais  encore  pr  la  forme 
& la  fituation , & cinq^ doigts  à chaque  pied.  La  foIBne  a auffi  à peu 
près  les  mômes  teintes  de  gris , de  noir  & de  roux  qui  le  voyent  fur 
la  genette;  ma'is  elles  font  diffribuées  différemment  fur  plufieurs 
parties;  le  chanfrein,  le  front,  le  dcITus  & les  côtés  de  la  tôte 
ont  une  couleur  môlée  de  brun,  de  roufsâtre  & de  gris,  il  y a- 
au-deffus  de  l’œil , du  coté  de  l’angle  poftérieur  une  tache  qui  eff 
d’un  blanc  làle  & légèrement  teint  de  Jaune,  & qui  a environ 
quatre  lignes  de  diamètre  ; le  ileffus  & les  côtés  du  cou  & du  corps 
Julqu’à  l’origine  de  la  queue  ont  les  mômes  couleurs,  avec  des 
bandes  ou  des  taches  noires  ; quatre-  bandes  s’étendent  depuis  le 
•hiilieu  dû  cou  le  long  du  dos  jufqu’à  la  queue , mais  elles  ne  font 
continues  que  julqu’au  milieu  du  dos;  dans  le  relie  de  leur  lon- 
gueur elles  font  compolces  de  taches  placées  fort  près  les  unes 
des  autres:  on  voit  des  taches  à pu  près  lèmbbbles  fur  la  partie 
poftérieure  des  côtés  du  cou , fur  les  épaules , fur  les  côtés  de  la- 
poinine  &.  du  ventre,  & fur  la  face  externe  des  cuiffès;  lai 
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j)Kiprt  de  ces  taches  font  placées  fur  des  lignes  en  quelque  %on 
parallèles  entr’elles  & aux  bandes  du  corps,  il  y a trois  de  ces 
lignes  fur  chaque  flanc  ; la  lèvre  fupcrieure , la  mâclioire  inferieure, 
la  gorge , le  tle flous  du  cou , la  poitrine , le  ventre , les  alentours  de 
la  vulve  & de  l’anus,  & le  deflbus  tle  la  queue  près  de  lôn  ori- 
gine ont  une  couleur  blanche  Aie  ou  blanclûtre,  le  refle  de  la 
queue  & la  face  externe  de  la  cuiflè  font  d'une  couleur  mêlée  de 
roux,  de  gris  & de  blanc- file;  la  queue  avoit  de  plus  des  demi- 
anneaux  étroits  5c  de  couleur  rouflè  qui  ne  s’clendoicnt  jxis  fur  le 
côté  inférieur  ; les  jamlxs  de  devant,  la  face  interne  de  la  cuiflè, 
les  jambes  proprement  dites  6c  les  quatre  pieds  font  d’un  blanc 
très -file  6c  même  jaunâtre. 

La  peau  de  foflâne  qui  a fervi  de  fujet  pour  cette  defoription 
avoit  dix-fèpt  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  tlu  mufèau 
jufqu’à  l’origine  de  la  queue , qui  étoit  longue  de  huit  jx)uccs  6c 
demi. 
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(^£UX  qui  ontparlé  <Ic  cet  animal , l’ont  pris  pour  un 
furet,  auquel  en  effet  il  t'effembie  à beaucoup  d’égards, 
cependant  il  en  différé  par  des  caradères  qui  nous  paroif 
fent  fuffffâns  .pour  en  faire  une  efpèce  diftindc  Sc 
féparée.  Le  Vanfire  ('p/.  xxij  a douze  dents  mâche- 
lières  dans  la  mâchoire  fuperieure , au  lieu  que  le  furet 
n’en  a que  huit;  &,  les  mâchelières  d’en  bas,  quoiqu’en 
égal  nombre  de  dix  dans  ces  deux  animaux , ne  fe  ref- 
femblcnt  ni  par  la  forme  ni. par  la  fituation  refpedive; 
d’ailleurs  le  vanfire  différé  par  la  couleur  du  poil  de  tous 
nos  furets , quoique  ceux-ci , comme  tous  les  animaux 
que  l’homme  prend  foin  d’élever  & de  multiplier, 
varient  beaucoup  entr’eux , même  du  mâle  à la  femelle. 

Il  nous  paroit  que  l’animal  indiqué  par  Seba  ‘ fous  la 
dénomination  de  Beleite  de  Java,  qu’il  dit  que  les  habi- 
tans  de  cette  île  nomment  Kogn ~ Angaii , Sc  qu’enfuitc 

* Vanfirt,  mot  dérivé  de  Vohang-shira,  nom  de  cet  animal  à Ma- 
dagafear.  La  province  de  Balta , dans  Fe  royaume  de  Congo , offre 
une  infinité  de  beaux  fables  {martres) , qui  portent  (e  nom  A'Infire, 
HiJIoirc  générale  des  Voyages,  tome  V , page  8 7.  Nota.  Il  n’y  a point 
de  fables  ou  de  martres  à Congo , & la  refTcmblance  du  nom  nous 
fait  croire  que  l’infire  de  Congo  pourroit  bien  être  le  vanfire  de 
Aladagafcar. 

AtuJIela  Javanica.  Ab  incolis  Java:  Koger-ar.gan  vocatur.  Seba , 
vol.  i;  pag.  77,  n.”  4,  ub.  4$,  fig.  4. 
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M.  Briffon  * a nommé  le  Furei  de  Java,  poiirroit  bieii 
être  le  meme  animal  que  le  vanfire  ; c’eft  au  moins 
de  tous  les  animaux  connus , celui  duquel  il  approche 
le  plus;  mais  ce  qui  nous  empêche  de  prononcer 
dccifivement,  c’eft  que  la  defcription  de  Seba  n'eft  pas 
alTez  complète  pour  qu’on  puifle  établir  la  jufte  com- 
praifon  qui  feroit  néceflàirc  pour  juger  fans  fcrupule. 
Nous  la  mettons  fous  les  yeux  du  leéleur*'’,  pour  qu’il 
puilTe  lui -meme  la  comparcravec  la  nôtre. 

* Alujlela  fupra  rufa,  infia  dUute  Flava,  couda  apice  mgncantt,,,, 
Viverra  Javamca.  Le  furet  de  Java.  BritT  Reg.  anim.  page  24.5. 

’’  Javanica  hac  mujltla,  hic  reprefentata  colle  & corpore  ejl  breviorilms 
quam  nojlras;  caput  tegentes  pili  obfcure  fpadicei  fimC,  ruffi  qui  dorfum, 
dilute  vero  fian  qui  ventrem  vcjliunt,  couda  intérim  in  apicem  acutum  & 
rùgricantcm  defmente.  Seba,  vol.  I,  pag.  78, 
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DESCRIPTION 

DU  V A N S 1 R E. 

L E Vaiifire  rejirtTentc  fîir  la  planche  x x i a Ciil  apporté  de 
Aladagalcar  Icius  le  nom  de  Voaiii;-Shira , dont  je  faii  celui  de 
Vanfire  |X)ur  en  faciliter  la  prononciation  ; on  a donné  cet  animal 
pour  un  furet  ; il  c(l  emjxiillé,  & il  ne  reüe  avec  la  j^ieau  que 
les  os  des  piais  & de  la  tête  : les  dents  y font  toutes  bien  con- 
fervées;  elles  rdiemblent  à |x:u  près  aux  dents  du  furet,  de  la 
fouine,  de  la  mangoufle,  &c.  mais  elles  en  difterent  pour  la  (;tua- 
tion  des  mâchclicrcs  : le  vanfire  en  a douze  en  liaul  & dix  en  bas  ; 
par  ce  caraclcre  il  ell  bien  diffe-rent  de  la  fouine  & de  la  man- 
goufle,  qui  ont  au  contraire  dix  mâchelicres  fu périeu res  & douze 
inférieures;  il  difîcre  encore  plus  du  furet,  qui  na  que  huit  mâ- 
chelières  en  haut;  & quoiqu’il  y en  ait  dix  en  bas  comme  dans  le 
vanfire,  il  fe  trouve  aufft  des  dilféraices  entre  ces  deux  animaux 
par  rapprt  il  ces  dents  mâclielières  inférieures  qui  ne  fè  refîêmblent 
que  par  le  nombre,  fans  le  correfjxrndre  jrar  la  figure  ni  par  la 
polition.  Le  vanfire  n’eff  donc  ps  un  furet  ; il  me  proît  être  une 
efpèae  d’animal  prticulière  qui  a rapport  au  furet,  à la  fotiine, 
à la  mangoufle  pr  la  forme  alongée  de  fôn  corps,  par  le  mulèau 
pointu,  par  les  oreilles  courtes,  &c. 

Le  pdl  cfl  moins  long  que  celui  de  la  fouine  & de  la  marte, 
les  couleurs  font  les  mêmes  fur  toutes  lesprties  du  corps;  il  pmît 
de  couleur  brune  foncée  loriqu’on  le  voit  de  loin  ; mais  en  le 
regardant  de  près  on  aperçoit  cju’il  y a un  duvet  brun  entre 
les  poils  fermes,  & que  ces  jxrils  ne  font  bruns  que  vers  la  racine; 
le  refte  a du  noirâtre  & du  roulsàtre  qui  fê  fuccèJent  par  ptits 
Tome  Xlll  Y 
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intervalles  jiilqu  a la  pointe  ; ces  deux  couleurs  occujkiu  fiicceiTivC' 
ment  toute  la  longueur  des  poils  de  la  queue  : ceux  du  corps  ne  foin 
longs  que  de  fept  ou  huit  lignes. 

Il  y a cinq  doigts  à clïique  pied  : les  dents  Icmt  au  nombre 
de  trente -huit,  lavoir,  fix  incifives  & deux  canines  à cliaque 
mâchoire,  douze  mâchelières  ruperieures  & dix  inférieures,  comme 
il  a déjà  été  dit. 

Ce  vanfire  a treize  }X)uces  de  longueur  depuis  te  bout  du 
mulêau  julqua  l’origine  de  la  queue,  dont  le  tronçon  eft  long 
de  (êpt  pouces;  les  poils  s’étendent  de  deux  pouces  & demi 
au -delà. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
qui  a rapport  à l'Hijloire  Naturelle 

DU  HAMSTER,  DU  BOBAK, 
Dfi  LA  MANGOUSTE,  de  la  FOSSANE 
ET  DU  VANSIRE. 

N.“  M C C X L II. 

Le  fquelette  d’un  Hamfler. 

C’est  le  (qudettc  qui  a fêrvi  de  fûjet  pour  la  delcription  6c 
les  dimeiifioiis  des  os  du  Hamder. 

N.“  M C C X L I I I. 

Vos  hyoïde  d’un  Hamfter. 

Cet  05  e(I  compofc  de  cinq  pièces,  une  Lalê  & quatre 
cornes , deux  petites  & une  grande  ; la  balë  eft  fort  longue 
en  comparailôn  des  cornes. 

N.”  M C C X L I V. 

Un  Bobak. 

Cet  animal  eft  deflechd  &.  bourré  r il  a lërvî  de  fiijet  pour 
la  defeription  du  Bobak;  l’un  des  pieds  de  derrière  eft  en  partie 
diftequé  pour  faire  voir  la  conformation  du  pouce,  qui  eft  dif- 
ferent de  celui  de  la  marmotte. 

Yij 
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N.°  M C C X L V. 

Une  Mangoujîe  longue  de  vingt-deux  pouces. 

N.°  M C C X L V F. 

Une  Alangoufle  longue  de  dix-fept  pouces. 

N.°  M C C X L V I I. 

Une  AJangoufle  longue  de  quatorze  pouces. 

Il  paroît  que  ces  trois  Mangoiiftes  font  de  même  e(j>èce , 
quoiqu’elles  foient  de  differentes  grandairs;  elles  fo  reffomblent 
pour  la  qualité  & les  couleurs  du  poil,  5c  même  par  la  forme 
du  corps  autant  que  l’on  en  peut  juger  fiir  ces  individus , qui 
ont  été  vidés,  defîcchés  5:  bourrés  ; leurs  deferiptions  font  prlie 
de  celle  de  la  mangoufte:  il  efl  à préfumer  que  leurs  différences 
de  grandeur  ne  viennent  que  de  l’âge,  du  fexe  ou  peut-être 
du  climat. 

N.°  M C C X L V I 1 I. 

Une  Fojfane. 

N.*  M C C X L I X. 

Un  Vanftre. 

Cet  animal , 8c  celui  qui  efl  fous  le  N."  précédent,  ont  été 
apportés  de  Madag:dcar  pr  M.  Poivre;  ils  font  dans  le  même  état 
cjue  les  trois  mangouffes  dont  il  vient  d’être  fait  mention , 6c  ils 
ont  fervi  de  lujcts  pour  les  deferiptions  de  la  foffâne  & du  vanftre. 
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LES  MAKI  S*. 

0>OMME  l’on  a donné  le  nom  de  Maki  à pliificurs 
animaux  d’cfpèces  diflcrentes,  nous  ne  pouvons  l’em- 
ployer «jue  comme  un  terme  générique,  fous  lequel 
nous  comprendrons  trois  animaux  qui  fc  refl'embicnt 
allez  pour  être  du  même  genre,  mais  qui  digèrent  aulîi 
par  un  nombre  de  caraélères  fullîlânt  pour  conftituer 
des  eljtèces  évidemment  (lifTércntes.  Ces  trois  animaux 
ont  tous  une  longue  queue,  & les  pieds  conformés 
comme  les  finges;  mais  leur  mufeau  cd  alongé  comme 
celui  d’une  fouine.  Si  ils  ont  à la  mâchoire  inférieure 
fix  dents  incifives,  au  lieu  <|uc  tous  les  linges  n’en  ont 
<]ue  quatre.  Le  premier  de  ces  animaux  ell  le  Mocock  ' 

* JVota.  II  pnroît  que  le  mot  ATaki  a tàc  dérivé  de  mocok  ou 
maucauf , qui  ell  le  nom  que  l’on  donne  commuiiémeni  â ces  ani- 
maux au  Mo/anihique  & dans  les  îles  voifmes  de  Mad.igafcar , dont 
ils  font  originaires. 

* Mocok  ou  mococo,  nom  de  cet  anima!  fur  les  côtes  orientales 
de  l’Afrique,  & que  nous  .avons  adopté,  et  L'île  de  Joiianna,(ur  la 
côte  tlu  Morambitjue , produit  une  efpèce  de  bêtes  tjui  rcflcmbicnt  te 
au  renard,  & qui  ont  i’ocil  très-vif;  leur  poil  ell  laineux  ôt  couleur  « 
de  fouris;  leur  queue,  qui  a environ  trois  pieds  de  long,  cil  bariolée  « 
avec  des  cercles  noirs , à un  pouce  tie  dillancc  ; les  liabiinns  les  «c 
appellent  mocok.  Quand  on  les  prend  fort  jeunes,  on  les  apprivoilc  « 
bien-tôi.  » Voyage  de  Fr.  Henri  Grojfe,  Londres,  i/jS,  page  g.2. 
On  .appelle  aufli  cet  animal  vary  à Madag.alcar.  tt  Dans  les  Ampatres 
& MeafalJes,  il  y a des  fmges  bloiKS  en  quatitité,  qu’ils  appellent  yari,  « 
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ou  Mococo  f f>/.  X XI  ! J que  l’on  connoît  vuigaircment 
fous  le  nom  tie  Maki  à queue  annelée.  Le  fécond 
( fl.  XXV /J  cfl  le  Mongous  ' appelé  vulgairement  Maki 
ârun;  mais  cette  dénomination  a été  mal  appliquée , car 
dans  cette  efpèce  il  y en  a de  tout  bruns d’autres  qui 
ont  les  joues  &.  les  pieds  blancs encore  d’autres  qui 
ont  les  joues  noires  & les  pieds  jaunes'*.  Le  troifièn  e 
eft  le  Vari'  (planche  XX Vif)  appelé  par  quelques-uns 
Aiaki-pie;  mais  cette  dénomination  a été  mal  appliquée, 
car  dans  cette  efpèce,  outre  ceux  qui  font  pies,  c’efl- 

qui  ont  la  f(ucue  raioe  de  noir  & de  blanc.  » Voyage  de  Flaccourt, 
p.igc  I 54.. 

Projhnta  cinerea , caudâ  cinââ  annulis  alternatim  alb'u  & nigrU  .... 
Le  maki  à (|ucuc  annelcc.  BritT.  Reg,  anlm.  pag.  212. 

The  maucauco.  Edwards,  Hijl.  of  Btrds , pag.  197,  fig.  \bid, 

Catia.  Lemur  caudâ  annulaiâ.  Linn.  Syfl.  mt.  edit.  X , pag.  3 o. 

* Mongous , nom  de  cet  .animal  aux  Indes  oriemales , & que  nous 
avons  adopté. 

'•  Sinûa  fciurus  lanug'wofus  fufeus,  Peiivcr  Gazojthyl.  Tab.  17, 
%•  5- 

* Projîmia  fiifca.  Le  m.nki.  BrilT.  Reg,  anim.  p.ig.  220.  Profmia 
fufca,  nafo,  gutiure  dx  pedibus  albis.,..  Le  maki  aux  jtieds  blancs. 
BrifT.  Reg,  anim.  pag.  221. 

The  mongoo-^.  Le  mongous.  danures  Edwards,  pag.  1 2 , fig.  ibid, 

* Pnqimia  fufca,  rufsadmixto,  ficie  nigra,  pedibus  fulvis  ....  Le 
maki  aux  ]>ieds  fauves.  BrifT.  Reg,  anim.  pag.  221. 

* Vari  ou  Varicojfi,  nom  de  cet  animal  à Madagafcar,  & que  nous 
avons  ado(>ic. «Il  y a à Mnd.ig.ifcar  de  gr.mds  finges  blancs,  qui  ont 

» des  taches  noircS  fur  les  côtés  & fur  la  tête  , & t[ui  ont  le  mulcau 
» long  comme  un  renard  ; ils  les  iiointiicnià  Alangiubey  varkojft,  » Voyage 
de  flaccourt,  page  153. 
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à-tlire , blancs  & noirs , il  y en  a de  tout  blancs  & de 
tQiit  noirs  *.  Ces  quatre  animaux  font  tous  originaires 
des  parties  de  l’Afrique  orientale,  & notamment  de 
Madagafcar  où  on  les  trouve  en  grand  nombre. 

Le  mococo  eft  un  joli  animal,  d’une  phyfionomie 
fine,  d’une  figure  élégante  & fvelte,  d’un  beau  poil 
toujours  propre  & lufiré  ; il  efl  remarquable  par  la 
grandeur  de  fes  yeux , par  la  bautcur  de  fes  jambes  de 
derrière  qui  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
devant , & par  fâ  belle  & grande  queue  qui  eft  toujours 
relevée,  toujours  en  mouvement,  & fur  laquelle  on 
compte  jiifqii’à  trente  anneaux  alternativement  noirs  & 
blancs,  tous  bien  diflinds  & bien  fcparés  les  uns  des 
autres;  il  a les  mœurs  douces,  & quoiqu’il  reffemble 
en  beaucoup  de  chofes  aux  fmges,  il  n’en  a ni  la  malice 
ni  le  naturel.  Dans  fon  état  de  liberté  il  vit  en  fociété. 
Si.  on  le  trouve  à Madagafcar  par  troupes  de  trente  ou 
quarante  ; dans  celui  de  captivité,  il  n’cft  incommode 
que  par  le  mouvement  prodigieux  qu’il  fc  donne,  c’ell 
pour  cela  qu’on  le  tient  ordinairement  à la  chaîne,  car 
quoique  très-vif  & très-éveillé,  il  n’efi  ni  méchant  ni 
fàuvagc , il  s’apprivoife  alfez  pour  qu’on  puifle  le  laiflcr 

* The  black  maucmco.  Le  maucauco  noir.  Glmurts  d’Edwards, 

pag-  « J . fig' 

Les  varis  qui  ont  I.1  queue  miee  de  noir  & de  blanc , marchent 
en  troupes  de  trente,  qiMnmte  ou  cinquante.  Us  reflemblent  aux 
TaricoUîs.  Voyage  de  FlaUourt,  page  i J4. 
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aller  &.  venir  fans  craindre  qu’il  s’enfuie  ; fi  déirarclie 
cfl  oblicjue  comme  celle  de  tous  les  animaux  qui  opt 
quatre  mains  nu  lieu  de  quatre  pieds:  il  faute  de  meil- 
leure grâce  & plus  légèrement  qu’il  ne  marche  ; il  eft 
aiïez  filenticux  & ne  fait  entendre  là  voix  que  par  un 
cri  court  &.  aigu,  qu’il  lailTc  pour  ainfi  dire  c*cha|)per 
lorfqu’on  le  furprend  ou  qu’on  l’irrite.  Il  dortallis,  le 
mufeau  incliné  &.  appuyé  fur  fi  poitrine:  il  n’a  p;is  le 
corps  plus  gros  qu’un  chat,  mais  il  l’a  plus  long:  &. 
il  paroît  plus  grantl , parce  qu’il  efl;  plus  élevé  fur  fes 
jambes  : fon  poil , quoique  très-doux  au  toucher,  n’cfl: 
pas  couché,  & fc  tient  affez  fermement  droit  ; le  mo- 
coco  a les  parties  de  la  génération  petites  & cachées, 
au  lieu  que  le  mongous  a dcstefHculcs  prodigieux  pour 
fa  taille  , &.  extrêmement  apparens. 

Le  mongous  cil  plus  petit  que  le  mococo  , il  a 
comme  lui  le  poil  foyeux  & aflez  court,  mais  un  peu 
frifé;  ilaaufll  le  nez  plus  gros  que  le  mococo  ,&  afî'ez 
femblablc  à celui  du  vari.  J’ai  eu  chez  moi  pendant 
plufieurs  années  un  de  ces  mongous  qui  étoit  tout 
brun;  il  avoit  l’œil  jaune,  le  nez  noir  &.  les  oreilles 
courtes;  il  s’amufoit  à manger  fâ  queue,  & en  avoit 
ainfi  <lélruit  les  quatre  ou  cin({  dernières  vertèbres; 
c’étoit  un  animal  fort  fdc  &.  alfez  incommode,  on 
étoit  obligé  Je  le  tenir  à la  chaîne  ; & qiund  il  pouvoit 
s’écliapper,  il  entroit  d;ui s les  boutiques  du  voifinage 
pour  chercher  des  fruits,  du  fucre,&  hir-tout  des  con- 
üturcs  dont  il  ouvrort  les  boites;  on  avoit  bien  de  la 

peine 
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peine  à le  reprendre,  & il  mordoit  cruellement  alors 
ceux  meme  qu’il  connoiflbit  le  mieux;  il  avoit  un  petit 
grognement  prefque  continuel;  & lorr<jii’il  s’ennuyoit 
& qu’on  le  ladToit  fcul , il  fe  faifoit  entendre  de  fort 
loin  ]iar  un  coalTcment  tout  fcmblable  à celui  de  la 
grenouille,  e’etoit  un  mfde,  & il  avoit  les  tcfticulcs 
extrêmement  gros  pour  là  taille; il  ehereboit  les  cliattcs, 
& meme  fe  lâtisfâifoit  avec  elles , mais  fins  accouple- 
ment intime  & fins  production.  Il  craignoit  le  froid  & 
l’humidité  , il  ne  s’cloignoit  jamais  du  feu  &.  fe  tenoit 
debout  pour  fe  chaufîcr;  on  le  nourriffoit  avec  du  pain 
& des  fruits  ; fa  langue  étoit  rude  comme  celle  d’un 
chat  ; & fl  on  le  laifToit  faire  , il  Icchoit  la  main  jufqu’à  la 
faire  rougir,  & finiffoit  fouvent  par  l’entamer  avec  les 
dents.  Le  froid  de  l’hiver  1750  le  fit  mourir,  quoiqu’il 
ne  fût  pas  foVti  du  coin  du  feu;  il  étoit  très-brufque 
dans  fes  mouvemens  , & fort  pétulant  par  inftans, 
cependant  il  dormoit  fouvent  le  jour , mais  d’un  fommeil 
léger  que  le  moindre  bruit  interrompoit. 

Il  y a dans  cette  efpèce  du  mongous  plufieurs  variétés, 
non-feulement  pour  le  poil,  mais  pour  la  grandeur;  celui 
dont  nous  venons  de  parler  étoit  tout  brun  & de  la  taille 
d’un  chat  de  moyenne  grolTcur.  Nous  en  connoifTons 
de  plus  grands  & de  bien  plus  petits  ; nous  en  avons  vu 
un  qui,  quoiqu’adulte,  n’étoit  pas  plus  gros  qu’un  loir; 
fl  ce  petit  mongous  n’étoit  pas  reflcmblant  en  tout  au 
grand,  il  feroit  fins  contredit  d’une  efpèce  différente; 
mais  la  rcffemblance  entre  ces  deux  individus  nous  a 
Tome  Xm.  Z 
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paru  fi  parfaite,  à l’exception  de  la  grandeur,  que 
nous  avons  cru  devoir  les  réduire  tous  deux  à la 
même  cfpcce,  làuf  à les  difiingucr  dans  la  (üite  par  un 
nom  diflérent,  fi  l’on  vient  à acquérir  la  preuve  que 
ces  deux  animaux  ne  fc  mêlent  point  enfcmblc  , & 
qu’ils  foient  aii/Ti  diliérens  par  rdj>cce  qu’ils  le  font 
par  la  grandeur. 

Le  vari  “ efi  plus  grand,  plus  fort  <St.  plus  fàuvage  que 
le  niococo,  il  efl  meme  d’une  mécljancetc  firouclie 
dans  fon  état  de  liberté.  Les  Voyageurs  difent  «que 
« ces  animaux  font  furieux  comme  des  tigres , & qu’ils 
>>  font  un  tel  bruit  dans  les  bois,  que  s’il  y en  a deux,  il 
>>  femble  qu’il  y en  ait  un  cent , & qu’ils  font  très-diffi- 
ciles à apprivoifer  K » En  effet , la  voix  du  vari  tient 
un  peu  du  nigiffement  du  lion , & elle  efl  effrayante 
lorfqu’on  l’entend  pour  la  première  fois;  cette  force 
étonnante  de  voix  dans  un  animal  qui  n’efl  que  de 
médiocre  grandeur,  dépend  d’une  flrudlure  fingulière 
dans  la  trachée  artère,  dont  les  deux  branches  s’clar- 
giffent  <Sc  forment  une  large  concavité  avant  d’aboutir 

’ Nuta.  Fhccoun  qui  appelle  le  mococo  varî,  tienne  à celui-ci  le 
nom  de  uaricojfy;  il  y a toute  apparence  que  cojfy  eft  une  épithète 
augmentaiive  ]>our  la  gr.mdeur,  la  force  ou  la  férocité  de  cet  animal, 
qui  diffère  en  effet  du  mococo  par  cti  attributs  6c  par  plufieurs  autres. 

‘ Voyage  de  Flaccourt , ijy  ù"  t y 4-  Nota.  Lorfque  cet 
animal  efl  pris  jeune,  il  perd  .ajsparemnient  toute  (à  férocité,  & il  p.'iroli 
auffi  doux  que  le  mococo.  «C’efl,  dit  M.  Edwards,  un  anintal  d'un 
n naturel  fociablc , doux  & pacifique , qui  n’a  rien  de  la  rufe  ni  de  la 
malice  du  finge.»  Clamrts,  pag.  ij. 
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aux  bronclies  du  poumon  ; il  difîcrt  donc  beaucoup  du 
niococo  par  le  naturel , auffi-bicn  que  par  la  conforma- 
tion; il  a en  général  le  poil  beaucoup  plus  long , <St  en 
particulier  une  efpèce  de  cravate  de  poils  encore  plus 
longs  qui  lui  environne  le  cou,  & qui  fait  un  caraélere 
très-apparent,  par  lequel  il  efl  aifé  de  le  reconnoître; 
car  au  refte  il  varie  du  blanc  au  noir  & au  pie  par  la 
couleur  du  poil,  qui  quoique  long  & très-doux,  n’cfl 
pas  couché  en  arrière , mais  s’élève  prefque  perpendi- 
culairement fur  la  peau  : il  a le  mufeau  plus  gros  & plus 
long  à proj)ortion  (pie  le  mococo , les  oreilles  beaucoup 
plus  courtes  & bordées  de  longs  poils,  les  yeux  d’un 
jaune  orangé  fi  foncé , qu’ils  paroiffent  rouges. 

Les  mococos,  les  mongous  &.  les  varis  font  du 
meme  pays  & paroiffent  être  confinés  à M.idagafcar  * , 

* La  prorince  de  Mélag.ifTe  à Ma<lagafcar , eft  peuplée  d’un  grand 
nombre  de  fïnges  de  pliilîeurs  efpèces  ; on  en  voit  des  bruns  de  cou- 
leur de  caftor,  ayant  le  poil  cotonné,  la  queue  large  & longue,  de 
laquelle , ctain  rctroutîec  fur  le  dos , ils  le  couvrent  contre  la  pluie 
& le  foleil , dormant  ainfi  cachés  fur  les  braiKhes  des  arbres  comme 
l’écuricu.  Au  refte,  ils  ont  le  mulèau  comme  uik  fouine  & les  oreilles 
roixlcs;  cette  efpèce  ell  In  moins  nuifible  & maligne  de  toutes.  Les 
Antavarres  en  ont  de  même  poil  que  ceux-ci,  ayant  une  forme  de 
fiaile  blanche  autour  du  cou  ; il  y en  a de  tout  blancs  comme  neige 
de  la  grolTeur  des  prcoédens,  ayant  le  tnulêau  long;  ils  grondait 
comme  des  cochons.  Relat.  dt  Atttdagnfcar,  par  F.  Cauche,  \>3gc  ta/. 
Nota.  Le  mongous  & le  vari  lônt  indi(|ucs  par  ce  palîage  d'une 
manière  à ne  pouvoir  s’y  méprendre  ; & c’cll  fur  cette  autorité  que 
j'ai  dit  qu’il  y avoir  non-lèulcinent  des  varis  noirs  & pies , mais  encore 
de  tout  blancs. 

Zij 
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au  Mozambique  & aux  terres  voifines  de  ces  îles;  il 
ne  proît,  par  aucun  témoignage  des  Voyageurs , qu’on 
les  ait  trouvés  nulle  part  ailleurs,  il  femble  qu’ils  foient 
' dans  l’ancien  continent,  ce  que  font  dans  le  nouveau 

les  marmofes,  les  cayopollins,  les  phalangers  qui  ont 
quatre  mains  comme  les  makis , & qui , comme  tous 
les  autres  animaux  du  nouveau  monde,  font  fort  petits 
en  comparaifon  de  ceux  de  l’ancien;  & à l’égard  de  la 
forme,  les  makis  fcmblent  faire  la  nuance  entre  les  finges 
à longue  queue  & les  animaux  fi/Tipèdes,  car  ils  ont 
quatre  mains  & une  longue  queue  comme  ces  finges,  & 
en  meme  temps  ils  ont  le  mufeau  long  comme  les 
renards  ou  les  fouines;  cependant  ils  tiennent  plus  des 
finges  par  les  habitudes  effentielles  , car  quoiqu’ils 
mangent  quelquefois  tie  la  chair  & qu’ils  fe  plaifent 
aulTi  à épier  les  oifeaux  , ils  font  cependant  moins 
carnalTiers  que  frugivores , & ils  préfèrent  même  dans 
l’état  de  domefticité  les  fruits  , les  racines  & le  pir» 
à la  chair  cuite  ou  crue. 
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DESCRIPTION 

DES  MAKIS. 

Les  Makis  ont  le  mulêau  alongé  comme  celui  des  Cœbes , 
mais  moins  gros;  ils  refîêmblent  à tous  les  fiiiges,  au  lârigue,  à 
la  marmolc,  au  cayopollin  & au  phalanger  par  la  forme  des 
pieds  : mais  ils  ont  plus  de  rap[X)rt  aux  fmges  qu’à  ces  animaux 
par  les  dents,  quoique  ce  rapport  ne  lôit  jias  exa<?L  Les  makis 
ont,  comme  tous  les  finges,  quatre  dents  incifives  en  delTus; 
mais  il  y en  a lix  en  délions , 8c  par  conlcquent  deux  de  plus 
que  dans  les  finges;  cependant  les  makis  n’ont  en  tout  que 
trente -fix  dents,  comme  les  fepajoux,  jm-ce  qu’il  n’y  a que  dix 
dents  mâcht-lières  en  haut,  tandis  que  les  ^pajoux  en  ont  douze. 
Le  nombre  des  dents  de  tous  les  autres  finges  n’eft  que  de 
trente-deux,  parce  qu’ils  ont  de  moins  que  les  makis  deux 
nûchelièies  dans  la  mâchoire  du  deflîis  & deux  incifives 
dans  celle  du  delTous.  Le  principal  rapport  des  dents  des 
makis  à celles  des  linges  conlilie  dans  le  nombre  de  quatre 
incillves  à la  mâchoire  du  delllis  , & la  principale  différence 
lè  trouve  dans  le  nombre  des  incifives  du  delTous  , qui  eft 
de  fix  dans  les  makis,  & lèuiement  de  quatre  dans  les  finges. 
Pour  diftingucr  les  makis  de  tous  les  autres  quadrupèdes  connus,  il 
lüffit  de  réunir  le  caraélère  des  fix  dents  incillves  de  la  mâchoire 
du  deffôus  avec  celui  de  la  forme  des  pieds  de  derrière , qui 
reflèmblent  à ceux  des  finges , mais  il  faut  néceflâirement  que  ces 
deux  caraélères  lôicnt  réunis  ; le  nombre  des  dents  incifives  tant 
du  deflùs  que  du  delTous  ne  fuffiroit  pas  (êul, parce  que  la  plupart 
des  chauve  - fouris , le  peccari  & le  babirouffâ  ont , comme  les 
makis,  quatre  incifives  en  dcffùs  & fix  en  deffbus. 
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Les  dents  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  qui  (ont  au 
nombre  de  fix,  & les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  refiêm- 
blant  mieux  à ceux  d’une  main  qu’à  ceux  d’un  pied , font  donc 
un  caraèlère  propre  & prticulicr  aux  makis  ; quoique  ce  caraclère 
fuit  conrpole , il  eft  moins  compliqué  & d’un  u&ge  be;uicoup  plu* 
facile  que  ceux  qui  ont  été  employés  dans  les  meilleures  métho^les 
de  nomeiKlature  pour  didinguer  les  makis  des  autres  qundru}xxies. 
Par  la  méthode  de  M.  Brillbn  *,  les  makis  font  dillingués  de 
plufieurs  autres  animaux  ; i ° prce  qu’ils  ne  manquent  pas  de 
dents;  qu’ils  ont  des  dents  incifives;  3°  que  les  deux  mâ- 
choires ont  des  incilives;  4.'*  qu’ils  ont  des  ongles  & non  pas  des 
^bots;  5“  qu’ils  ont  quatre  dents  incifives  en  defîùs  fix  en 
défions , & 6."  prce  que  les  doigts  font  ft'prés  les  uns  des  autres. 
Quoique  le  pécari  & le  babirouflà  reflêmblent  aux  makis  pr  le 
nombre  des  dents  incifives  , le  quatrième  caraèlère  empêche  de 
les  confondre  avec  les  autres,  parce  que  le  pécari  &:  le  babirouflà 
ont  des  fâbots  & non  ps  des  ongles  comme  les  makis.  J’avoue 
que  la  difFcrence  des  ongles  aux  fâbots , réunie  avec  le  nombre  des 
incifives , fèroil  aufll  fûre  que  la  forme  du  pied  de  derrière  pour 
faire  le  caraèlère  diflinèlif  des  makis;  mais  il  me  fêmble  que  la 
forme  du  pied  de  dcrrièie  devroit  être  péférée , prce  que  les 
animaux  qui  ont  les  pieds  de  derrière  conformés  comme  ceux  des 
makis,  font  moins>nombreux  que  les  animaux  qui  ont  des  fâbots  au 
lieu  d’ongles.  L’auteur  de  la  méthode  a donné  le  frxième  caraèlère 
pour  diflinguer  les  makis  des  chauve-fouris , qui  ont,  comme  les 
makis,  quatre  incifives  en  deffus&fix  en  deffous,  mais  dont  les 
doigts  des  f^ds  de  devant  font  réunis  |xir  une  membrane.  Il  y a 
une  exception  à faire  par  rapport  au  nombre  des  incifives  ; la  chauve- 
fouris,  que  nous  avons  nommée  le  fer  - à - cheval , n’a  jx)int  du 

* Le  règne  animal  divifé  en  fix  cUfics. 
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tout  de  dents  incifives  à la  mâchoire  fupcrieure,  & elle  n’en  a 
que  quatre  à i’inféricuie:  on  ne  doit  pas  objerfier  à M.  Briiîbn  ce 
défaut  de  fa  méthode,  parce  que  la  chaiive-fouris,  dont  il  eft  ici 
quedion , n’avoit  pas  encore  été  oblêrvée , lorfqu’il  a fait  cet 
ouvrage,  quoiqu’elle  foit  commune  dans  ce  pays- ci. 

Je  voudrois  audi  trouver  une  raifon  jx)ur  défendre  M. 
Linnæus  au  fujet  d'une  erreur  qui  me  paroît  être  dans  fi  divifioii 
méthodique  des  quadrupèdes  *,  relativement  au  nombre  des 
dents  du  fanglier,  des  cochons,  du  pécari  & du  IjabiroufS,  qui  ont 
des  rapports  avec  les  makis  par  le  nombre  des  dents  incHives. 
M.  Linnxus  donne  huit  dents  incifives  inférieures  aux  cochons 
fie  au  (ânglier  ; cependant  j’ai  obfervé  des  animaux  de  cette 
eljrèce  en  afièz  grand  nombre  pour  croire  que  ces  dents  font 
conilamment  au  nombre  de  fix.  J’ai  vu  un  pécari  fie  deux  têtes 
de  babiroulJà  i|ui  n’avoient  aufli  que  fix  dents  incifives  en  delfous 
comme  les  makis.  M.  Linnæus  leur  en  donne  huit;  peut-être  n’a-t-il 
pas  eu  l’occafion  d’oblêrver  par  lui-même  les  dents  du  {recari  fie 
du  babiroudà  comme  celles  des  cochons  fie  du  (ânglier:  s’il  avoit  vu 
une  tête  de  babiroulft,  il  n’auroit  {xis  dit  que  les  dents  canines 
du  deflûs  {jercent  l’os  du  front  , car  elles  ne  {lercent  que  l’os 
de  la  mâchoire  fu{3érieure,  au  moins  {xir  leur  racine;  il  eft  vrai 
qu’elles  k recourbent  en  haut , &.  qu’elles  {rcuvent  approcher  du 
front  {3or  leur  extrémité , mais  il  n’eft  pas  vrailêmblable  que  M. 
Linnæus  ait  voulu  dire  qu’elles  {percent  l’os  du  front  {rar  leur 
extrémité  ; ce  fait  auroit  bien  mérité  d’être  énoncé  plus  clairement. 

* SyJ}.  Nat.  edit.  X,  pag.  49. 

^ Dentts  laniarü  (baUrcuffa:)  fuperiorts  II , pnfmanut  cranium  frontit  / 
recurvatiut  due  cornua.  SyA.  Nat.  edit.  x,pag.  je. 
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T ■ E Mococo  (pL  X XI J ) a beaucoup  de  reflèmbiance  avec 
les  Singes  par  la  forme  du  corps  & des  jamlses , & par  la  coii- 
formalion  des  pieds;  mais  ia  t$te  efl  très-diflereiift;  elle  a riuel- 
que  rap|x>rt  avec;  celle  de  la  fouine;  cependant  le  mufeau  & les 
oreilles  font  plus  longs  & les  yeux  plus  gros  ; elle  a une  figure 
triangulaire,  en  ce  qu’il  (ë  trouve  autant  de  diflance  entre  Jes 
e.xtrcmitcs  des  deux  oreilles  que  depuis  l'extrcmité  de  chacune 
jufqu’au  bout  du  mufeau.  Le  chanfrein  efl  un  |icu  arqué  ; les 
yeux  font  très-ftillans  & le  cou  a plus  de  longueur  que  celui  de 
la  fouine;  la  queue  du  mococo  efl  très- longue  & lès  jambes  de 
devant  ont  moins  de  longueur  que  celles  de  derrière  ; il  a les  doigts 
longs  & bien  feprés  les  uns  des  autres , l’extrémité  du  pouce  des 
pieds  de  derrière  efl  beaucoup  plus  grofîè  que  celle  des  doigts  ; 
les  ongles  font  pliés  en  gouttière  & pointus;  iis  ont  une  figure 
triangulaire  plus  ou  moins  alongée. 

Le  bout  du  mufeau , le  tour  de  la  bouche , les  paupières  & le 
dedans  de  l’oreille  du  moccKo  qui  a fèrvi  de  fiijet  pour  cette 
defoription , étoient  nus  & avoient  une  çouleur  brune-noirâtre  qui 
s’élendoit  de  chaque  côté  depuis  le  chanfrein  jufc|u’à  l’angle  in- 
térieur de  l’oeil  ; les  paupières  avoient  beaucoup  d’épiflèur , 
princiiMlement  celle  du  deffos , dont  la  membrane  intérieure 
formoit  quelques  plis  qui  s’étendoient  de  devant  en  arrière; 
cette  paupière  avoll  des  cils  noirs,  & il  fë  trouvoit  quelques 
poils  longs  de  même  couleur,  en  forme  de  mouflaches  de  chaque 
(ôté  du  bout  du  mufëau  : il  y avoit  aulTi  de  iëmblables  poils  fur 
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fe  bout  de  la  mâchoire  inférieure  au  - defTus  des  angles  intérieurs 
des  yeux  & à quelque  diftance  au-deflbus  des  angles  extérieurs. 
Le  poil  de  cet  animal  étoit  très-doux  & fort  toulïïi  ; la  face  in- 
térieure du  defibus  de  l’avant-bras  & la  plante  des  pieds  étoient 
nues  & de  couleur  noire.  Le  poil  des  côt6  du  mulêau , celui 
du  front , des  oreilles , des  côtés  de  la  tête , de  la  mâchoire  inft'> 
rieure,  de  la  gorge  & du  dedbus  du  cou  étoit  blanc;  le  poil  de  la 
poitrine, des  aiflelles, de  la  face  intérieure  du  bras  & de  l’avant- 
bras  , du  ventre , des  aines , de  la  face  intérieure  de  la  cuiflê  & 
de  la  Jambe , & celui  du  delTus  des  pieds  de  derrière  étok  d’un 
blanc  lâle  ; les  poils  de  la  tète  & du  delTus  du  cou  avoient  une 
couleuf  cendrée -brune  , excepté  à la  pointe  qui  étoit  grifè,  de 
forte  que  la  couleur  de  ces  parties  étoit  mêlée  de  gris  Sc  de 
cendré-brun  ; le  poil  de  la  face  extérieure  du  bias  & de  l’a\Tint- 
bras , du  dos , des  côtés  du  corps , de  la  croiqie  & de  l’origine 
de  la  queue,  de  la  face  extérieure  de  la  cuilfe  & de  la  Jambe 
étoit  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine;  il  avoit  une  coulair 
fauve-pâle  au-de(ïïis  du  cendré  & l’extrémité  étoit  grilë , mais 
cette  couleur  étoit  plus  ou  moins  étendue,  de  forte  que  le  gris 
dominoit  fur  la  croupe  & fur  la  face  extérieure  des  quatre  jambes , 
tandis  que  le  dos  & les  côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  gris , de 
brun  & de  fauve  ; le  delTus  des  pieds  de  devant  avoit  une  cou- 
leur grilê  : le  poil  de  la  queue  étoit  un  peu  plus  long  8c  paroifloit 
moins  toulTu  que  celui  du  corps;  il  y avoit  environ  trente  anneaux , 
alternativement  blancs  8c  nsirs. 

pieds.  poHC.  I^ei. 

Longueur  du  corps  entier , mefuré  en  ligne  droite, 
depuis  le  bout  du  mulênu  julc^u'à  l’tuius. t . 4.  6. 


Hauteur  du  train  de  devant » 10.  » 

Hauteur  du  u-.iin  de  derrière i . i . » 
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pie<b.  pouc.  lignes 


Longueur  de  la  tcie  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu’i 

l’occiput K 3-  » 

Circonférence  du  bout  du  mufeau n i,  3. 

Circonférence  du  mufeau  , prife  au-dellbus  des  yeux.  » 3.  8.. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche . n 2.  n 

DiHaixe  entre  les  deux  natcaux » 0 

Diflance  entre  le  bout  du  mulèau  & Tmiglc  antérieur 

de  l'ail 0 i.  4. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille 0 i.  i. 

Longueur  de  l’œil  d'un  angle  à l’auu'e 0 11  4. 

Ouverture  de  l'œil 0 H 3. 

Diflance  entre  les  angles  atitéricurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein 0 i . 1 , 

La  incnie  diflance  en  ligne  droite 0 0 8. 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles 0 6.  S. 

Longueur  des  oreilles a i . 0 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  « i.  6. 

Diflance  entre  les  ilcux  oreilles,  prife  dans  le  bas. ...  0 i . 6. 

Longueur  du  cou 0 1 . 10.. 

Circonférence  du  cou 0 4. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jaml^es 
de  devant n j.  3, 


La  même  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros  ...  0 <>.  a 

La  inêiiic  circonférence  devant  les  pinbes  de  derrière.  * 7.  a 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1 . 7.  6. 


Circonférence  à l'origine 0 3 . 4. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet a 4.  3. 

Circonférence  du  poignet 0 1 . 6. 
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pieds,  pouc,  lignes. 

Longueur  depuis  le  poignet  jurqu’au  bout  de«  ongles.  » 2.  6. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  //  6.  u 

Longueur  depuis  le  talon  jurqu'au  bout  des  ongles ...  u 3.10. 

La  tielcription  des  prties  intérieures  dil  mococo,  a été  faite 
fur  un  fujet  qui  ne  pefbit  qu’une  livre  quatorze  onces  & demi , 
parce  qu’il  n’avoit  pis  encore  pris  tout  fbn  accroilTèmcnt  ; aufTi 
fâ  longueur  n’étoit  que  d’un  pied  un  pouce  & demi  depuis  le 
bout  du  mufeiu  jurqu’à  l’origine  de  la  queue  ; la  tête  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur,  & cinq  jxjuces  huit  lignes  de 
circonférence,  prilè  entre  les  yeux  & les  oreilles;  la  circonférence 
'du  corps  étoit  de  fix  pouces  neuf  lignes  derrière  les  jambes  de 
devant , de  lêpt  pouces  & demi  au  milieu  à l’aidroit  le  plus  gros , 
& de  cinq  pouces  huit  lignes  devant  les  jamlaes  de  derrière;  la 
queue  avoit  un  pied  cinq  pouces  de  longueur. 

L’épiploon  s’eft  trouvé  très-mince,  il  ne  jiafîôit  jms  le  milieu 
de  l’alxlomen  : le  foie  s’étendoit  autant  à gauche  qu’à  droite  ; 8c 
l’eflomac  étoit  placé  à gauche  en  entier. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit , où  il  (è  replioit 
en  dedans  av'ant  de  fe  joindre  au  jéjunum;  cet  intertin  8c  i’ileum 
étoient  très-courts , 8c  failôient  leurs  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  8c  dans  le  côté  gauche  : le  cæcum  (ABCD,pl.  xxin) 
étoit  fort  long,  8c  dirigé  de  droite  à gauche  dans  les  régions 
iliaques  Sc  hypogafliiquè  ; le  colon  s’étendoit  en  avant  dans  le 
côté  droit,  pafibit  de  droite  à gauche  derrière  l’eflomac,  lë  pro- 
longeoit  en  arrière  dans  le  milieu  de  l’abdomen  julqu’au  pubis, 
où  il  fe  replioit  pour  revenir  en  avant,  8c  enfin  il  retounioit  en 
arrière  vers  le  reélum. 

Les  intellins  grêles  étoient  tous  à peu  près  de  la  même  groflêur, 
I l’exception  du  duodénum  qui  avoit  plus  de  diamètre  que  les 
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autres  clans  le  milieu  de  là  longueur;  l’endroit  de  la  Jonction  du; 
coion  avec  le  cæcum  cloit  le  plus  gios  de  tout  le  canal  intelliial 
le  cocCLim  (ABC D,  pi  xxm)  dimimioit  ]reu  à peu  de  groflèur 
dans  toute  fou  étendue,  & fe  trouvoitpius  petit  que  l’ileum 
vers  l’extrémité  (CD-),  fur  la  longnenr  d’environ  deux  pouces; 
le  colon  (GHI)  dimijiuoit  auffi  de  groffeiir  fur  la  longueur  de 
quatre  ou  cinq  pouces , enfuite  il  éioit  plus  petit  que  l’ileiim  ; 
enfin  le  reélum  étoit  un  peu  plus  gros  vers  l’anus.  Les  mem- 
branes de  tous  les  intettins  étoient  très-minces  &.  tranf(>arentes , 
ceisendant  on  diüinguoit  trois  bandes  tendineulês  fur  le  com- 
mencement du  colon  & du  cæcum.  J’ai  trouvé  en  dévelopi>ant 
le  canal  intefiinal , que  le  jéjunum  s’étoit  doublé  8c  rentroit  eir 
lui-même  de  la  longueur  de  huit  prjuccs. 

La  partie  droite  (A  B,  pi  xxiv,  fy.  / ) de  l’efiomac  étoit 
très-peu  alongée , de  forte  que  l’angle  (C)  qu’elle  forme  fe  tiouvoit 
à une  très-petite  difiance  de  l’œfophage  (D). 

Le  foie  étoit  com[K>le  de  deux  grands  lobes  5c  d'un  petit, 
l’un  des  grands  le  trouvoît  placé  à gauche  en  entier,  l'autre  étoit 
partagé  en  trois  portions  par  deux  (cifiûres  de  dilîércntes  profon- 
deurs, le  ligament  fufpenfoir  fe  trou  voit  dans  la  plus  petite,  8c 
la  véficule  du  fiel  étoit  dans  la  plus  grande  8c  au  milieu  de  la 
prtie  gauche  de  ce  lobe;  le  petit  tenoit  à la  racine  8c  aboutifibit 
au  rein  droit  avec  le  graml  lobe  : ce  foie  étoit  d’une  couleur 
rougeâtre  irêlée  de  gris  au  dehors  5c  au  dedans  ; il  ploit  une 
once  cinquante-quatre  grains. 

La  véficule  du  fiel  étoit  oblongue  8c  un  ]reu  plus  grofiê  à 
fon  extrémité  que  dans  le  rede  de  fa  longueur  ; Ion  jxxlicule 
étoit  fort  long,  8c  formoit  beaucoup  plus  de  (iiuiolitcs  & de 
coudes  que  celui  de  la  véficule  du  fiel  du  cliat  ; il  y en  avoit. 
prefque  autant  que  fur  les  tromps  de  la  matrice  des  animaux. 
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La  véficiilc  tlu  fiel  du  mococo  (ë  replioit  fur  la  fiice  exicrieiire 
du  foie  au  fond  de  la  fciiTure  où  elle  c'toit  placée  ; elle  contenoit 
une  liqueur  épailiè  & teinte  de  jaune  & de  vert. 

L’extrémité  inférieure  de  la  rate  éloit  recouilxie  au  bas,  & un 
peu  plus  large  que  la  fupérieure;  cependant  ce  vifcère  avoit  à 
peu  près  la  même  largeur  dans  toute  lôn  étendue,  il  étoit  au 
dehors  de  couleur  rougeâtre  & au  dedans  de  couleur  brune  ; il 
pefoit  trente-huit  grains. 

Le  pancréas  étoit  de  forme  très-irrégulière,  on  ne  le  diftin- 
guoit  jïis  aifément  de  la  graillé  qui  l'environnoit , fur-tout  dans* 
Je  côté  gauche;  j'ai  aperçu  deux  ou  trois  branches  qui  abouti!^ 
foient  au  duoilenum. 

Les  reins  étoient  prelque  ronds  ; le  droit  le  trouvoit  plus 
avancé  que  le  gauclie  de  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur;  l’en- 
foncement étoit  trcs-jietit,  6c  il  n’y  avoit  qu’un  mamelon  dans 
le  baiïinet. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaifle;  le  cœur 
fo  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  la  pointe  tournée 
à gauche , il  étoit  prelque  rond.  L’aorte  ne  le  divilbit  qu’en  deux 
branches. 

Le  jxjumon  droit  avoit  quatre  lobes,  trois  rangés  de  file, 
ils  n’avoient  aucune  échancrure,  le  quatrième  étoit  le  plus  petit,. 
& il  reflcmbloit  au  quatrième  lobe  du  côté  droit  de  la  plujrart 
des  autres  animaux,  par  la  figure  & par  â pofilion  près  de  la. 
balê  ilu  cœur.  Le  poumon  gauche  n’etoit  compofé  que  de  deux 
lobes , dont  le  lêcond  rellèmbloit  au  troilicme  lobe  du  côté  droit;, 
le  premier  étoit  divilé  pr  une  fciliùre  en  deux  prlies  inégales» 
dont  la  pidlérieure  étoit  la  plus  petite. 

La  langue  étoit  mince,  arrondie  à l’extrémité  , couveite  de 
papilles  extrêmement  fines,  & pifemét:  de  jicliis  grains  blancs;; 
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il  y avoit  fur  fa  partie  jK>{lcTieiire  des  papilles  afîêz  grofles , 5c 
fur  le  milieu  de  celte  partie  cinq  glandes  à calice  qui  formoient 
un  arc-de-cercle , dont  la  concavité  étoit  en  avant. 

Le  plais  ctoit  travcrli-  pr  neuf  ou  dix  filions  larges  5c  pro- 
fonds; les  premiers  formoient  une  convexité  en  avant , 5c  les 
autres  une  concavité;  ils  étolent  interrompus  dans  le  milieu  pr 
un  ptit  fillon  longitudinal  qui  s’étendoit  le  long  du  plais , dont 
la  couleur  étoit  en  prile  brune  Sc  en  partie  blanche. 

11  y avoit  pu  d’anfraéluofités  lîir  le  cerveau , qui  ne  recou vrolt 
le  cervelet  qu’en  prlie;  mais  le  cervelet  rcffembloit  beaucoup  à 
celui  des  finges  : le  cerveau  plôit  trois  gros  5c  deux  giains, 
5c  le  cervelet  quarante-quatre  grains. 

La  vulve  ^/î,  ïiutujuée  par  un  pHet  B,  pL  xxiv,  fg.  2 ) étoit 
conformée  de  façon  que  fe  partie  inférieure  avoit  beaucoup 
d’étendue  ; l’orifice  ( C , marqué  par  un  fiila  D)  de  l’urètre  fè 
trouvoit  à cjuatre  lignes  de  difiance  de  l’entrée  du  vagin;  le 
canal  de  l’urètre  étant  ouvert  à l’endroit  de  fôn  orifice,  fbrmoit 
au  - deLi  une  gouttière  (E ) longue  de  fept  lignes  ; le  gland  du 
clitoris  étoit  placé  à l’extrémité  de  cette  gouttière  , 5c  le  pré- 
puce (F)  s’étendoit  encore  de  la  longueur  de  quatre  lignes  au- 
delà  du  clitoris,  5c  il  avoit  la  forme  d’une  cuillier  : le  prépuce 
5:  la  gouttière  de  l’urètre  formoient  un  prolongement  d’environ 
un  puce  de  longueur,  qui  avoit  l’apparence  d’une  verge;  mais 
en  examinant  & face  pftérieure  on  aprcevoit  bientôt  la  gouttière 
5c  les  orifices  de  la  vulve  5c  de  l’urètre.  Le  vagin  (GH l)  étoit 
fort  long,  5c  le  coqrs  (K)  de  la  matrice  fort  pit  à proprtion; 
les  tefiicules  (LAI)  avoient  la  forme  d’un  rein  alongé,  5c  fe 
trouvoient  placés  près  de  l’extrémité  des  cornes,  5c  en  prtie 
enveloppés  pr  le  pvillon  de  la  tromp;  ils  avoient  une  couleur 
blanchâtre.  La  vefTie  ( N)  étoit  fort  ptitc  5c  avoit  la  forme  d’un  œuf. 
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Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  juf-  ^ 

qu’au- ccecum 4.  7.  „ 

Circonférence  du  duodcnuin « 2. 

Circonférence  du  jéjunum « 2,  « 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u 2.  j. 

Circonférence  dans  les  eixlroits  les  plus  milice^.  . » 1.6. 

Longueur  du  cœcuni n C.  u 

Circonférence  du  coecum  à l’endroit  le  plus  gros , « j.  g. 

Circonférence  à l'endroit  le  jilus  mince h 1.  j, 

CirconferciKC  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  a 4.  fi. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  « i. 

Circonférence  du  reêlivn  près  du  colon u i.  6. 

Circonférence  du  reêlum  près  de  l’anus u 2.  /; 

Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  enlèmble ...  i . 1 o.  « 

Longueur  du  canal  inteflin.1l  en  enuer , non  compris  le 

cæcum 6.  y.  » 

Grande  circonféreiKe  de  l’eflomac h 10.  i» 

Petite  circonférence a 8.  a 

Longueur  du  foie n a..  C. 

Largeur . h 3.  i . 

Sa  plus  grande  épaiffeur u a 6. 

Longueur  de  b véficule  du  fiel a a 8. 

Son  plus  grand  dbinètre u a 2. 

Longueur  de  la  rate a 2.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure a a 6. 

Lirgcur  de  l’extrémité  fupéricurc a a 4. 

Épaiflëur  dans  le  milieu. a a a, 

Épainêur  du  pancréas  a a a]^. 

Longueur  des  reins • " » 9 i» 

Largeur a a 8. 
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picés.  pouc.  lignai 

Epaidéur 

U 

tt 

6. 

Longueur  du  centre  iKi^'eux  du  diaphragme , depuis 
la  Veine -cave  jufqu’a  la  pointe 

» 

a 

8. 

Largeur 

êt 

I . 

4- 

CirconféreiKC  tie  la  bafe  du  cœur. 

a 

2. 

5. 

Hauteur  depuis  la  ffente  jufqu'à  lanaiflaiKe  de  l'artère 
pulmonaire 

n 

I* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire . . . 

tt 

t 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors 

it 

tt 

Z. 

Longueur  de  la  langue 

M 

2. 

tt 

Longueur  du  cen'eau 

tt 

c. 

6. 

Largeur 

U 

1. 

Z. 

iÊpaiflêur 

M 

U 

7- 

Longueur  du  cervelet 

tt 

tt 

7* 

Largeur 

R 

tt 

I r. 

ÉpaiUcur 

tJ 

U 

4- 

Diftancc  entre  l'anus  & la  vulve 

a 

tt 

7- 

Longueur  du  vagin 

t! 

1 . 

4- 

Circonférence  

tt 

tt 

9- 

Grande  circonférence  de  la  veflîe 

n 

3- 

9- 

Petite  circonférence 

ft 

3- 

T. 

Longueur  de  l'urètre 

0 

1. 

6. 

Circonférence 

a 

tt 

9- 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice 

tt 

a 

2ï. 

Circonférence  du  corps  

U 

tt 

5* 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice 

H 

tt 

3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros 

tt 

tt 

4- 

Circonférence  à l’extrémité  de  chaque  corne 

tt 

n 

3- 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

tt 

tt 

4* 

Longueur  des  lefticuks 

tt 

tt 

T - 

Largeur 
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})l<Js.  pouc.  lignej. 

tjirgeur h n 1 

Épniflcur tt  u 1 . 

Le  (quelette  du  niococo  (pl.  xxv)  refîêmble  plus  aux  fque- 
ieltes  duTârigue,  de  la  marinolê,  du  cayopollin,  du  plialanger 
fie  de  tous  les  fiiiges,  par  les  os  du  corps,  des  Jambes  fie  des 
pieds,  qu’aux  Iqueleltes  des  autres  animaux;  mais  k tête  du 
mococo  rcfîêmble  en  partie  :\  celles  des  finges  fie  en  partie  à celle 
des  animaux  dont  Je  viens  de  rapjxrrter  les  noms.  Le  mufêau 
eft  alongé  comme  celui  du  krigue , de  la  marmolè , du  cayo- 
pollin, du  phalanger  fie  des  autres  quadrupèdes  à mulêau  alongc, 
tels  que  le  chien , le  blaireau , l’ours , le  coati , fiée.  Dans  tous 
ces  animaux  le  bord  oflêux  des  orbites  des  yeux  eft  interrompu 
dans  une  portion  de  là  circonférence , jarce  que  les  apophylês 
orbitaires  de  l’os  du  front  fie  de  l’os  de  la  pomette,  ne  font  {ras 
allé  zlongues  pour  (é  toucher  fie  pour  compléter  la  circonférence 
de  l’orbite:  au  contraire,  cette  circonférence  eft  complète  lâns 
interruption  dans  tous  les  finges  fie  dans  l’homme;  à cet  égard  la 
tète  du  fquelette  du  mococo  a plus  de  rapport  avec  celle  de 
l’homme  fie  des  finges , qu’avec  la  tête  de  la  plupirt  des  autres 
animaux.  Le  crâne  du  mococo  eft  prelijue  rond;  il  y a de  petites 
dépreftions  for  l’os  frontal , entre  les  orbites  fie  au-deftùs  : l’occiput 
n’a  que  jieu  de  (îiillie  au-delà  du  trou  occipital  ; les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  font  larges , courtes  fie  recourbées  ; il  le 
trouve  une  troifième  apophylé  au-deflbus  de  l’a|X)phyfe  condy- 
lo’i’de,  à l’endroit  du  contour  de  chaque  branche. 

Les  dents  du  mococo  font  au  nombre  de  trente-huit , il  y a 
quatre  incifives  à la  mâchoire  du  deftùs , fix  à celle  tlu  deftbus^ 
fie  ftx  mâchelières  de  chaque  côté  de  cliacune  des  mâchoires. 
Les  incifives  fupérieures  font  jictites,  celles  du  milieu  font  dirigéci 
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obliquement  en  avant  & en  dedans , elles  iaillênt  entr’eües  un 
long  ef|Kice  vide;  les  incifives  dudcdous  font  iongiics  & étroites, 
principalement  les  quatre  du  milieu  ; celles  des  cûte's  ont  un  peu 
plus  de  largeur.  Les  canines  de  la  mâchoire  luis^rieure  lont  apla- 
ties fiir  le  côté  externe;  l’interne  a deux  faces  longitudinales  : ces 
dents  font  plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  inferieure , qui 
ne  diffèrent  des  mâchelières  cju’en  ce  qu’elles  font  un  peu  jdus 
graiules  ; les  deux  premières  mâchelitres  du  defTôus  &.  les  trois 
du  dctiiis  ii’ont  qu’uns  painie;  les  autres  mâchelières  ont  chacune 
quatre  jxiintes,  deux  fur  le  côté  externe  S;  deux  fur  l’interne. 

L’apophyfo  épineufo  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  efi  fort 
large  de  devant  en  arrière  & forme  un  prolongement  en  avant; 
les  apophyfes  epineufos  des  autres  vertèbres  cervicales  font  courtes 
&.  menues. 

Il  y a douze  vertèbres  dorfàles  & douze  cotes,  huit  vraies 
& tjiutre  faufîes.  Le  rternum  eft  compote  de  fêpt  os  ; les 
premières  côtes , une  de  chaque  côté  , s’articulent  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  du  (lernum;  l’articulation  des  fécondes 
côtes  efl:  entre  le  piemier  &.  le  fécond  os , celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fécond  5c  le  troifième  os , 5c  ainfi  de  foite  Jus- 
qu’aux féptièmes  côtes , dont  l’articulation  efl  entre  le  Sixième 
5c  le  féptième  os  du  flernum  ; les  huitièmes  côtes  s’articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  feptième  os. 

Les  vertèbics  lombaires  lont  au  nombre  de  Sept;  l’os  fâcrum 
eft  comjxjfo  de  trois  faufîes  verièbrcs,  5c  La  queue  de  trente-trois. 

L’os  de  la  hanche  a en  dehors  5c  en  dediuis  deux  faces  lon- 
gitudinales ; la  face  interne  inférieure  6c  l’externe  fupérieure  font 
fort  étroites;  l'externe  inférieure  efl  concave.  11  y a uite  apo- 
phyfé  fur  le  côté  extérieur  de  l’os  près  de  la  cavité  cotyloïde  : 
les  trous  ovalaires  font  grands.. 
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L’omoplate  efl  alongce,  la  bafê  6c  le  côté  anterieur  font 
partie  d’iin  arc  de  cercle  prefcjue  régulier. 

Les  bords  de  la  gouttière  qui  efl  au-defTous  de  la  poulie  de 
l’os  du  bi'is  font  élevés,  principalement  l’extérieur  qui  a peu 
d qxiifreur  : il  y a une  arête  mince  8c  fâilbnte  le  long  du  côté 
externe  de  la  pirtie  inférieure  de  cet  os  ; celui  du  rayon  eft 
courbe  6c  écarté  de  l'os  du  coude. 

L’os  de  la  cuilîè  efl  fort  long,  prefque  droit  6c  c)dlndrique; 
il  a une  apophyfe  placeé  au-dcfîôus  du  grand  trochanter. 

Le  carpe  efl  compofe  de  dix  os , quatre  dans  le  premier 
rang,  quatre  dans  le  fécond  8c  deux  furnuméraires , dont  le 
premier  fê  trouve  derrière  le  premier  os  du  premier  rang,  fur 
le  joint  qui  le  fépre  du  premier  os  du  fécond  rang  ; cet  os 
lurnuniéraire  efl  oitlong  6c  jx)intu;  le  fécond  efl  placé  au-defîbus 
ilu  premier  os  du  premier  rang  6c  au-deffus  des  trois  derniers 
du  lecond  rang. 

11  n’y  a que  (épt  os  dans  le  tarfé. 

Les  os  des  doigts  des  quatre  pieds , reflémblent  à ceux  des 
fingcs , excepté  le  piemier  os  du  métatarfé  5c  les  deux  plialanges 
du  pouce  des  pieds  de  derrière , qui  font  plus  longs  à proportion 
des  cjuatre  autres  doigts  que  dans  aucun  fiiige , même  dans  c.ux 
qui  ont  le  pouce  des  pieds  de  derrière  plus  long  que  les  autres 
fl  liges. 

piedl.  poüc.  Irgnet. 


Longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jurqu’à 

l'occiput H a.  1 1. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête u 1.  7, 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  cxirc- 
miié  antérieure  jufc|u'au  bord  poflérieur  de  l’apo- 
pliylé  condyloïdc » a.  a 
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piedt.  pouc.  ligiwi 


ÉpaiOeur  de  la  partie  aiittTleure  de  l’os  de  la  mâchoire 

du  delTus g. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dclTus,  à l’endroit  des 

dents  caniites « » y, 

DiAance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  . u » p j. 

Langueur  de  cette  ouverture » $■  6. 

Largeur u h 5 f . 

Longueur  <Ies  os  propres  du  nez « » S. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large » u a J-. 

Largeur  des  orbites ntt. 

Hauteur « u a 8 L. 

Longueur  des  dents  canines il  u 3 

Largeur  du  trou  de  la  première  venebre  de  haut* 

en  bas  . u 0 3 . 

Longueur  d’Un  câiè-  à l’autre  0 0 

Hauteur  de  l’apophyfe  èpineulè  de  la  féconde  vertèbre.  0 0 2.- 

Largetir 0 0 4. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eA  la  plus  longue,  u 2.  7. . 

Longueur  du  Aernum 0 2.  3» 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 

kiire,  qui  efl  la  plus  longue  0 0 7« 

Largeur  de  la  partie  ruperieure  de  l’os  de  la  hanche,  u 0 7. 

Longtteur  de  l’os  depuis  le  milieu  île  b cavité  cotyloïde 

jul'tju’au  milieu  du  côte'  fuperieur 0 2.  0- 

Longueur  des  trous  ovalaires 0 0 7.- 

! Largeur 0 0 6. 

Largeur  du  baAîn 0 0 <!• 

Hauteur 0 > • C.. 

Longueur  des  plus  longues  venèbres  de  h queue...  0 i.  6. 

Longuçiu  de  l’omopbtc « *•  ** 
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pioJs.  pouc.  lign». 

largeur  dans  le  milieu //  n 8 * 

Longueur  de  i'humcrus. 0 i. 

Longueur  de  l'os  du  coude g j.  y. 

Longueur  de  l’os  du  rayon g j. 

Longueur  du  féinur g 4. 

Longueur  du  übia n 4.  3. 

Longueur  du  péroné u 4.  1. 

Hauteiu  du  carpe g 0 4|, 

Longueur  du  calcanéum 0 0 11. 

Longueur  du  premier  os  du  méucarpc,qui  cH  le 

plus  court //  U y. 

Longueur  du  troîTiènie  os  du  métacarpe,,  qui  cft  le 

plus  long  . g g 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfê,  qui  e/l  le 

plus  court 0 0 10, 

Longueur  du  troHîème , qui  e/l  le  plus  long 0 i . 1 . 

Longueur  de  la  première  phaLuige  du  pouce  des  pieds 

de  devant g g ^ b. 

Longueur  de  La  fécondé 0 g 2. 

Longueur  de  b première  phalange  du  troiliéme  doigt,  g 0 8. 

Longueur  de  b Icconde 0 0 

Longueur  de  b uoifième g 0 2,. 

Longueur  de  b première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  derrière g:  g y. 

Longueur  de  la  fécondé . g g 4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  0 0 8 j- 

Longueur  de  b fécondé . g 0 j. 

Longueur  de  b troi/lcme g g 

B b ii'i 


Digitized  by  Google 


198 


Description 


DESCRIPTION 

DU  M 0 N G 0 U S. 

Le  Mongoiis  ( pl.  xxi'r)  ert  très  - rc(îembl.iiit  au  Mococo 
(pl.xxn)  par  la  forme  du  corps,  des  Jambes,  des  pieds  & 
des  doigts,  mais  il  y a des  différences  marquées  dans  la  tète; 
les  oreilles  font  plus  courtes,  les  yeux  un  jseu  moins  fiillans  5c  le 
mulêau  plus  long  5c  plus  gros  ; la  couleur  du  mufèau  Sc  du  tour 
des  yeux  eft  noirâtre  ; les  paupières  font  rougeâtres  5c  le  deffous 
des  pieds  5c  des  doigts  elt  brun.  Le  poil  forme  des  flocons  à 
peu  près  comme  de  la  laine , mais  il  n efl  pas  d’une  nature 
différente  de  celle  du  poil  du  mococo,  il  a plus  de  longueur 
for  la  tète  du  mongous  que  fur  celle  «lu  moccKo,  5c  il  cache 
prelqu’entièrement  les  oreilles.  Le  mongous  qui  a forvi  de  fojet 
pour  cette  defeription  avoit  une  tache  noirâtre  au  milieu  du 
fommet  de  la  tête;  la  gorge,  le  ddfous  du  cou,  la  jxjitrine, 
le  ventre  , les  aiflêlles , les  aines  6c  la  lace  intérieure  des  quatre 
jambes  étoient  d’un  blanc  (aie  mêlé  d'une  teinte  de  fauve  plus 
ou  moins  foncé-e  dans  différens  endroits , tout  le  relie  du  corps 
6c  la  queue  en  entier  avoient  une  couleur  cendrée  - Jaunâtre , 
parce  que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée  fur  toute  leur 
longueur,  excepté  la  pointe  qui  avoit  une  couleur  fauve;  cette 
couleur  étoit  plus  apprente  fur  les  pieds  de  derrière  que  pr- 
tout  ailleurs. 

pieds  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulcau  Jufqu’à  l'anus 1.  5.  n 


Hauteur  du  train  de  devant 0 10.  11 

Hauteur  du  train  de  derrière » 1 1 . 6, 
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Longueur  de  la  icie  depuis  le  bout  du  mufcau  jurqu’à 

l’occiput 

Circonfcrencedu  bout  du  mufenu  

Girconférence  du  mulcau,  prile  au-deffous  des  yeux. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 

DiflaiKC  entre  les  deux  nafeaux 

DiHance  entre  le  bout  du  mulcau  & l’angle  antérieur 

de  l'œil 

Diftance  entre  l’angle  pollcrieur  & l’oreille 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l’autre 

Ouverture  de  l’œil 

Dillancc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein 

La  meme  dillance  en  ligne  droite 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles. 

Longueur  des  oreilles 

Largeur  de  la  baie , mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Dillance  entre  les  deux  oreilles , prilê  dans  le  bas . . . 

Longueur  du  cou 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant , , 

La  tiicuie  circonférence  à l’endroit  le  ]>lus  gros. . . . 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

Hauteur  du  bas -ventre  au-delTus  de  terre,  fous  les 

flancs 

La  même  hauteur  Ibus  la  poitrine 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

Circonférence  à l’origine^ 
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Longueur  Je  Tavant-bras  depuis  le  coude  ju(qu*au 
noicnet  ... 

piab. 

poue.  lignilU 

Circonférence  du  poignet 

a 

T*  " 

2.  a 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 

H 

2.  8. 

Longueur  de  Li  jainljc  depuis  le  genou  juff|u’au  talon. 

0 

f.  It 

Longueur  depuis  le  talon  julqu’au  bout  des  ongles. 

0 

3.  8. 

• A l’ouverture  de  l’abdomen,  la  fitiiation  de  l’cpiploon,  des 
inleflins  & de  tous  les  vilcères  s’ell  trouvée  lèmblable  à celle 
des  vilcères  du  mococo,  mais  en  dévelop|>ant  les  inteftins  je 
nai  pas  pu  enlever  l’épiploon  de  defiûs  i’ellomac  & la  portion 
du  colon  qui  pflê  derrière  l’ellomac , parce  que  les  prois 
antérieures  de  celte  prtion  d’intellin , la  prtie  du  mélèntère  à 
laquelle  elle  tenoit , la  partie  fuprieure  de  l’eftomac  & l’épiploon 
étant  viciés  & adhaens  ne  fonnoient  qu’iuie  malîê  & ne 
pouvoiciit  plus  être  ferrés  les  uns  des  autres.  Après  avoir 
ouvert  cette  marié  J’en  ai  tiré  un  très-gnnd  nombi-e  d’hydatides 
dont  la  plus  groriè  avoit  deux  pouces  de  diamètre  & un  pouce 
d’épiflèur;  il  y en  avoit  un  grand  nombre  d’autres  de  diric- 
rentes  grorieurs  dont  les  plus  ptites  n’avoient  guère  plus  d’une 
ligne  de  diamètre,  elles  étoient  toutes  remplies  d’une  liqueur 
très-claire , fins  couleur  dans  les  unes  & rougeâtre  dans  les 
autres. 

La  figure  de  l’eriomac  & des  interiins  reriémbloit  en  général 
à la  figure  des  interiins  & de  l’eriomac  du  mococo,  cepndant 
il  y avoit  quelques  diflcrenccs  dans  la  longueur  des  interiins  & 
même  dans  la  forme.  Les  interiins  grêles  n’avoient  que  trois 
pieds  huit  puces  de  longueur,  tandis  que  cette  même  dimenfion 
était  de  quatre  pieds  fept  puces  dans  le  mococo  ; la  longueur 
6c  11  figure  du  cæcum  étoient  les  mêmes  4f>ns  ces  deux  animaux; 

la  prtion 
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DU  M 0 N G O U S. 
îa  portion  du  colon  qui  étoit  de  figure  conique  avoit  deux  fois 
autant  de  longueur  que  dans  le  mococo. 

Le  foie  & h vcficule  du  fiel , k rate  & les  reins  du  mongous 
ne  diffcroient  de  ces  mêmes  parties  vaies  dans  le  mococo,  qu’en 
ce  que  la  vcficule  du  fiel  ne  le  replioit  pas  comme  dans  le 
mococo  lûr  la  face  extérieure  du  foie,  & que  le  rein  droit 
ctoit  plus  avance  que  le  gauche  de  toute  k longueur.  Le  foie 
pdbit  une  once  trois  gros,  & k rate  trente-trois  grains. 

Il  n’y  avoit  aucune  différence  entre  le  diaphragme , le  cœur 
6c  le  poumon  droit  du  mongous , comparés  au  diaphragme , au 
cœur  6c  au  poumon  droit  du  mococo;  il  y a lieu  de  croire  que 
k même  relîèmblance  fe  feroit  trouvée  dans  le  poumon  gauche 
qui  é'toit  entièrement  déformé  6c  même  détruit  dans  le  mongous , 
car  il  n’y  avoit  à la  place  de  ce  poumon  qu’un  grand  kc  vide. 

La  langue  du  mongous  ne  différoit  de  celle  du  mococo  qu’en 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  deux  glandes  à calice  qui  formoient 
une  forte  de  pédiaile  derrière  les  cinq  ghndes  dont  il  eft  kit 
mention  dans  la  delcription  de  k langue  du  mococo;  ces  lêpt 
gkndes  étoient  dilîxjfccs  de  kçon  qu’elles  reprélèntoient  un  Y. 
Il  n’y  avoit  fur  le  palais  que  lêpt  ou  huit  filions,  qui  tous 
étoient  convexes  en  devant  ; k couleur  du  palais  en  entier  étoit 
brune.  Le  cerveau  6c  le  cervelet  relîèmbioient  à ces  mêmes 
parties  vues  dans  le  mococo  ; le  cerveau  pefoit  cinq  gros  6c 
^nte  grains,  6c  le  cervelet  un  gros  5c  dix  grains. 

La  vefTic  avoit  une  forme  ovoïde  fort  alongée  ; les  contes 
de  k matrice  étoient  plates  6c  plus  larges  que  dans  le-;jiococo; 
les  trompes  formoient  beaucoup  plus  de  finuofités,  6c  les  teflicules 
étoient  plus  étendus  6c  plus  minces,  mais  toutes  ces  parties 
étoient  mêlées  avec  des  hydatides  qui  avoient  peut-être  altéré 
leur  forme , 6c  en  général  la  plupart  des  vifoèrcs  de  cet  animal 
Tome  XI  H.  C c 
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étoieiit  vicies  & déformés  au  point  qu’il  n'a  pas  pu  fournir  à 
une  defcriplion  aufTi  déiaillé-e  'que  celle  du  mococo. 

La  tète  du  fquelette  du  mongous  différé  de  celle  du  mocooo , 
en  ce  qu’il  n’y  a point  de  dépreffions  fur  l’os  frontal,  & que  les 
os  propres  du  nez  ont  plus  de  lâillie  en  avant  que  dans  le 
mococo  : l’apophylê  qui  fe  trouve  fur  le  contour  des  branches 
de  la  mâchoire  inferieure  a plus  de  longueur  ; elle  eff  courbe 
& pointue. 

Les  dents  reflëmblent  à celles  du  mocoeo  pour  le  nombre, 
la  lituation  Sc  la  ligure  ; les  daix  inciÊves  du  milieu  ne  font  pas 
dirigt-es  en  dedans  comme  celles  du  mococo. 

L’apphyfe  épineulê  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  fe  pro-, 
longe  autant  en  arrière  qu’en  avant. 

Je  n’ai  vu  que  lix  os  dans  le  fternum  du  Iquelette  du  mongous 
qui  a fervi  de  fujet  pour  celte  defeription;  les  fixièmes  côtes 
s’ariiculoient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  cinquième  os 
du  ffernum  ; l'articulation  des  lêptièmes  côtes  étoit  entre  le  cin- 
quième Sc  le  fixième  os  ; les  huitièmes  côtes  s’articuloient  avec 
la  jiartie  antérieure  du  fixième  os  du  flernum. 

Il  n’y  avoit  que  vingt-trois  vertèbres  dans. la  queue. 

Au  relie , le  fquelette  du  mongous  reflèmbloit  à celui  du 
mococo. 

11  y a au  Cabinet  un  petit  animal  deffcché  & bourré,  qui 
n’a  au  premier  coup  d’œil , que  l'apprence  d’un  rat  de  métliocre 
grandeur  ; car  là  longueur  prilê  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu’à 
l’origitie  de  la  queue  n’dl  que  de  cinq  pouces,  & la  queue  eft 
prefque  auflr  longue  ; mais  en  regardant  cet  aninwl  de  près, 
on  reconnoit  bien-tôt  qu’il  reffcmble  au  mococo  8c  au  mongous 
par  la  conformation  de  les  pieds,  par  la  figure  de  fon  mulèau 
& pu  lès  dents  iiKilives,  & qu’il  a plus  de  rapport  au  mongous 
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qu’au  mococo  {iar  la  qualité  de  fôn  poil  qui  efl  laineux  ; fe* 
dents  rellêmùlenl  aulTi  à celles  de  ces  deux  animaux. 

Le  jx>il  des  côtes  & du  defîus  de  la  tête  & du  corps , le  jx)il 
de  la  queue,  de  la  Eice  interne  des  Jambes,  & celui  des  pieds 
avoient  une  couleur  fauve-terne  & roufîàtre , le  chanfrein  & le 
, bas  du  front , la  lèvre  du  defTus , la  mâchoire  inferieure  en 
entier , le  defîôus  du  cou , la  jxiitrine , le  ventre  & la  face 
interne  des  qiatre  jambes  cloient  de  couleur  blanchâtre , làle  & 
teinte  de  jaunâtre;  tous  les  poils  de  cet  animal  avoient  une 
couleur  cendrée  vers  leur  origine , ma’is  comme  ils  ctoient  très- 
iêrrés,  on  ne  voyoit  pas  cette  couleur. 


Ce  i; 


Digitized  by  Coogle 


Description 


204 

DESCRIPTION 

DU  V A R I. 

L E Varî  (pl  XXV II)  reflêmWe  pliu  au  mongous  (pi  xxvi)^ 
qu’au  mococo  (pl  xxii)  par  la  longueur  & la  groflcur  du  mu* 
(eau , mais  les  oreilles  font  plus  courtes  que  celles  du  mongous. 
Le  |X)ii  du  vari  qui  a lërvi  de  lùjet  pour  cette  delcription, 
diffcroit  de  celui  du  mongous  & du  mococo,  en  ce  qu’il  ctoit 
beaucoup  plus  long  ; il  n’avoit  que  deux  couleurs  le  blanc  & 1^ 
noir  : les  côtés  du  nez , les  coins  de  la  bouche , les  oreilles , la 
plus  grande  partie  du  cou,  l'entre-deux  des  épules,  la  face 
extérieure  & les  côtés  antériair  & poflérieur  de  l’avant-bras,  le 
dos,  les  côtés  du  ventre,  la  croupe,  la  partie  poflérieure  de  la 
face  externe  de  lacuilîè,  la  face  extérieure  de  la  jambe  en  entier. 
& le  côté  |X)(lérieur  de  la  cuiilè  ôc  de  la  jambe , cHoient  blancs. 
Le  bout  du  mulèau,  le  milieu  du  nez,  les  pupières,  le  tourdeï 
yeux , le  front , le  delfus  du  nez , la  partie  poftérieitre  du  cou  ; 
la  poitrine,  les  épules,  les  bias,  la  face  intérieure  de  ravant-bias. 
les  pieds  de  devant,  le  ventre,  les  aines,  la  face  intérieure  de  k 
cuillè  & de  la  jambe,  la  prtie  antérieure  de  la  face  externe  de  k 
cuidc , les  pieds  de  derrière  & la  queue  étoient  noirs  ; les  plu» 
longs  poib  fe  trouvoient  Ibus  le  cou,  & avoient  deux  pouces  dç 
longueur. 

pedt.  pouc.  lignes 

Longueur  du  coqis  entier , meliiré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  inufeau  jufquà  l'anus i.  8.  ë 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf*  '* 

qu'à  l'occiput ë J, 

CirconféretKe  du  bout  du  mufeau. m 3.  8. 
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pinSs.  pouc.  Tigns. 

Circonfâ’cnce  du  inufcau , pri(c  au-dedous  des  yeux,  u } • * 

Contour  de  l'ouvcnure  de  lu  bouclie a 3.  u 

Diflnnce  entre  les  deux  nafeaux « g 2 

DiAance  entre  le  Ikiuc  du  mufêau  & l’ungle  antérieur 

de  1 «il « 1 . 8. 

DiAance  entre  l’angle  poAérieur  & l’oreille a i . 4.. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à l'autre u a y. 

Ouverture  de  l'œil a a 3 

DiAance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

lûivnnt  b courbure  du  chanfrein a i.  i. 

La  même  diAance  en  ligne  droite u i,  u 

Circonférence  de  la  tête , prilê  entre  les  yeux  & les 

oreilles a 8.  a 

Longueur  des  oreilles a 1.  3, 

Largeur  de  la  bafe,  me Airée  fur  la  courbure  extérieure,  a a.  y. 

DiAance  enue  les  deux  oreilles , prilê  au  bas a 2.  6. 

Longueur  du  cou a 2.  6, 

Circonférence  * a 4.  8. 

CirconféretKe  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant » 6. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros i . a 6, 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière n S.  a 

Longueur  du  tronçon  de  b queue 1.  5.  a 

Circonférence  è l'origine a 4.  a 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  julqu'au 

poignet u 4.  a 

Circonférence  du  poignet a 2.  i o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  n 3 . a 

Longueur  de  b jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  a 5.10, 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  u 4.  3. 

Ce  iij 
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2o6  Description 

Le  poiJs  Je  ce  vari  ctoit  de  cinq  li\  rcs  un  quart  : à l’ouver-' 
lure  de  i’abJomen,  les  intcflins  (ê  font  trouvés  dans  la  prtie 
antérieure  de  cette  cipacitc,  prcc  que  la  veflie  occujwit  toute 
la  partie  podcrieure  iiifqu’au  milieu  de  la  région  ombilicale  ; ce 
vifctre  ctoit  diftenJu  & rempli  d'urine,  dont  la  rétention  avoît 
fins  doute  caufc  la  mort  de  l’animal;  la  veHie  s’ctoît  dilatée  à 
l’excès , puifqu’elie  avoii  rejxiufic  tous  les  inteflins  dans  la  partie 
antérieure  de  l’abdomciit 

Les  inteflins  gréées  étoient  tous  à pat  près  de  la  même  groflêtir, 
excepté  nieum  (AU,  pi  xxvni , fig.  t ) qui  étoit  plus  petit  à 
mefure  qu’il  approchoit  du  cæcum  (C D E F)  -,  celui-ci  avoit 
beaucoup  de  longueur  peu  de  diainètre,  il  diminuoit  de 
grodcur  depuis  lôn  origine  jufqu’à  fon  extrémité.  Le  colon  (GH) 
étoit  un  pu  plus  gros  à deux  doigts  de  didance  du  cæcum 
qu’auprès  de  cet  intellin  ; enfùite  fa  grotlêur  diminuoit  pu  è pu 
jurqu’au  reélum.qui,  à Ion  origine,  n’étoit  ps  plus  gros  que  le 
colon , mais  il  devenoit  plus  gros  vers  l’anus. 

L’dloniac  (pi  xxvin.ftg.z)  différoit  beaucoup  de  celui  du 
niococo  & du  mongous  par  là  figure,  car  il  étoit  fort  alongé, 
fur-tout  dans  Ci  prtie  droite  (AB). 

Le  foie  étoit  adhérent  au  diaphragme  & en  partie  gâté,  mais 
il  reflèmbloit  au  foie  du  mococo  6c  du  mongous  par  le  nombre 
6c  la  forme  des  lobes,  6c  par  la  direélion  6c  la  figure  tie  la 
véficule  du  fiel.  Le  mauvais  état  du  foie  m’a  empêché  de  donner 
fon  jxiids,  fes  diinenfions,  6c  celles  de  la  véficule  du  fiel  6c  du 
diapiiragme. 

U rate  relfembloit  à celle  du  mongous  & du  mococo,  par 
la  figure  6c  la  couleur  ; elle  pefoit  un  gros  dix-huit  grains  ; le 
pncréas  étoit  obfirué  6c  déformé. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
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/à  longiiCLir,  ils  cV)iem  tous  les  deux  alongés  ; au  ; elle  ils  rclLin- 
bJoieiit  à ceux  du  mococo  & du  niongous. 

Le  vari  ne  iliftcroit  du  mococo  ni  du  mongous  [xir  la  forme 
ni  par  la  }K)fiiion  du  cœur,  jxir  le  nombre  ni  par  k figure  des 
loix-s  du  jxHimon,  mais  il  y avoit  une  conformation  iris-remar- 
quable d.ins  la  bifurcation  de  la  trachée  artèic  (A  B,  pL  xxix, 
fl'.  ! ),  dont  chaque  brandie  s elargifToit  & formoit  une  forte  de 
tambour  creux  avant  d’aboutir  aux  bronches  du  jioumon. 

La  langue  ne  difTcioit  de  celle  du  mococo  qu’en  ce  que  les 
papilles  de  la  partie  antérieure  éioicnt  un  peu  plus  grandes  ; l’épi- 
glotte avoit  une  échancrure  bien  marquée  fur  le  milieu  de  fbn 
bord;  le  jvalais  étoit  en  entier  de  couleur  noire,  il  n’avoit  que 
huit  filions  tranfvcrfiux , ils  étoient  dirigés  comme  ceux  du  palais 
du  mococo;  le  cerveau  pelôit  lix  gros,  & le  cervelet  un  gros  & 
vingt-quatre  grains. 

Les  parties  de  la  génération  ( pl.  xxix , fig.  2)  étoient  très- 
petites,  tant  les  externes  que  les  internes;  l’orifice  du  prépuce  fê 
trouvoit  à la  partie  antérieure  du  Icroium  ; le  gland  J étoit 
cylindrique  & terminé  pu  un  petit  champignon  comme  le  gland 
des  finges  ; cet  os  renfermoit  un  os  qui  ne  s’étendoit  pas  au-delà 
de  l’inlertion  du  prépuce , il  tenoit  à la  verge  par  l’une  de  fês 
extrémités  qui  étoit  crochue  , l’autre  extrémité  étoit  recouverte 
par  la  |xau  du  gland. 

La  verge  f B J étoit  très- mince;  les  teflicules  avoîent 

peu  de  groflèur  & étoient  ronds;  les  canaux  déférens  (EF J 
avoient  peu  de  longueur  , la  fubdince  intérieure  des  teflicules 
étoit  jaunâtre,  chaque  vélicule  Olmimie  ( G h J fê  recourboit  en 
dedans  à Ion  extrémité;  les  prollalcs  (IJCJ  étoient  ovo'ides  &: 
placées  eniie  les  véficulcs  Icminales  le  col  de  la  vefîîe  (L 
^ul  étoit  oblongue. 
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D ESCRIPTION 

pieds,  pouc.  ligne» 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu’au cæcum 


Circonférence  de  l'ileuin  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  etxiroits  les  plus  minces  .... 

Longueur  du  cæcum 

Circonférence  du  cæcum  à l’endroit  le  plus  gros  . . . 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 

Circonférence  du  colon  dajis  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .... 


Longueur  du  colon  & du  redluin  pris  cnfcmble  .... 
Longueur  du  canal  intcllinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum 

Grande  circonférence  de  l’eftonuc  


Largeur  de  l’extrémité  Supérieure 


Largeur  , 


Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânce  de  l’artère 

pulmonaire » 

{^auteur  depuis  la  pointe  julqu’au  lâc  pulmonaire  ...  v 
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Diamètre 
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Diamètre  de  l’aorte  pris  de  deliors  en  dehors 

Longueur  de  la  langue 

Longueur  du  

Largeur 

Épaideur 

Longueur  du  cervelet 


Largeur  . 
Épaideur  . 


Didancc  entre  l’anus  & le  ferotuin 


Hauteur  du  lcrotum 
Longueur  du  gland 
CirconfèreiKe .... 


Circonférence  du  champignon 

Longueur  de  la  verge  , depuis  la  bi/lircation  du 
corps  caverneux,  julcju’à  l’inlènion  du  prépuce. 
Circonférence 
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ptcls.  JXHle. 

H » 

0 2.  8. 

0 ••  7- 

« 1.8. 

« « p. 

0 0 3. 

0 I.  0 

Il  0 7. 

0 >•  J* 

0 U 6. 

006. 

0 010. 

0 I.  6. 

0 I.  I. 

» 1.6. 


Longueur  des  tedicules 0 0 4 

Largeur 0 n j . 

Épaideur u n 3 [. 

Longueur  des  canaux  déférens. . . 0 3.  2. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  « 0 n 

Graixlc  circonférence  de  kt  vedie 0 10.  8. 


Petite  circpnférence n 3. 

Circonférence  de  l’urètre « u 7. 

Longueur  des  véficules  (einin.alcs.  ............  0 11  S. 

Largeur  ...., 0 0 3^ 

Épaideur 0 0 2. 

Longueur  des  prodaies n 0 4. 

Largeur 0 0 2. 

Épaideur* u 0 i j. 


XI JI, 
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LE  LORIS*. 

LiE  Loris  ( pl.  XXX J eft  un  petit  animal  qui  fe  trouve 
à Ccylan  , & qui  eft  très-remarquable  jiar  rélcgancc  de 
fà  figure  & la  (ingularité  de  fa  conformation  : il  eft  peut- 
être  de  tous  les  animaux  celui  qui  a le  corps  le  plus 
long  relativement  à fa  groffeur  ; il  a neuf  vertèbres 
lombaires,  au  lieu  que  tous  les  autres  animaux  n’en 
ont  que  cinq,  fix  ou  fept,  & c’eft  de-là  que  dépend 
l’alongement  de  fon  corps,  qui  paroît  d’autant  plus 
long  qu’il  n’eft  jias  terminé  par  une  (jueue;  fins  ce 

* Loris.  Loerls,  nom  que  les  HoUandois  ont  donne  à cet  animal, 
& que  nous  avons  adopté. 

Elrgmiiffmum  animal  mufti  D,  Charltton , T.incred  Rol)in(bn  apud 
Raiuni , Syn.  quad.  pag.  i 6 1 . 

Simia  parva  tx  cinereo  fufca,  nafo  produSiore , hrachiis , manibus, 
pedibufque  longis , ttnuibus,  Btlgis  een  Loeris.  Ex  India  oritntali. 
Mufeum  Peiropolit. yyp. 

Animafculum  cynocepbafum , Ctylonicum , Tardigradum  diSum,  fmii 
fptcics.  Seba , voL  J,  tab.  yy,fg.  t & 2.  Nota.  L’Éditeur  du  Ca- 
binet de  Seba  nous  paroît  avoir  lait  ici  un  double  emploi , car  cet 
animal  cfl  le  iiiênie  que  celui  qu’il  indique  fous  la  dénomination  de 
Ctrcopithecus  Ctylonkus  feu  tanfigradus,  tab.  47,  fig.  1 . M.  Brillbn , 
d’.après  Seba , a lait  le  meme  double  emploi  fous  les  dénominations 
de  Singe  dt  Ceylan,  Reg.  anim.  pag.  i p 0,  & Singe  cynocéphale  de 
Ceylan,  page  i 9 i . 

Tardigradus.  Lemwr  ecaudatus.  Muf.  ad  Fr,  r,  pag.  y.  Simia 
tcaudata  unguibus  indicis  fubulatis.  Syjl.  nat.  j , n."  2.  Linn.  Syft. 
Bat.  edit.  X,  pag,  2p. 
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DU  Loris. 
devint  de  queue  & cet  excès  de  vertèbres,  on  pourroit 
le  comprendre  dans  la  lifte  des  makis,  car  il  leur  ref- 
femble  par  les  mains  &.  les  pieds  qui  font  à peu  près 
conformés  de  même,  & auffi  par  la  qualité  du  poil, 
par  le  nombre  des  dents,  & par  le  mufean  pointu; 
mais  indépendamment  de  la  fingularité  que  nous  venons 
d’indiquer,  & qui  l’éloignc  beaucoup  des  makis,  il  a 
encore  d’autres  attributs  particuliers.  Sa  tête  eft  lout-à* 
fait  ronde,  <&.  fon  mufeau  eft  prefque  perpendiculaire 
fur  cette  fphère;  fes  yeux  font  cxceffivement  gros  & 
très-voifins  l’un  de  l’autre;  fes  oreilles  larges  &.  arron- 
dies font  garnies  en  dedans  de  trois  oreillons  en  forme 
de  petite  conque;  mais  ce  qui  eft  encore  plus  remar- 
quable, peut-être  unique,  c’eft  que  la  femelle  urine 
par  le  clitoris,  qui  eft  percé  comme  la  verge  du  mâle, 
&.  que  ces  deux  parties  fc  relfemblcnt  parfaitement , 
même  pour  la  grandeur  & la  grolfcur 

M.  Linnæus  a donné  une  courte  defcripfion  de  cet 
animal’’,  qui  nous  a paru  très-conforme  à la  nature;  il 

* Voyez  ci-npres  la  defcriptioii  du  Loris. 

'■  Statura  fciuri  ,fuhftrrug!nea , l'meâ  dorfali  fubfufcâ  ; gulâ  albidiore 
linca  longitudina/is  ocuUs  interjeéfa.  Fades  teâa,  auriatlce  urceolatÆ,  intus 
bifoliata , pedum  palmce  plant eeque  nudæ  , un  gués  rotundati  , indicum 
pbmtarum  vero  fubulati.  Cauda  fere  nuUa , mammee  2 in  peâore  ; 2 in 
abdomine  verfus  peâus.  Animal  tardigtadum , audilu  excellens , monega- 
mum.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  X,  png.  30.  Nota.  Cet  animal  n’ayam 
point  du  tout  de  queue , il  fiiut  retrancher  de  cette  defeription  le  mot 
de  fert.  II  ne  paroît  pas  non  plus  par  les  proportions  tfu  corps  & 
des  membres,  qu'il  foit  IcA  à marcher  ou  à fauter,  & je  crois  que 
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cfl  aufTi  fort  bien  rcprcfcntc  dans  l’omrage  de  Seba, 
& il  nous  paroît  que  c’eft  le  même  animal  dont  parle 
Thevenot  dans  les  termes  fiiivans  ; « Je  vis  au  Mogol 
» des  fingcs  dont  on  fâifoit  grand  cas,  qu’un  homme 
” avoit  apjîortcs  de  Cc)  lan  , on  les  eftimoit  parce  qu’ils 
« n’etoient  pas  plus  gros  que  le  poing,  & qu’ils  font 
» d’une  efpcce  differente  des  fmges  ordinaires  ; ils  ont  le 
» front  plat , les  yeux  ronds  & grands  , jaunes  & clairs 
>>  comme  ceux  de  certains  chats  ; leur  mufeau  eft  fort 
>•  pointu  & le  dedans  des  oreilles  eft  jaune  ; ils  n’ont  point 

» de  queue quand  je  les  examinai  ils  fc  tenoïent 

» fur  les  pieds  de  derrière,  <k  s’embralToient  fouvent, 
regardant  fixement  le  monde  fans  s’effaroucher  * ». 

IV-piilicte  <Ie  tardigrdâus  ne  lui  a été  donnée  par  Selw,  rpie  parce 
iju’il  s’eft  imaginé  lui  trouver  quelque  rcflcmblance  avec  le  pareflêux. 

* Relation  de  Tlicvcnot , lome  III,  page  217, 
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DESCRIPTION 

DU  LORIS. 

Le  Loris  ( pl.  XXX ) a la  tête  ronde,  le  nez  Allant,  les 
yeux  grands,  les  oreilles  arrondies,  le  corps  très -long  & fort 
effilé,  le  bras,  l’avant-bras  8c  la  cuilîè  menus  8c  alongés,  la  Jambe 
grolîè  8c  longue,  8c  les  pieds  reflèmblans  à ceux  des  finges;  le 
nez  du  loris  qui  a 1èr vi  de  fujet  pour  cette  defcription , étoil 
ftillant  dans  toute  là  longueur , relroulîé  8c  arrondi  à l’extrémité, 
les  narines  fe  trouvoient  pbcées  de  chaque  côté  du  bout  du  nez, 
la  lèvre  lîipérieure  étoit  fort  longue  8c  un  peu  échancrée  dans  le 
milieu  ; il  y avoit  un  fillon  qui  s’étendoit  depuis  cette  échancrure 
julqu’au  nez  : les  yeux  étoient  ronds  8c  peu  éloignés  l’un  de  l’autre; 
les  oreilles  étoient  larges  8c  placées  fort  bas,  elles  avoient  dans  l’in- 
térieur de  leur  conque  trois  oreillons  en  forme  de  petites  conques; 
deux  de  ces  oreillons  fe  trouvoient  dans  le  milieu  de  l’oreille , l’un 
au-deffius  de  l’autre , 8c  le  troidcme  près  de  fon  bord  pollérieur. 
Cet  animal  n’avoit  point  de  cjueue;  les  pieds  étoient  grands,  prin- 
cipalement ceux  de  derrière  (pl.  xxxi,  fig.  i ),  ils  avoient  chacun 
cinq  doigts,  le  pouce  (A)  des  pieds  de  derrière  étoit  à proportion 
plus  long  8c  plus  gros  que  les  doigts,  8c  t^rté  en  dehors;  i! 
le  trouvoit  entre  ce  premier  doigt  8c  le  fécond  un  tubercule  (B) 
formé  par  la  plaïue  des  pieds.  Les  ongles  étoient  plats , petits  8c 
arrondis , excepté  celui  (C)  du  lécond  doigt  des  pieds  de  derrière, 
c’eft-à-dire du  premier  doigt  après  le  pouce;  ce  doigt  (D)  étoit 
très  - court , 8c  Ibn  ongle  étoit  au  contraire  fort  long , courbe  8c 
un  peu  plié  en  gouttière,  le  quatrième  doigt  étoit  le  plus  long , le 
Iroifième  8c  le  cinquième  cHoient  auffi  longs  l’im  que  l’autre. 

'♦  D d iij 
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Le  poil  étoit  très-fin  5c  très-doux:  le  tour  des  yeux  ètoit 
rouflàtre  ou  roux , ou  même  roux-clùtaiii  dans  le  mâle  : les  côtes 
du  front , le  fommet  de  la  tête,  les  oreilles,  le  de(Tus  5c  les  côtés 
du  cou , le  garrot , les  épaules , la  face  externe  du  bras  5c  du  coude, 
le  dos,  la  croupe,  les  côtés  du  corps,  la  face  externe  de  la  cuidè 
5c  de  la  jambe  étoient  de  couleur  roufiatre,  mais  chaque  poil 
n’avoit  celte  couleur  que  vers  la  pointe , là  racine  étoit  de  cou- 
leur ilâbelle  ou  cendrée  : il  y avoit  au  milieu  du  fi  ont  une  tache 
blanche  qui  sctendoit  fur  le  chanfrein  entre  les  deux  yeux  : le 
bout  du  mulëau,  les  côtés  de  la  tête,  la  mâchoire  inférieure,  le 
dedbus  du  cou  avoient  une  couleur  blanchâtre;  la  poitrine  5c  le 
ventre  étoient  mêlés  de  blanchâtre  5c  de  cendré  : la  face  interne 
du  bras,  de  l’avant-bras,  de  la  cuiflê,  de  la  jambe  5c  les  pieds, 
étoient  de  couleur  grilè,  teinte  de  blanchâtre  ou  de  jaunâtre. 

Le  loris  reficmble  aux  makis  par  les  dents,  mais  il  en  diflcre 
à tant  d’autres  égards , que  la  fomme  des  différences  rem|Torie  de 
beaucoup  fur  celle  des  retremblances;  les  princijales  difféiences 
font  dans  la  forme  du  mufeiu , qui  a moins  de  groiîèur  5c  de 
longueur  que  celui  des  makis , dans  le  défaut  de  la  queue , dans 
la  conformation  des  jxirlies  de  la  génération  de  h femelle,  dans 
les  côtes,  les  vertèbres  lombaires,  6cc.  qui  font  en  plus  grand 
nombre  que  celles  des  makis. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niurcau  jutrju'à  l’.mus n y.  6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufêau  juf- 

qu’à  l'occiput. u i . i o. 

Circonfcrcnce  du  bout  du  mufêau » i.  8. 

Circonférence  du  mufcaii  prife  «u-tleffous  des  yeux,  n 2,  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouclie u i.  i. 

Diftance  entre  les  deux  nalcaux * n i 
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)>inis  pouc.  ligne». 

Diftancc  entre  le  bout  du  inufèau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil U U y. 

Diflancc  entre  l'angle  poflérieur  & l’oreille n h 6. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l’autre u » 4. 

Ouverture  de  l’oeil //  » 3, 

Diflancc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , en  fuivant 

la  courbure  du  ckanfrein « « 4. 

La  tneine  diflancc  en  ligne  droite //  n 3. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles u 3.  5. 

Longueur  des  oreilles » u 6, 

Largeur  de  la  bafe,  melurée  fur  la  courbure  extérieure,  n 11  11. 

Dillancc  entre  les  deux  oreilles,  prife  d.ans  le  Las.  . . » i.  0 

Longueur  du  cou 0 u 7.  , 

Circonférence  du  cou >1  2.  5. 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 

devant 0 4.  t . 

Longueur  tle  r.avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet 0 2,  S. 

Circonférence  du  poignet u u 8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufcju’au  bout  des  ongles,  u u 11. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  2.  i o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  ;;  \.  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0 a i 

Largeur  de  la  bafe  de  l’ongle  du  pouce n 0 i j. 

A l’ouverture  de  l’abdomen , j’ai  vu  le  bord  inferieur  du  foie 
contre  les  fauflès  côtes, 'l’eftomac  placé  tranfverfalement  dans  la 
région  épigaflrique , & les  inteflins  qui  ne  s’étendoient  pas  au- 
delà  du  milieu  de  l’abdomen  : la  matrice  & les  autres  parties  de 
la  génération  occupoient  l’autre  moitié. 
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Le  ducxlenum  sciemloit  en  arrière  dans  (e  côté  gauche  Jufîjuaq 
rein.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  ctoient  dans  la  région 
ombilicale  8c  dans  le  côté  gauche;  8c  celles  de  l’ileum  étoient 
auffi  dans  le  côté  gauche  fur  les  circonvolutions  du  jéjunum. 
Le  cæcum  le  trouvoit  dans  la  région  ombilicale  fur  le  jéju- 
num , s’étendoit  en  avant  dans  le  milieu  de  la  région  ombilicale, 
8c  le  replioit  en  arrière  contre  l’eflomac  avatn  de  le  joindre  au 
redum. 

Les  inteftins  grêles  avoiait  un  pied  8c  demi  de  longueur  de- 
puis le  pylore  julcjuau  cæcum,  qui  étoii  long  d’un  pouce  8c 
demi  : le  colon  8c  le  reélum  pris  enlèmble , avoient  fix  jx)uces 
8c  demi  de  longueur;  ainfi  le  canal  intedinal  en  entier,  non 
compris  le  cæcum , étoit  long  de  deux  pieds  8c  un  demi  pouce. 

Tous  les  intellins  avoient  à peu  près  la  même  groflêur,  excepté 
(’ileum  (A,  pi  xxxi.fg.  2)  qui  étoit  le  moins  gros,  le  cæcum 
(B CD)  étoit  fort  lpng,8c  ayoit  moins  d’étranglemens  que  les 
autres  intedins. 

L’eflomac  (pi  xxxf.fg.  j ) étoit  de  forme  prefque  ovoïde  ; 
le  grand  ail-de  lâc  (A)  avoit  beaucoup  d’élendue , la  petite  cour- 
bure (B)  ne  formoit  prefque  point  d’angle  entre  l’œfophage  (C) 
8c  le  pylore  (D). 

Le  foie  s’étendoit  prelqu’autant  à gauche  qua  droite,  il  avoit 
quatre  lobes,  un  dans  le  milieu,  un  à gauche  8c  deux  à droite; 
celui  du  milieu  étoit  le  plus  grand , il  avoit  deux  Icilïïires  qui  le 
divilôient  en  trois  parties,  le  ligament  liifjsenlôir  padôit  dans  la 
fciïTure  gauche,  8c  la  vclicule  du  fiel  le  trouvoit  dans  la  droite; 
le  lobe  gauche  étoit  prelqu’aufli  grand  que  celui  du  ntilieu  : les 
deux  lobes  droits  étoient  les  plus  petits. 

La  rate  étoit  longue  8c  placée  comme  dans  la  plupart  des 
autres  animaux  qiadrujKdes , elle  avoit  trois  faces  longitudinales, 

8c  A 
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4c  fi  partie  inférieure  étoh  beaucoup  plu5  large  que  la  pnie 
(ûpérieure. 

Le  rein  droit  étoît  plus  avance  que  le  gauche  des  trois  quarts 
de  fa  longueur,  ils  avoient  peu  d’enfoncement. 

Le  }xximon  droit  avoit  quatre  lobes,  5c  le  gauche  deux,  comme 
dans  la  plu|iart  des  autres  animaux  quadrupèdes;  le  coeur  étoit 
prefque  rond  6c  dirigé  obliquement  à gauche.  La  crolîê  de  l’aorte 
jciüit  trois  branches. 

Le  jvalais  étoit  traverle  par  ftx  larges  filions;  les  bords  des 
trois  derniers  étoicnt  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur, 
6c  chacune  de  leurs  parties  étoit  convexe  en  avant  ; les  bords  du 
premier  fillon  étoient  aulli  convexes  en  avant. 

Le  cerseau  recou vroit  le  cervelet  prelqu’en  entier;  le  cerveau 
avoit  jrcu  d’anliaéluofitcs , mais  le  cervelet  avoit  les  cannelures 
comme  celui  des  autres  quadni|rèdes. 

Les  mamelons  étoient  grands  6c  au  nombre  de  quatre,  placés 
fur  la  région  épigaftritjue,  deux  de  chaque  côté;  les  mamelles 
étoient  gonflées. 

La  verge  fE,  pi.  xxxi,  fig.  i)  fortoit  au  dehors  de  l’abdo- 
men de  la  longueur  de  trois  lignes , elle  a\oit  deux  lignes  de 
diamètre;  l’orifice  du  prépuce  étoit  à neuf  lignes  de  diftance  tle 
l’anus;  l’extrémité  du  gland  paroillbit  à l’entrée  du  prépuce;  les 
teflicules  (EC)  le  trouvoient  placés  dans  les  lombes  à côté  de  la 
veflle , dont  le  col  (H)  étoit  fort  long  ; les  canaux  déférens  (IK) 
avoient  peu  de  longueur. 

Il  y avoit  trois  lignes  de  diflance  entre  l’anus  (A,  pi  xxxr, 
fg.  8l  la  vulve  (BJ;  le  clitoris  fCJ  fortoit  de  l’extrémité  in- 
férieure de  la  vulve,  8c  il  étoit  fi  gros  qu’il  fembloit  cxxujser 
une  partie  de  cette  ouverture  ; il  avoit  autant  6c  même  plus  de 
groflèur  que  la  verge  du  mâle , 8c  autant  de  longueur  au  dehors 
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de  h vulve  ; fon  extrémité  étoit  partagée  en  deux  petites  branches 
& terminée  pr  des  poils.  J’ai  trouvé  entre  ces  deux  braiKhes 
l’orifice  de  l’urctie,  car  en  fkiûnt  entrer  de  l’air  dans  cet  orifice, 
j’ai  fait  enfler  la  ve.flie  fDJ.  De  tous  les  animaux  que  j’ai  diflcqués , 
la  femelle  du  loris  efl  la  feule  dont  l’urètre  fiiive  le  corps  du  clitoris, 
Sc  perce  le  gland  comme  dans  la  verge  & le  gland  des  mâles. 
L’urètre  fEJ  étoit  fort  long,  &.  le  vagin  fFGJ encore  plus  long, 
il  n’y  avoii  aucune  communication  de  l’un  à l’autre.  Les  cornes 
f Hl ) de  la  matrice  (K)  étoient  fort  courtes.  Les  tefticules 
(LL)  ixoïent  une  forme  ovoïde,  & les  tromj)es  (MM)  ctoient 
fort  apparentes.  Le  vagin  étoit  très -long,  les  os  des  hanches 
a\  oient  à proportion  plus  de  longueur  que  dans  les  autres  animaux  » 
& le  baflin  avoit  beaucoup  de  hauteur;  i’urèire  étoit  fort  long. 
Le  vagin  3)ant  été  ouvert,  il  s’y  efl  trouvé  beaucoup  de  rides 
en  forme  de  petites  lames  longitudinales  qui  s’étendoient  dej>uis 
la  vulve  jufqu’au  Iront  du  col  de  la  matrice  ; l’endroit  de  Ibn 
orifice  n’étoit  diflingué  du  vagin  & du  col  de  la  nwtrice  que 
pr  un  petit  étranglement  tiès-jreu  marqué.  On  a repréfenté  dans 
la  même fij^ure  un  rein  (N),  les  uretères  (00),  &.  une 
portion  ( PQ)  du  rcélum. 

La  tète  du  fquelctte  ( pl.  xxxn ) du  loris  efl  remarquable 
entre  celles  de  tous  les  quadrupèdes  dont  j’ai  vu  les  os , pr 
l’cxceflive  grandeur  des  orbites  des  yeux , & par  la  faillie  des  os 
propres  du  nez,  au-devant  du  bord  alvéotiire  de  la  mâchoire, 
11  y a trois  arêtes  oflèulês  fîir  le  crâne,  une  tranfverftie  fur 
l’occiput  6i  une  Icngitudinale  de  chaque  côté  du  fômmet  de  la 
tète.  Les  orbites  font  régulièrement  rondes,  leur  bord  efl  continu 
dans  totite  leur  circonférence,  très-mince  & fort  lâillant , excepté, 
lîir  la  mâchoire  ; il  forme  fiir  l’os  frontal  un  angle  prefijue  droit 
avec  le  refte  de  cet  os;  à l’endoit  du  nez,  les  prois  des  orbites. 
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le  touclient  & ne  font  composes  que  d’une  lame  olîêulê  tranf 
parente , qui  paroît  ne  laitier  aucune  communication  entre  le  nez 
& le  front  ; je  n'ai  vu  aucun  vetlige  de  finus  frontaux.  L’os  de  la 
pomette  a beaucoup  d’étendue , la  plus  grande  partie  contribue  à 
former  le  bord  fiillant  de  l’orbite;  l’apophyfe  zigomatique  aautli 
beaucoup  de  largeur;  les  os  propres  du  nez  font  fort  longs,  ils 
le  prolongent  avec  la  mâchoire,  de  deux  lignes  plus  en  avant  que 
le  bord  alvéolaire , & forment  dans  le  loris , un  nez  failhnt  en 
devant  qui  a quelque  rapport  avec  celui  du  requin  : il  y a une 
grande  apophylê  fur  le  contour  des  branches  de  la  mâchoire. 

L’apophyfè  épineulè  de  la  lêconde  vertèbre  cervicale  e(l  beau- 
coup plus  grande  que  celles  îles  quatre  vertèbres  fuivantes. 

11  y a quinze  vertèbres  dorlâles  & quinze  côtes,  neuf  vraies 
& fix  fauflès.  Le  fternum  eft  compofo  de  huit  os , le  premier  a 
la  figure  d’un  triangle  prdîjue  rigulier,  dont  la  balê  le  trouve 
en  avant  ; les  premières  côtes  s’articulent  avec  la  partie  antérieure 
du  premier  os  du  llernum  ; l’articulation  des  focondes  côtes  eft 
entre  le  premier  & le  lêcond  os  ; celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  & letroifième  os,  & ainfi  defoile  Julqu’aux  huitièmes 
& neuvièmes  côtes  qui  s’articulent  avec  la  partie  antérieure  du 
huitième  os  du  llernum. 

Le  loris  a neuf  vertèbres  lombaires.  Je  ne  connois  aucun 
autre  animal  qui  en  ait  un  fi  grand  nombre;  leurs  apojrhylès 
font  fort  courtes. 

L’os  ficrum  eft  fort  étroit,  il  m’a  paru  compolé  de  quatre 
fauftês  vertèbres,  & le  coceix  de  cinq  pièces. 

Les  os  des  hanches  font  prefque  cylindriques  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  l’extrémité  antérieure  eft  un  peu  plus  large, 
elle  ne  s'étend  que  peu  au-devant  de  l’os  Gerum  ; les  os  pubis  ne  , 
touchent  l’ifti  à l’autre  que  par  leur  angle,  comme  dans  l’homme, 
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leur  corps  forme  un  angle  prefquc  droit  a^’cc  les  os  des  hanches. 

L’omoplate  a une  figure  triangulaire,  le  côté  jxjflciieur  eft 
beaucoup  plus  long  que  l’antérieur  ; il  y a des  clavicules. 

Les  os  du  bras,  de  l’avant-bras,  de  la  cuilîè  & de  la  jambe, 
Ibnt  prefqiie  triangulaires  dans  la  plus  grande  prtie  de  leur  lon- 
gueur; leurs  ajx)pby(ês  6c  leurs  tubcrofitcs  (ont  petites,  l’os  du 
rayon  eft  le  feul  qui  ait  une  courbure  Icnfible. 

11  m’a  paru  que  le  cârire  ctoit  compôfé  de  dix  os,  comme 
celui  du  mococo,  & le  tarie  de  lêpt. 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
des  finges,  ce[)endant  le  jxauce , le  quatrième  6c  le  cinquième  doigt 
font  à proportion  plus  longs  ; de  Ibrte  que  le  quatrième  doigt  eft 
le  plus  long  6c  le  lêcond  le  plus  court;  ces  proportions  font 
très-dilTércntes  de  celles  de  la  main  de  l'homme. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  devant , mais  ils  ont  à jseu  près  les  mêmes  longueurs 
relatives,  excepté  que  le  cinquième  doigt  eft  encore  plus  long 
en  comparaifon  des  quatre  autres. 

pieds,  pouc. 


Longueur  «lepiiis  le  bout  des  os  propres  du  nez 

julqu'à  rocci))Ut H I.  10. 

La  plu;  grande  largeur  de  In  tête,  à l'endroit  des  orbites.  //  i.  a. 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  , depuis  fon 
cxtrémiié  anterieure  jufqu'au  bord  |>oftérieur  de 
raj)ojili)Te  conilylo'iile » i.  » i. 

ÉpaifTcur  tic  la  jiariic  amérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

du  ddius n ii  3, 

Largeur  tic  la  mâchoire  tlu  deniis  à l'endroit  des  dents 

canines 11  g 3 1. 

Diftancc  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  mrines. . g g j |. 

Longueur  de  c;tte  ouverture g u i t. 

Largeur n g i. 
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Longueur  des  os  propres  du  nez t » 

Largeur  à i’endroit  le  plus  large 0 n 

Largeur  des  orbites a # 

Hauteur 0 u 

Longueur  des  dents  canines u n 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  a u 

Longueur  d'un  côté  à l’autre u u 

Hauteur  de  l’apophy  le  épineule  de  la  lèçonde  vertèbre.  ;/•  0 

Largeur 0 11 

Longueur  du  Aemum 0 1. 

Longueur  du  corps  de  lafeptième  vertèbre  lombaire, 

qui  eA  la  plus  longue 0 0 

Largeur  de  la  panie  lupérieure  de  l’os  de  la  hanche.  0 0 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde,  julqu’au  milieu  du  côté  Tupéricur u 1. 

Longueur  des  trous  ovalaires 0 u 

Largeur 0 0 

Largeur  du  bafltn  0 0 

Hauteur 0 n 

Longueur  de  l’omoplate 0 u 

Largeur  dans  le  milieu 0 0 

Longueur  de  l'humérus 0 2. 

Longueiu  de  l'os  du  coude 0.  2. 

Longueur  de  l’os  du  rayon //  2. 

Longueur  du  fémur «r  2, 

Longueur  du  tibia 0 2. 

Longueur  du  péroné 0 2, 

Longueur  du  calcanéum 0 0 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à rHiJîoh  e Naturelle 

DES  MAKIS  ET  DU  LORIS. 

N.“  M C C L. 

Un  mococo  mâle.' 

N.“  M C C L I. 

Un  mococo  femelle. 

Ces  deux  animaux  font  dans  i’e(prit-de- vin. 

N.“  M C C L I I. 

Le  fquelette  (T un  mococo. 

C’eft  le  fqueleite  qui  a (ërvi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
les  dimenfions  des  os  du  mococo. 

N.“  M C C L I I I. 

U os  hydide  d'un  mococo. 

Cet  os  hyoïde  eft  compolc  de  neuf  pièces , les  branches  de 
la  fourchetlc  font  à peu  près  de  même  longueur  que  la  pièce 
du  milieu;  les  troifièmes  os  font  les  plus  petits. 

N.“  M C C L I V. 

Un  mongous. 

Cet  animal  efl  dans  l’efprit-de-vin , il  reflêmble  à Ilndivida 
qui  a lêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  du  mongous. 
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N.°  M C C L V. 

Le  fquelette  d’un  mongous. 

C’eft  le  fcjueletle  qui  a lêrvi  de  fujet  pour  k delcription  des 
os  du  mongous. 

N.“  M C C L V I. 

L’os  hyoïde  d’un  mongous. 

Cet  os  efl  conipoft  de  neuf  pièces , comme  celui  du  mococo. 

N.“  M C C L V I I. 

Une  peau  de  mongous  à tête  blanche. 

Les  os  de  la  tête  & des  pieds  tiennent  à cette  peau , elle  eft 
bourite,  & elle  reprélênte  l’animal  accroupi  ; il  difi^redu  mongous 
rapjwté  fous  le  n.°MCCLiv,  en  ce  que  le  poil  des  oreilles,  des 
côtes  & du  dellùs  de  la  tête  eli  blanc. 

N.“  M C C L V I I I. 

Une  peau  de  mongous  aux  pieds  blancs. 

Cette  pt-au  e(l  en  partie  détruite  pir  vcluflc , cependant  elle 
eft  bourrée,  & elle  fubUlle  allez  pour  faire  voir  que  ce  mongous 
dilfére  des  autres,  en  ce  qu’il  a du  poil  blanc  fur  le  dellùs 
du  mulêau  & fur  tes  pieds. 

N.“  M C C L I X. 

Une  peau  de  mongous  aux  pieds  fauves. 

On  a laifle  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  & des  pieds,, 
elle  eft  bourrée , elle  repréfente  l’animal  dans  l’attitude  qu’il 
prend  lorlîpu’il  s’accroupit , & qu’il  fe  fert  de  fcs  pieds  de  devant 
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pour  manger.  II  diffère  des  autres  mongous,  en  ce  qu’il  a le 
deffus  & les  côtés  du  inulêau  & de  la  tête  noirs  en  entier , & 
les  pieds  de  couleur  fauve. 

N.“  M C C L X. 

Un  petit  mongous. 

La  defcription  de  ce  petit  animal  le  trouve  à la  fuite  de  celle 
du  mongous;  il  a été  apporté  de  Madagalcar  par  M.  Poivre. 

N.“  M C C L X I. 

Une  peau  de  vari. 

On  a laide  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  & des  pieds,  elle 
eff  bourrée  Sc  préparée  de  manière  qu’elle  repréfeiUe  l’animal 
dans  une  bonne  attitude , & que  le  blanc  & le  noir  de  Ibn 
poil  paroiffènt  dans  un  contrafle  bien  apparent. 

n:  m c c l X 1 1. 

Uos  de  la  verge  d'un  vari. 

Cet  os  a cinq  lignes  & demie  de  longueur,  il  eff  plus  large  dans 
le  milieu  qu’aux  deux  extrémités , dont  l'antérieure  eff  crochue. 

N.“  M C C L X I I I. 

Un  loris  mâle. 


N.*  M C C L X I V. 

Un  loris  femelle. 

Cet  animal  & le  précédent,  (ont  conlèrvés  dans  l’elprit-de-vin, 
ils  ont  lërvi  de  fujets  pour  la  delcription  du  loris. 

N.”  MÇCLXV. 
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N."  M C C L X V. 

fquelette  d’un  loris. 

C’eft  le  fqueletie  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  deicription  & 
kf  dimenfions  dej  os  du  loiis. 

N.*  M C C L X V I. 

L’os  hyoïde  d’un  loris. 

Cet  os  eft  compofc  de  fept  pièces,  je  ne  (ai  s’il  efl  oflifiè  en 
que  dans  un  fujet  plus  avance  en  âge  il  auxoit 

mmm^  Tr\c  mnLî«_ 
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LA  CHAUVE-SOURIS 

F E R~  D E- L A N C 

Dans  le  grand  nombre  d’efpèces  de  Cliauve-fouris 
qui  n’ctoient  ni  nommées  ni  connues , nous  en  avons 
indiqué  quelques-unes  par  des  noms  empruntés  des 
Langues  étrangères  , & d’autres  par  des  dénominations 
tirées  tie  leur  caraélère  le  plus  frappant  ; il  y en  a une 
que  nous  avons  appelée  le  Fer-à  che%>al,  parce  qu’elle 
porte  au-devant  de  fa  face  un  relief  exaélement  fem- 
blable  à la  forme  d’un  fer  à cheval.  Nous  nommons 

* VtfptTiilio  Àmericams  wlgarh.  Li  Ciiauve-foviris  commune 
d’Amdritjuc.  Seba,  vol,  I,  pag.  fO,  tab.  2. 

VefpertUio  miirini  (otnris,  ptdibus  anticis  teiradaâylis,  pojlicis  ptnta- 

dadylis,  nafo  crijlato VefpertUio  A’nerictmus,  La  chnuve-fbuni 

d’Amerique.  BritT.  Reg.  anim.  pag.  228.  Nota.  M.  BrilToa  s’eft 
trompe  en  ne  donnant  à ccac  cliauvc-fouris  que  quatre  doigts  aux 
ailes;  c'eft  la  figure  donnée  par  Seba  qui  l^i  induit  en  erreur,  elle 
ne  prclênte  en  effet  que  trois  doigts  dans  la  membrane  de  l’aile,  & "J. 

un  qaairième  qui  fait  le  pouce,  mais  c'efi  une  fiiute  du  Deflîrateur. 

M.  Edwards , qui  a été  plus  exatfl  dans  le  defiêin  qu'il  a lait  de  cet 

animal , y a marqué  les  cinq  doigts  qu'il  a récllctncni  comme  toutes  ^ 

les  autres  clinuve-lburis. 

VefpertUio  roflro  appendice  aurîculce  formâ  donato,  Sloane,  Hijl.  ef 
Jamdic.  vol.  1 1 , pag.  j j o. 

Bat  front  Jamdica.  Edwards,  of  Birds,  pag.  201,  tab.  ibid.  fig.  i. 

Perfpicillatus  vefpertiUo  ecaudatus,  nafo  foUato  piano  acuminato.  SjfJt. 
nat.  7.  Aluf.  ad  Fr.  i,  pag.  7,  Linn.  Syfi.  nal.  edit.  x , pag.  3 1. 
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de  même  celle  dont  il  eft  ici  qiieftion,  (pl.  xxxin) 
le  Fer- de -lance,  parce  qu’elle  préfente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  treffle  très-pointu , & qui  ref- 
femble  parfaitement  à un  fer  de  lance  garni  de  fes 
oreillons.  Quoique  ce  caraélcre  fulîife  feul  pour  la 
Élire  reconnoître  & diftinguer  de  toutes  les  autres,  on 
peut  encore  ajouter  qu’elle  n’a  prcfque  point  de  queue, 
qu’elle  eft  à peu  près  du  même  poil  &.  de  la  mêmé 
groffeur  que  la  chauve -fouris  commune,  mais  qu’au 
lieu  d’avoir  comme  elle  &.  comme  la  plupart  des  autres 
chauve- fouris,  fix  dents  incifivcs  à la  mâchoire  infe- 
rieure , elle  n’en  a que  quatre  ; au  refte , cette  efpèce 
qui  eft  fort  commune  en  Amérique  , ne  fe  trouve 
point  en  Europe, 

Il  y a au  Sénégal  une  autre  cliauve-fouris,  qui  a auftî 
une  membrane  furie  nez,  mais  cette  membrane,  au 
lieu  d’avoir  la  forme  d’un  fer  de  lance  ou  d’un  fer  à 
cheval , comme  dans  les  deux  chauve-fouris  dont  nous 
venons  de  faire  mention , a une  figure  plus  fimple  & 
relfemble  à une  feuille  ovale  ; ces  trois  chauve-fouris 
étant  de  dificrens  climats  , ne  font  pas  de  fimples  variétés, 
mais  des  efpèces  diftinéles  & féparées.  M.  Daubenton 
a donné  la  defeription  de  cette  chauve-fouris  du  Sénégal 
fous  le  nom  de  la  Feuille,  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
demie des  Sciences,  année  ///^ , page 

Les  chauve-fouris  qui  ont  déjà  de  grands  rapports 
avec  les  oifeaux  par  leur  vol,  par  leurs  ailes  & par  la 
force  des  mufclcs  peéloraux , paroilTent  s’en  approcher 
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encore  par  ces  membranes  ou  crêtes  qu’elles  ont  fur 
Ja  face;  ces  parties  excédantes,  qui  ne  fe  préfentent 
d’abord  que  comme  des  difformités  fuperflues,  fonS 
les  caractères  réels  & les  nuances  vifibles  de  l’ambi- 
guité de  la  Nature  entre  ces  quadrupèdes  volans  dt 
les  ôifeaux  ; car  la  plupart  de  ceux  - ci  ont  auffi  des 
membranes  & des  crêtes  autour  du  bec  &.  de  la  tête , 
qui  paroiffent  tout  aufll  fuperÜues  que  celles  des 
chauve-fouris. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  CHAUVE-SOURIS 

Fer-de-lance. 

Cet  animal  (pl.  xxxiii)  eft  une  cl}Tcce  de  Chauve-lôurls, 
tjui  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons  nommée 
le  fer  - à - chcvnl  * , à taule  de  la  forme  fingulicre  du  nez, 
qui  n’eft  pas  moins  remarquable  par  fi  figure  extraordinaire  dans 
la  chauve  - fouris  dont  il  s’agit  ici;  il  rellèinble  à un  fer  de  lance 
qui  a deux  branches  à fi  balê  : on  pourroit  auffi  comparer  la 
figure  ctiange  de  ce  nez  à celle  d’un  treille  qui  n’auroit  point 
de  pédicule,  & dont  le  lobe  du  milieu  lêroit  pli«  grand  que 
les  deux  autres  & auroit  la  forme  d’un  fer  de  lance  ; mais  ces 
trois  lobes  ne  font  pas  réellement  féparés;  la  membrane  n’eft 
ps  fendue  comme  die  le  paroît , elle  ell  lëulement  pliée , & 
elle  forme  une  petite  gouttière  à l’origine  de  laquelle  fë  trouve 
l’ouverture  de  chacune  des  narines  : la  iiartie  de  la  membrane 
qui  ell  au-delîbus  de  celle  qui  relTemble  à un  fer  de  lance,  ell 
fiillanie  au-delTus  de  la  lèvre  & fur  les  côtés  du  mufêau,  où  il  lë 
trouve  une  éminence  qui  ell  formée  par  la  peau,  5c  qui  lèmble 
fervir  île  btlê  pour  appuyer  les  petits  lobes  du  treffle.  Le  mufeau 
cil  large,  il  y a fur  le  devant  de  la  lèvre  inférieure  une  figure 
triangulaire  marquée  pr  une  jreau  grenue;  les  oreilles  lônt 
grandes  5c  ont  fur  le  côté  externe,  une  longue  échancrure  qui 
commeiKC  auprès  de  la  pinte;  il  y a un  ptit  oreillon  pointu, 
La  membrane  des  ailes  s’étend  de  neuf  lignes  plus  loin  que  h 

* Voyez  k yelumt  VIII  4e  cet  Ouvrage , pa^t  iji , planche  xx, 

i'iù'l 
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queue , qui  efl  très-courte.  Le  poil  de  tout  le  corps  & la  mem- 
brane des  ailes  & de  la  queue  ont  une  couleur  brune -foncée 
ou  noirâtre  : cette  chauve-lôuris  a trois  pouces  lêpt  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue, 
& un  pied  lêpt  pouces  d’envergure. 

Les  dents  font  au  nombre  de  trente-deux,  comme  celles  de 
la  nodule,  de  la  lêrotine,  de  la  barbaüelle,  de  la  rouflêtte  & 
de  la  rougette;  il  y a quatre  incifives,  deux  canines  & dix 
mâchelières  à chaque  mâchoire;  les  deux  incifives  fopérieures  du 
milieu  font  beaucoup  plus  grandes  & plus  larges  que  les  autres 
qui  font  très-petites , de  même  que  les  quatre  du  dedbus  ; les 
deux  premières  mâchelières  de  chaque  côté  font  petites,  les  trois 
autres  font  grodês.  Quoiqu’il  y ait  cinq  chauve- fouris  qui  aient 
trente-deux  dents  comme  \&  fer  - Je  - lance , cependant  celle-ci 
diffère  des  cinq  autres  }>ar  la  fituation  & la  figure  des  dents  ; 
il  n’y  a que  la  rouffêtte  & la  rougette  qui  aient , comme  le  fer- 
Je -lance,  quatre  incifives  à chaque  mâchoire,  mais  elles  ont 
douze  mâchelières  à la  mâchoire  du  deffbus , & lêulement  huit 
à celle  du  deffus,  tandis  que  dans  le  fer -Je-lance,  il  y en  a dix 
à chacune  des  mâchoires. 

La  chauve-fouris  fer- Je  - lance  a beaucoup  de  rapport  à celle 
qui  a été  décrite  dans  cet  ouvrage  * , fous  le  nom  de fcr-à-dmal , 
& à celle  dont  j’ai  donné  la  defoription  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  Sciences  fous  le  nom  de  futile.  Ces  trois 
cViauve-fouris  ont  des  membranes  lâiüantes  à l’endroit  du  nez  ; 
mais  il  y a de  grandes  différences  dans  la  figure  de  ces  mem- 
branes, celle  de  la  feuille  eft  en  forme  de  plaque  ovale  pofce 
verticalement,  elle  reffèmble  à une  feuille,  c’eft  pourquoi  j’en  ai 

* Voycr.  le  Terne  VIH,  page  sjt,  planche  XX, 

^ Ataiée  JpS9,pusc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHAUVE-SOURIS  Fcr-dc-Iance.  23  i 
donné  le  nom  à cette  chauve -foiiris;  elle  ert  fort  étendue  à 
proportion  de  la  grandeur  de  l’animal , elle  a huit  lignes  de 
longueur  &.  fix  de  largeur,  & la  cliauve-Zburis  n’a  que  deux 
pouces  un  quart  de  longueur , prife  depuis  le  bout  du  mulëau 
jufqu’à  l’anus:  les  oreilles  font  près  de  deux  fois  auiïi  longues 
que  1.1  membrane  du  nez,  elles  fe  louchent  l’une  l’autre  pr  leur 
bord  interne  , depuis  leur  origine  julqu’à  la  moitié  de  leur 
longueur;  elles  ont  un  oreillon  qui  eft  fort  étroit  & pointu  à 
l’extrémité  , & qui  n’a  que  I.i  moitié  de  la  longueur  de  l’oreille  ; 
celte  chauvc-lburis  n’a  point  de  queue;  fon  poil  efl  d’une  belle 
couleur  cendrée  avec  quelques  teintes  de  jaunâtre;  elle  m’a  été 
communiquée  par  M.  Adanlon , qui  l’a  apportée  du  Sénégal  ; 
elle  refîèmble  à la  chauve-fouris  fcr-à  - cheval  pr  le  nombre  & 
la  fituation  des  dents , & principlement  en  ce  qu’elle  n’a  point 
de  dents  incifives  fupérieures;  ces  deux  chauve-fouris  diffèrent 
du  fer -de -lance  pr  ce  caraélère  & par  le  nombre  des  dents. 

J’ai  vu  une  autre  chauve-lôuris  du  Sénégal  * , qui  manque  de 
dents  incifives  fupérieures  comme  \t  fer  - à - cheval  & h feuille, 
mais  elle  a deux  dents  mâchelières  de  plus  à la  mâchoire  du 
delTus,  & en  tout  vingt-huit  dents.  Elle  eft  à peu  près  de  même 
grandeur  que  la  chiuvt-Çouùs  fer-à-cheval , elle  a le  mulèau  large 
& alongé  ; les  oreilles  de  médiocre  grandeur,  & un  oreillon 
fort  court , très-large  8c  ariondi;  le  delfus  du  corps  a une  couleur 
brune , 8c  le  deftbus  eft  mêlé  de  brun  moins  foncé  8c  de  couleur 
cendre^;  le  bout  de  la  queue  eft  dégagé  de  la  membrane  comme 
dans  la  chauve  - fouris  dont  j’ai  donné  la  delcription  à la  page  Sz 
du  tome  X de  cet  ouvrage , 8c  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 

* Elle  m’a  élé  communiquée  par  M.  Adanfon , j’en  ai  donné  la  dcfcripiion 
dans  les  Mémoires  de  i’Acadcoiie  ro/ale  des  Sciences,  année  tys9  > 
nom  de  Leroi - volant. 


2}2  D E S C R 1 P T I O N , &C. 

royale  des  Sciences , année  , fous  le  nom  de  Marmotte- 
volante , avec  la  delcripiion  d’une  autre  chauve-fouris  que  j’ai 
nommée  Rat-volant,  dont  il  n’a  pas  encore  été  fait  mention 
dans  celte  Hilloire  naturelle;  elle  m’a  aufTi  été  communiqués 
par  M.  Adanfon,  qui  l’a  apportée  du  Sént^l;  elle  eft  à peu 
près  de  même  grandeur  que  la  noélule  ; elle  a le  mulèau  court 
& gros  , les  oreilles  larges  & un  oreillon  très -petit,  le  defïïis 
du  corps  efl  brun , le  delfous  ell  mêlé  de  blanc  lâle  & de 
fauve , la  membiane  des  ailes  & de  la  queue  a des  teintes  de 
brun  & de  gris,  le  bout  de  la  queue  e(i  dégagé  delà  membrane; 
les  dents  font  au  nombrè  de  vingt-fix , il  y a deux  incifives  & 
deux  canines  à chaque  mâchoire  , huit  mâchelières  à la  mâchoire 
du  deflus  & dix  à celle  du  delfous. 

.4 

♦ Voy«  VTeme  VllI  At'jM  Ouvrage,  pngt  128,  pl.  xrill , fg,  /. 
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(^£T  animal  (pL  xxxiv)  qui  a vécu  pcntlant  quel- 
ques années  à la  Ménagerie  du  Roi,  ibus  le  nom  de 
Chat-tigre,  nous  paroît  être  le  même  que  celui  qui  a été 
décrit  par  M.'*  de  l’Académie  fous  le  nom  de  Chat-pard  ; 

& nous  ignorerions  peut-être  encore  fon  vrai  nom  fi 
M.  le  marquis  de  Montmirail  ne  l’eût  trouvé  dans  un 
Voyage  italien*,  dont  il  a fait  la  tradudion  & l’extrait. 

« Le  Maraputé,  que  les  Portugais  de  l’Inde  appellent 
Serval,  (dit  le  P.  Vincent -Marie  ) ell  un  animal  làu- « 
vage  & féroce , plus  gros  que  le  chat  làuvage  & un  « 
peu  plus  petit  que  la  civette,  de  laquelle  il  dillcrc  en  « 
ce  que  fa  tête  efi  plus  ronde  & plus  grofle , relative-  « 
ment  au  volume  de  fon  corps , & que  fon  front  paroît  « 
creufé  dans  le  milieu  ; il  relfcrnhle  à la  panthère  j>ar  les  « 
couleurs  du  poil  qui  cil  fîiuve  fur  la  tête , le  dos , les  flancs,  « 
& blanc  fous  le  ventre  . &.  aulfi  par  les  taches  qui  font  « 
difiindes , également  difirihuées  & un  peu  {Jus  petites  « 
que  celles  de  la  {xinthcrc;  fes  yeux  fonttrcs-brillans , fes  « 

♦ Serval , nom  que  les  Portugais  habitiids  dans  l’Indc,  ont  donne 
à cet  animal , que  les  hahiians  de  Malabar  appellent  Maraputé, 

Chat-pard,  Mémoires  pour  têrvir  àTRiftoire  des  animau.'c , partie  J, 
page  top. 

‘ ^’oyage  du  Père  F.  ViiKent-Marie  de  .Sainte-Catherine  de  Sienne. 
Venitc,  id8}  , i/i-.f.*  page  ^»p,  article  traduit  par  M.  le  marquis 
de  Montmirail. 
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« mouflaches  fourmes  de  foies  longues  & roides;  il  a la 
» queue  courte  , les  pieds  grands  & armés  d’ongles  longs 
« & crochus.  On  le  trouve  dans  les  montagnes  de  l’Inde; 

» on  le  voit  rarement  à terre,  il  fe  tient  prefqne  toujoiirs' 
>)  fur  les  arbres,  où  il  fait  fon  nid  & prend  les  oifeaux, 

« dcfqucls  il  fe  nourrit  ; il  faute  auffi  légèrement  qu’un 
« fingc , d’un  arbre  à l’autre , 6c  avec  tant  d’adreffe  6c 
» d’agilité  (pi’en  un  inflant  il  parcourt  un  grand  efpace 
j>  6>.  (lu’il  ne  fait , pour  ainfi  dire  , que  paroître  6c  difpa- 
» roître;  il  cfl  d’un  naturel  féroce,  cepcndvint  il  fuit  à l’af- 
„ pccl  de  l’homme,  à moins  qu’on  ne  l’irrite,  fur-tout  en 
-,  dérangeant  lit  bauge , car  alors  il  devient  furieux,  il  s’é- 
lance , mord  6c  déchire  à peu  près  comme  la  panthère.  >» 

La  captivité,  les  bons  ou  les  mauvais  traitemens, 
ne  peuvent  ni  dompter  ni  adoucir  la  férocité  de  cet 
animal , celui  que  nous  avons  vu  à la  Ménagerie  étoit 
toujours  fur  le  point  de  s’élancer  contre  ceux  qui  l’ap- 
prochoient  ; on  n’a  pu  le  deffiner  ni  le  décrire  qu’à 
travers  la.  grille  de  fà  loge  : on  le  nourrilfoit  de  chair 
comme  les  panthères  6c  les  léopards. 

Ce  fer\al  ou  maraputé  de  MalaL'ar  6c  des  Indes*, 
nous  paroît  être  le  meme  animal  que  le  chat-tigre  dif 
Sénég;il  & du  cap  de  Bonne-efpérance , qui  , félon  le 
témoignage  des  Voyageurs’’,  reffemble  au  chat  par  la 

* Il  y a à Sagori  ( île  fur  le  Gapge)  des  chats-tigres  qui  font  gros 
comme  un  mou  on.  Nouveau  voyage  par  te  fieur  Luill'ier,  Rotterdam, 
iyz6,page  p e.  ‘ 

‘ Voy.ige  de  Le  Maire,  page  / o o.—Le  cliai  de  bois  ou  le  clwi- 
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figure,  & au  tigre  (c’eft-à-dire  à la  panthère  ou  au 
léopard  ) par  les  taches  noires  & blanches  de  fon  poil; 
«cet  animal , difent-ils,  eft  quatre  Ibis  plus  gros  qu’un 
cliat , il  eft  vorace  &.  mange  les  finges , les  rats  & les  « 
autres  animaux.  » 

Par  la  comparaifon  que  nous  avems  liiitc  du  fcrval 
avec  le  chat-pard  décrit  par  M.”  de  l’Académie,  nous 
n’y  avons  trouvé  d’autres  diirércnccs  que  les  longues 
taches *du  dos  &.  les  anneaux  de  la  queue  du  chat-pard, 
qui  ne  font  pas  dans  le  fervaJ  ; il  a feulement  ces  taches 
du  dos  placées  plus  près  que  celles  des  autres  parties 
du  corps , mais  cette  petite  difconvenance  fait  une 
ilifférence  trop  légère  pour  qu’on  puilfc  douter  de 
l’identité  d’efpècc  de  ces  deux  animaux. 

tigre  eA  le  plus  gros  de  tous  les  chats  fauvages  du  Cap , fon  hal>i- 
taiion  cA  dans  les  bois,  il  eA  tachcic  à peu  près  comme  un  tigre. 
Jji  peau  de  ces  imimaux  donne  d'excellentes  fourrures  pour  la  chaleur 
& pour  l'ornement , aiilîi  fc  vendent-elles  fort  bien  au  Cap.  Defmptim 
Ju  Cap  de  Bonnt-efpcrance,  par  Kolbt,  tome  III,  page  jo. 
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L F,  Serval  (pl.  x.YXiv ) cfl  plus  grand  que  le  Chat  lâux'age; 
mais  il  m’a  paru  n’en  difllVer  pour  la  forme  du  corps , qu’en  ce 
qu'il  a le  nuilêau  un  jieu  plus  long , les  oitiilcs  plus  grandes 
Si  la  queue  plus  coui-te;  celui  qui  a fervi  de  fujet  pour  celte 
delcription  avoit  le  corps  à projKrrtion  plus  e'tofic  que  le  chat 
fauvage,  & mt'me  que  les  chats  domdliqiies,  peut-être  parce  q'i’i|_ 
avoit  été  nourri  pendant  long  temps  dans  une  loge  à la  Ména- 
gerie de  Verlâilles.  M.  Perrault  avoit  déjà  oblervé,  que  lefêrval 
dont  nous  préfumons  qu’il  a donné  la  delcription  (îrus  le  nom  de 
chnt-parA* , étoit  fi  gras  que  (on  cou  fèmbloil  êlrc  plus  court  que 
celui  du  chat.  Quoique  la  figure  que  M.  Perrault  a jointe  à cette 
defeription  diffère  de  celle  que  nous  en  donnons  ici , & qui  a été 
deffinée  avec  beaucoup  d’exaélitude  fur  l’animal  viiant,  il  n’y  a 
cejrendant  guère  lieu  de  douter  que  ces  deux  figures  n’aient  été 
faites  fur  des  animaux  de  même  efjicce.  J’ai  vu  par  la  delcription  de 
M.  Perrault , que  le  chat-jwrd  qui  en  étoit  le  fujet , relîêmbloit 
beaucoup  à l’animal  dont  il  s’agit  ici  jx)ur  la  grandeur  & les  pro- 
portions du  coips , & je  n’y  ai  remarqué  pour  les  couleurs  du  jx)il 
que  de  légères  ditlerences , telles  que  l’on  en  trouve  entre  des 
indivitlus  de  même  elpèce  d’animaux  lâuvages. 

Le  deffus  du  mulêau  étoit  de  couleur  cendrée,  teinte  de 
brun  ; le  front , le  Ibmmet , le  derrière  &.  les  côtés  de  la  tête , 
la  face  externe  des  oreilles,  ledelîiis.Sc  les  cotés  du  cou , le  dos, 
les  côtés  du  corps,  la  queue,  la  face  externe  desjambes  de  devant 

* Mémoires  pour  fervyàrhiAoLre  naturelle  ipanie  1 , pa^t  r/c. 
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& les  jninbes  de  derrière  en  entier  avoient  une  couleur  fauve 
plus  ou  moins  foncée  & inêlie  de  rouflàtre,  & même  de  cendré 
dans  quelques  endroits.  Le  bout  du  mufèau , le  dclîôus  du  cou 
& la  face  interne  des  jambes  de  devant  avoient  une  couleur 
blanche  ou  blanchâtre  ; toutes  ces  jwrtics  étoient  parfemées  de 
taches  noires  ou  noirâtres  & même  grifès;  elles  étoient  fort 
petites  fur  la  tête  & fur  le  Iras  des  jambes  ; il  y avoit  des  bandes 
noires  & tnmfverfâles  fur  la  face  externe  des  oreilles  & fur  le 
haut  de  la  face  interne  de  i’avant-bras , & quatre  ou  cinq  anneaux 
de  même  couleur  noire  fur  le  bout  de  la  queue;  les  yeux  étoient 
entourés  d’un  cercle  blanc  ; la  mâchoire  inférieure , le  dedans  des 
oreilles,  la  gorge,  la  poitrine  & le  ventre  avoient  aulTi  une 
couleur  blanche  ; le  poil  a paru  un  peu  plus  gros  que  celui  du 
chat,  mais  à jicu  près  de  même  longueur. 

Je  n’ai  pu  obfêrver  cet  animal  qu’à  travers  la  grille  de  là  loge, 
ainfi  il  ne  m’a  pas  etc  poflible  de  prendre  les  dimenfions  des 
différentes  parties  de  fon  corps,  ni  de  diüinguer  exaélement  le 
détail  des  couleurs  de  (ôn  poil.  La  delcription  de  M.  Perrault 
ne  peut  fuppléer  à ce  définit  que  par  quelques  dimenfions  des 
parties  extérieures , que  je  vais  rapporter , j’y  joindrai  les  obfêr- 
vations  que  cet  auteur  a données  fur  les  prties  intérieures  avec 
leurs  dimenfions , autant  qu’elles  pourront  fè  rapporter  au  plan  de 
mes  deferiptions. 

pioli.  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  le  bout  du  iiiufêau  julqu’au  commen- 


cement de  la  queue a.  6,  Il 

Hauteur  depuis  bout  des  pattes  jufqu'au  dedus  du 

dos.  I.  6,  (I 

Longueur  de  la  queue * //  8.  /> 


L’épiploon  ctoit  très -chargé  de  graifîê,  il  s’étendoit  jufquc 
dans  les  aines,  & le  repiioit  en  avant  fur  les  intefUns. 
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Les  inteflins  grêles  8c  le  cæcum  avoient  tous  à peu  près  k 
même  groflêur;  le  colon  & le  redgm  étoiem  plus  gros  d'un  tiers. 

L’dlomac  étoit  fort  grand  8c  fort  ample. 

Le  foie  avoit  fix  grands  lobes,  dont  trois  ètoient  divifes  chacua 
en  deux  prties  ; la  vcilcule  du  fiel  avoit  une  couleur  jaunâtre. 

La  me  relfembloit  en  quelque  façon  à une  feuille  de  chêne, 
parce  quelle  ctoit  découpée  en  pluGeurs  endroits,  elle  avoit  une 
couleur  rouge-brune. 

Le  diaphragme  ctoit  fort  charnu , 8c  (h  partie  nen'eulè  avoit 
peu  d’étendue. 

La  verge  étoit  trcs-jietile , il  n’y  avoit  jx>int  d’os  dans  le  gland. 

Les  anfracluoGtés  du  cerveau  cloieiu  longitudinales  8c  en  jîeüt 
nombre. 


pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  des  inieflim grêles  depuis  ic  pylore  jufqu’au 
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L’  O C E L O T *. 

I_j’ Ocelot  cft  un  animal  d’Amérique  féroce  & 
carnaiTicr,  que  l’on  doit  placer  à côté  du  Jaguar,  du 
Cougar,  ou  immédiatement  après;  car  il  en  approche 
pour  la  grandeur,  leur  reffemble  par  le  naturel 
par  la  figure.  Le  nulle  f planche  xx xv)  la  femelle 
(planche  X X XV I ) ont  été  apportés  vivans  à Paris  par 
AL  rEfcot,6c  on  les  a vus  à la  foire  S.'  Ovide  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  1764,  iis  venoient  des 
terres  voifmes  de  Cartagène,  &.  ils  avoient  été  enlevés 
tout  petits  à leur  mère  au  irjoisd’Oélobre  1763;  à trois 
mois  d’âge,  ils  étoient  déjà  devenus  aflez  forts  & affez 
cruels  pour  tuer  &.  dévorer  une  chienne  qu’on  leuravoit 
donnée  pour  nourrice;  à un  an  d’âge , iorfque  nous  les 
avons- vus,  ils  avoient  environ  deux  pieds  de  longueur, 

* Ocelot,  mot  que  nous  nvons  tiré  p.ir  .iltrévi.uion  de  Tiaktchlî, 
nom  de  cet  animal  dans  fon  pays  natal  au  Mexique. 

Tlmcoo-cloü , tialocelotl.  Calus  perdus  Mtxicanus.  Hcrnand.  Hifl.  Aiex. 
p.ig.  5 1 2 , fig.  ibid. 

Pardahs.  Felis  couda  tlengata,  corpore  maculis  fuperioribus  virgatis, 
inferioribus  orbiculalis  ....  habitai  in  America.  Adagnitudo  métis,  fupra 
fufeus , fubtus  albicans;  tineee  punâaçue  nigra  per  tolum  corpus  kngitit- 
eiinaliter  fparfa  ; fed  pedes  & abdomen  tantum  punâis,  latera  lineis  tatio- 
ribus  albis  & fufdc  pinguntur.  Aures  brèves  margine  bifida  abfque 
penicitlis  , pedes  J - g-  caudâ  verticiUato  variegatâ  proportione  catî; 
Adyfaces  g ordinum , in  Jingulo  ordine  fetæ  g,  y,  y , albce,  bafi  nigtee ,> 
Ungitudme  cetpitU.  Lirui.  Syfi,  nat.  edit.  X , pag,. 
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Si  il  eft  certain  qu’il  leur  rcfloit  encore  à croître, 
Si  que  prohablemcnt  ils  n’avoient  j>ris  alors  que  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur  entier  accroiflement. 
On  les  montroit  fous  le  nom  de  chat-tigrc,  mais  nous 
avons  rejeté  cette  dénomination  précaire  S^  compoféc, 
avec  d’autant  plus  de  raifon  , qu’on  nous  a envoyé  fous 
ce  meme  nom  le  Jaguar,  le  Serval  le  Margay,  qui 
cqiendant  font  tous  trois  différens  les  uns  des  autres. 
Si  différens  auffi  de  celui  dont  il  eft  ici  queftion. 

Le  premier  Auteur  qui  ait  fait  mention  exprefle  de 
cet  animal.  Si  d’une  manière  à le  faire  reconnoître, 
efl  Fabri;  il  a fait  graver  les  deffeins  qu’en  avoit  faits 
Recchi,  éé  en  a compofé  la  defeription  d’après  ces 
mêmes  deffeins , qui  étoient  coloriés,  il  en  donne  aOfli 
une  efpèce  d’hifloire , d’après  ce  que  Grégoire  de 
Bolivar  en  avoit  écrit  & lui  en  avoit  raconté.  Je  fais 
ces  remarques  dans  la  vue  d’éclaircir  un  fiiit  qui  a jeté 
les  Naturaliftes  dans  une  efpèce  d’erreur,  & fur  lequel 
j’avoue  que  je  m’étois  trompé  comme  eux  : ce  fait 
efl  de  lavoir  fi  les  deux  animaux  deffinés  par  Recchi , 
le  premier  avec  le  nom  de  Tlailauhqut-occloil , & le 
fécond  avec  celui-  de  Tlacoo^bil , Tlalocelotl,  Si  enfuite 
décrits  par  Fabri  comme  ctint  d’efpèces  différentes, 
ne  font  pas  le  meme  animal.  On  étoit  fondé  à les 
regarder,  & on  les  regardoit  en  effet,  comme  différens, 
quoique  les  figures  foient  affez  femblabics,  parce  qu’il 
ne  laiffe  pas  d’y  avoir  des  difierences  dans  les  noms, 
& même  dans  les  deferiptions  ; j’avois  donc  cru  que 
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le  premier  pouvoir  être  le  même  que  le  jaguar,  en  forte 
que  clans  la  nomenclature  dccetanimal , j’y  ai  rapporte 
le  nom  Mexicain  7 Uiilauhqui-occlotl : or  ce  nom  Mexi- 
cain ne  lui  appartient  p;is , & depuis  que  nous  avons  vu 
les  animaux  mâles  & femelles  dont  nous  parlons  ici,  je 
me  luis  perfuade  que  les  deux  c[ui  ont  été  décrits  par 
Fahri,  ne  font  que  ce  même  animal  dont  le  premier  efl 
« le  mâle,  & le  fécond  la  femelle;  il  falloir  un  liafârd 
comme  celui  (|ue  nous  avons  eu , & voir  enfemble  le 
mâle  & la  femelle  pour  rcconnoître  cette  petite  erreur. 
De  tous  les  animaux  à peau  tierce,  l’ocelot  mâle  a cer- 
tainement la  robe  la  plus  belle  & la  plus  élégamment 
variée’,  celle  du  léopard  même  n’en  approche  pas  pour 
la  vivacité  des  couleurs  & la  régularité  du  dcfïein , &.  celle 
du  jaguar , de  la  panthère  ou  de  l’once  en  approche 
encore  moins;  mais  dans  l’ocelot  femelle,  les  couleurs 
font  bien  plus  foibles,  & le  deffein  moins  régulier,  & 
c’eft  cette  différence  très-apparente  qui  a pu  tromper 
Kecchi , Fabri  *’  & les  autres;  on  verra  en  comparant 

* Univerfum  corpus  pulchro  rofeo/jut  fubrubet  colore,  excepta  inferiore 
ventre  qui  albicat  potius;  maculis  rofnrum  e£igie,  nigricantibus  omnibus 
intra  fuave  rubentem  colorem,  totum  ita  corpus,  pedes  & cauda  ordint 
quodam  dijUnguuntur  ut  elegitntem  plane  huit  ani  nali  acu  piélum  taf  etem 
yrl peripetafma  impojitum  crederes  : funt  autem  macula  hce  in  der^o  df 
capite  rotundiores  majorefque  ; verfus  ventrem  vero  pedcfque  oblongiujculct 
& multo  minores,  Fabri  apud  H£r;wncl.  JHiJI.  Alex,  pag.  498. 

*’  St  animalis  fguram  fpeûemus  cum  antecedente  non  nihil  corporis  dt- 
lineatio  congruit.  Si  colorem  & maculas  quibus  pingitur,  plurimum  difere  at, 
In  hoc  toiius  color  corpor'u  non  rubicmdus  fed  obfcure  cinereus  apparet 

Tomt  Xm,  H h 
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les  figures  & les  deferiptions  de  l’un  &.  de  l’autre,  que 
les  différences  ne  laiffent  pas  d’être  confidcrables  , & 
qu’il  manque  à la  robe  de  la  femelle  beaucoup  de  fleurs 
Sl  d’ornemens  qui  fe  trouvent  fur  celle  du  mâle  *. 

Lorfque  l’ocelot  a pris  fon  entier  accroiffement,  il 
a,  félon  Grégoire  de  Bolivar,  deux  pieds  & demi  de 
hauteur  fur  environ  quatre  pieds  de  longueur,  la  queue, 
quoiqu’affez  longue,  ne  touche  cependant  pas  la  terre# 
lorfqu’elle  eft  pendante  , & par  conféquent  elle  n’a 
guère  que  deux  pieds  de  longueur.  Cet  animal  cfl  très- 
vorace,  il  eft  en  meme  temps  timide;  il  attaque  rare- 
ment les  hommes,  il  craint  les  chiens;  & dès  qu’il  en 
eftpourfuivi,  il  gagne  les  bois  <St  grimpe  fur  un  arbre; 
il  y demeure , & meme  y féjourne  pour  dormir  & pour 
épier  le  gibier  ou  le  bétail , fur  lequel  il  s’élance  dès 
qu’il  le  voit  à portée;  il  préfère  le  làng  à la  chair,  & 
c’eft  par  cette  raifon  qu’il  détruit  un  grand  nombre 
d’animaux , parce  qu’au  lieu  de  fe  ràffafier  en  les  dévo- 
rant , il  ne  feit  que  fe  délâltérer  en  leur  fuçant  le  fang  ^ 

prattr  vtntrm  tamtn  ijw  albicat,  Alaculœ  ntc  ordinata  adeo  nec  iia 
ntunda  ro/eiye  (o/oris  & figura  ftd  oblonga  nigricantts  omnrs  in  medi» 
vtn>  albicantfs  fparguntur,  crura  n»n  ita  fortia,  &(,  ibid.  pag.  51a. 

* Voyez  ci-après  la  cicicripiion  cie  l'ocelot. 

■’  Nota.  Dampier  parle  tie  ce  inênic  animal  fous  le  nom  de  Chat- 
tigre,  & voici  ce  qu’il  en  dit  : « Le  chat-tigre  des  terres  de  la  baie 
n de  Campeche  eft  de  la  grofteur  de  nos  chiens  t(u’on  fait  battre  avec 
» les  taureaux  ; il  a les  jambes  courtes,  le  corps  ramafte  & à peu  près 
» comme  celui  d’un  mâtin,  mais  pour  tout  le  refte,  c’eft-à-dire  la  tête, 

» le  poil , & Il  manière  de  quêter  la  proie , il  reflcmble  fort  au  tigre 
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Dans  l’état  de  captivité  il  conferve  fes  mœurs , rien 
ne  peut  adoucir  Ton  naturel  féroce,  rien  ne  peut  calmer 
fes  mouvemens  inquiets  , on  eft  obligé  de  le  tenir 
toujours  en  cage,  « A trois  mois  ( dit  M.  l’Efcot  ) 
lorfquc  ces  daix  petits  eurent  dévoré  leur  nourrice , je  " 
les  tins  en  cage , & je  les  y ai  nourri  avec  de  la  viande  « 
fraîche,  dont  ils  mangent  fept  à huit  livres  par  jour;  « 
ils  frayent  enfemble  mâle  Ôt  femelle,  comme  nos  chats  « 
domeftiqiies;il  règne  entre  eux  une  fupérioritc  fingulière  « 
de  la  part  du  mâle  ; quelqu 'appétit  qu’aient  ces  deux  “ 
animaux,  jamais  la  femelle  ne  s’avife  de  rien  prendre  « 
([ue  le  mâle  n’ait  fa  laturation , & qu’il  ne  lui  envoie  « 
les  morceaux  dont  il  ne  veut  plus  ; je  leur  ai  donné  « 
plufieurs  fois  des  chats  vivans,  ils  leur  fucent  le  fàng  “ 
jufqu’à  ce  que  mort  s’cnfuive , mais  jamais  ils  ne  les  « 
mangent  ; j’avois  embarqué  pour  leur  fubfiflance  deux  « 
chevreaux , ils  ne  mangent  d’aucune  viande  cuite  ni  « 
lâlée 

(jiiguar),  excepté  qu’il  n’tA  p;is  tout-à-fuit  fi  gros  : il  y eu  a ici  une  « 
grande  quamiic  ; ib  dévorem  les  jeur.es  veaux  & le  gibier  qu’on  y « 
trouve  en  abondance  , aufil  (bm-ils  moins  à craiixlre  pour  cela  inêine  « 
qu’ils  ne  manquent  pas  de  pâture  i . . ib  ont  la  mine  altière  & le  regard  « 
farouche.»  Voyage  de  DtmpUr,  tome  III,  page  30 5. 

* Lettre  deM.  l’Elcot,  qui  a amené  ces  animaux  du  continent  de 
Canhagène,  à M.  de  Beoft , Correljrondant  de  I’Ac.adéniie  des 
Sciences,  en  date  du  17  feptembre  1764..  Nota.  M.  de  Beoft,  qui 
a bien  .voulu  me  communiquer  cette  Lettre , a beaucoup  de  con- 
ixrifiànces  en  Hiftoirc  naturelle,  & ce  ne  lera  pas  la  Iciile  occafion 
que  nous  aurons  de  parler  des  choies  dont  il  nous  a fait  part. 

H h ij 
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Il  paroît  par  le  témoignage  de  Grégoire  de  Bolivar, 
que  ces  animaux  ne  produifent  ordinairement  que  deux 
petits , & celui  de  M.  l’Efcot  femble  confirmer  ce  fiiit; 
car  il  dit  aufiî  qu'on  avoit  tué  la  mère  avant  de  prendre 
les  deux  petits  dont  nous  venons  de  parler;  il  en  eft  de 
l’ocelot  comme  du  jaguar,  de  la  panthère  , du  léopard, 
du  tigre  & du  lion:  tous  ces  animaux  remarquables 
par  leur  grandeur , ne  produil'ent  qu’en  petit  nombre,  au 
lieu  que  les  chats  qu’on  pourroit  alFocier  à cétte  meme 
tribu  produifent  en  aflez  grand  nombre,  ce  qui  prouve 
que  le  plus  ou  le  moins  dans  la  produdion,  tient  beau- 
coup plus  à la  grandeur  qu’à  la  forme. 
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Cet  animal  (pi  xxxv)  cft  prefqu’auffi  grand  que  le  jaguar 
&:  le  lynx,  car  il  a près  de  deux  pieds  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mulèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  il  relîèmble  auflî 
beaucoup  pour  les  proportions  du  corps  au  jaguar  &.  aux  autres 
animaux  de  ce  genre,  tels  que  le  tigre , la  panthère,  le  léoprd , &c. 
il  a le  mufeau  plus  long  & plus  gros  que  le  chat,  5c  la  queue 
plus  courte,  elle  ell  à peu  près  de  même  longueur  que  celle  du 
jaguar,  elle  r’a  qu environ  un  pied,  autant  que  j’ai  pu  juger  des 
dimenfions  de  cet  animal  en  le  voyant  à travers  les  barreaux  d’une 
cage.  Il  ctoit  trop  féroce  pour  le  laillcr  toucher  ; cependant  Ion 
poil  m’a  paru  être  de  même  longueur  6c  de  même  qualité  que  celui 
du  jaguar , de  la  panthère , 5cc.  mais  la  robe  étoit  plus  belle  par  la 
diflribution  de  lès  couleurs  qui  reprélentoient  différentes  figures 
l}'métriques  dans  leurs  variétés,  elles  étoient  formées  par  des  raies 
5c  des  taches  noires  fur  des  fonds  blancs  ou  fauves  ; on  voyoit 
fur  le  defius  du  mulêau  5c  de  Ij  tête  une  raie  noire  qui  s’étendoit 
de  chaque  côté  depuis  la  narine  julqu’à  l’angle  antérieur  de  l’œil, 
5c  qui  (è  prolongeoit  lur  la  tête,  5c  (ê  terminoit  fur  l’occiput  à 
côté  de  l’oreille.  Il  y avoit  entre  ces  deux  bandes,  fur  le  front  6c 
lùr  la  tête,  de  petites  taches  noires  diljxjfées  fÿmétriqucment  en 
forme  de  flcuion  oblong;  il  y avoit  aufli  à l’endroit  des  mouf- 
taches  plufieurs  files  de  petites  taches  noires  6c  rondes  ; deux  raies 
de  même  couleur  étoient  plact'o  le  long  des  côtés  de  la  mâchoire 
inférieure  fune  au-delfus  de  l’autre , celle  du  delfus  aboutiflbit  à 
l’angle  exicrae  de  l'ocil , i’extréniité  antérieure  de  celle  du  delToys 
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avoir  deux  brandies , dont  l’inféiieure  doit  dirigée  vers  la  goige. 
II  y avoit  fur  le  defîûs  du  cou  quatre  bandes  longitudinales  & 
line  raie  noire  entre  les  deux  bandes  du  milieu , les  quatre  bandes 
nctoient  pas  noires  en  entier,  elles  avoient  du  làuve  dans  leur 
milieu  ; les  deux  bandes  externes  étoient  qn  jieu  courbers  en  bas 
pr  leur  extrémité  poflérieure  en  forme  de  crochet , qui  n’efl  pas 
aiifTi  grand  que  fur  le  Margay  dont  il  fera  fiit  mention  dans  la 
fuite  de  ce  volume.  Une  raie  noire  sciendoil  le  long  du  dos  de 
l’Ocelot  julqu’à  l’origine  de  la  queue  ; il  y avoit  de  chaque  côté 
de  cette  raie  une  file  prallèle  de  taches  noires  & ovales  d'environ 
un  pouce  de  longueur  , & au-deffous  de  cette  file  deux  autres 
comjKifees  de  figures  ovales , noires  fur  les  bords  & fauves  dans 
le  milieu,  avec  de  petites  taches  rondes  & noires  : le  petit  diamètre 
des  figures  ovales  étoit  long  d’environ  un  pouce.  Si.  tranfverfâl 
relativement  à la  longueur  du  corps  ; au-defîbus  de  la  troifième 
file  il  y avoit  fur  les  côtés  du  corps  une  bande  de  plus  d’un 
pouce  de  iaigeur  qui  s’élendoit  depuis  l’épaule  jufqu’au  devant 
de  la  cuifiê,  & qui  étoit  bordée  de  noir  comme  les  figures 
ovales,  & fauve  dans  le  milieu  avec  de  petites  taches  rondes  & 
noires;  au-deffous  de  cette  bande  il  y en  avoit  une  autre  un  peu 
moins  large,  celle-ci  étoit  interrompue,  l’autre  au  contraire  étoit 
continuée  d’un  bout  à l’autre  fiir  le  côté  droit;  ces  longues  bandes 
font  un  caraélere  très-difiinélif  entre  l’animal  dont  il  s’agit  & la 
pnthcre,.qui  a desfiguies  rondes  ou  arrondies,  bordées  de  noir, 
ik  fauve  dans  le  milieu , avec  un  jxsinl  noir  au  centre  ; il  y en 
avoit  de  pareilles  lîir  la  cuiflè  & fur  la  croupe,  Sa  d'autres  ovales 
fur  l’épule  & le  long  du  bras.  Le  defîbus  du  cou  avoit  des  rak» 
tranfverÈles,  dont  l’une  s’étendoit  d’un  côte  à l’autre  comme  un 
collier  placé  près  de  la  piirine;  cette  partie,  le  ventre,  ks  quatre 
jambes  6c  les  pieds  n’avolen;  que  des  taches  noires , celles  Je 
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l’avant-bras  & de  ia  jambe  proprement  dite , ctoient  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  des  pieds;  il  y avoit  aulTi  des  taches 
noires  fur  la  queue,  elles  c'toient  beaucoup  plus  grandes  vers  fon 
extrémité  que  vers  Ion  origine.  Le  tond  de  couleur  tiir  le  delliis 
du  mufeaii,  de  la  tête  & du  cou,  fur  le  dos,  fur  le  detTus  de  la 
croupe  & de  la  queue  étoit  fauve,  excepté  fur  le  bout  de  la 
queue  qui  étoit  noir  prelqu’en  entier  ; la  couleur  du  foiu!  étoit 
blanche  ou  bbnchâlre  fur  le  eletliuis  & lîir  les  côtés  de  la  tête, 
du  cou  & du  corps , lûr  le  deflbus  de  la  queue  6c  fur  les  jambes  ; 
les  pieds  avoient  un  fond  de  couleur  gris  mêlé  d’une  légère 
teinte  de  fauve. 

La  femelle  (pi  xxxvi)  étoit  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
elle  avoit  à jieu  près  les  mêmes  couleurs  ditbibue^  de  la  même 
manière,  mais  elles  éloient  moins  apparentes,  le  fauve  étoit  plus 
terne,  le  blanc  moins  pur,  les  raies  avoient  moins  de  largeur, 
6c  les  taches  moins  de  diamètre.  La  raie  noire  du  milieu  du 
dos  étoit  interrompue  en  plufieurs  endroits;  il  n’y  avoit  pas  fur 
les  épaules  6c  fur  la  crou[ie  des  figures  ovales,  bordées  de  noir 
6c  ponéluées  dans  le  milieu,  mais  feulement  des  taches  noires 
dil[X)fées  en  rond  comme  fur  le  léopard-  Les  taches  du  bout  de 
la  queue  étaient  moins  grandes  que  lûr  le  mâle  ; la  robe  étoit 
moins  belle,  il  falloit  la  regarder  de  près  pour  en  apercevoir 
tous  les  détails  qui  étaient  beaucoup  plus  appajens  fur  le  môle. 
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LE  MARGAY*. 

T -iR  Margay  eft  beaucoup  plus. petit  que  l’ocelot,  il 
relTemblc  au  chat  làuvagc  par  la  grandeur  & la  figure 
du  corps,  il  a feulement  la  tête  plus  carrée,  le  mufeau 
moins  court,  les  oreilles  plus  arrondies  & la  queue 
plus  longue  ; fon  poil  cft  aulfi  plus  court  que  celui 
du  chat  fiuivage , & il  eft  marqué  de  bandes , de  raies 
& de  taches  noires  fur  un  fond  de  couleur  fauve  ; on 
nous  l’a  envoyé  de  Cayenne  fous  le  nom  de  Cfiat-iigre, 
&.  il  tient  en  eftét  de  la  nature  du  chat  & de  celle  du 
jaguar  ou  de  l’ocelot , qui  font  les  deux  animaux  aux- 
quels on  a donné  le  nom  de  tigre  dans  le  nouveau 
continent.  Selon  Fernandès,  cet  animal,  lorfqu’il  a 
pris  fon  accroiffement  en  entier , n’eft  pas  tout-à-feit 
fi  grand  que  la  civette;  & félon  Maregrave , dont  la 

* Margay,  mot  tiré  de  Maragua  ou  Maragaïa,  nom  de  cet  animal 
au  Brefil. 

Au  Maragnon,  il  y a des  animaux  qtti  font  eipèces  de  cliats  lâu- 
vages,  que  les  Indiens  appellent  Margaia,  qui  ont  la  peau  fort  belle 
étant  tavelée  de  toutes  parts.  Af/£l  du  P.  d'AhbtviHr,  page  250. 

Tepe  Maxtlaton.  Fernand.  Hifi,  Nov.  Hifp.  pag.  9. 

Mnraguao  fve  Mnracaia.  Marcg.  Hijf.  Nat,  Braf.  pag.  23 J. 
FtUs fera  tigrina  Malakaia.  Barrère , H'tft.  de  la  Fr.  équin,  page  1 j 3 , 
Fetis  fylvejlris  tigrinus  et  Hifpaniola,  .Seba,  yol.  I , pag.  77,  tab.^fS, 

fs-  ■»'  . 

Fetis  ex  grifeo  favefeens,  maadis  vigris  variegata . . , Fe/is  fylvejhris 
tigrina.  Le  chat  ûuvage  tigré.  BrifT  Reg.  attim.  pag.  z66. 
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comparaifon  nous  paroît  plus  jiifte,  il  eft  de  la  grandeur 
du  chat  lâuvage,  auquel  il  reflemble  aulTi  par  les  ha- 
bitudes naturelles , ne  vivant  que  de  petit  gibier , de 
volailles,  6tc.  mais  il  ell  très-difficile  à apprivoifer,  & 
ne  perd  même  jamais  fon  naturel  féroce  ; il  varie  beau- 
coup pour  les  couleurs,  quoiqu’ordinairement  il  foit 
tel  que  nous  le  prefentons  ici  : c'eft  un  animal  très- 
commun  à la  Guiane,  au  Brefil  & dans  toutes  les  autres 
provinces  de  l’Amérique  méridionale.  Il  y a apparence 
que  c’eft  le  même  qu’à  laLouifiane  on  appelle  Pichou* , 
mais  l’efpèce  en  eft  moins  commune  dans  les  pays 
tempérés  que  dans  les  climats  chauds.  ♦ 

Si  nous  laifons  la  révifion  de  ces  animaux  cruels , 
dont  la  robe  eft  fi  belle  &.  la  nature  fi  perfide , nous 
trouverons  dans  l’ancien  continent  le  tigre,  la  panthère, 
le  léopard,  l’once,  le  fcrval;  & dans  le  nouveau  le 
jaguar,  l’ocelot  & le  margay , qui  tous  trois  ne  paroiflent 
être  tpie  des  diminutifs  des  premiers  , & qui  n’en  ayant 
ni  la  taille  ni  la  force,  font  auffi  timides,  auffi  lâches 
que  les  autres  font  intrépides  & fiers. 

Il  y a encore  un  animal*  de  ce  genre  qui  femble 
différer  de  tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer, 
les  Fourreurs  l’appellent  Gtépard;  nous  en  avons  vu 

* Le  Pichou  eft  une  e(j>èce  de  chat  pitois  aiifti  haut  que  te  tigre, 
mais  moins  gros,  dont  la  peau  eft  aflëz  lx:lle:  c’eft  un  grand  deftruc- 
tcur  de  voLiilIcs,  nuiis  ]iar  Ixmheur  il  n’eft  pas  commun  à la  Loui- 
(nne.  Hifloire  de  la  L«uijiatu,par  U Pagt  tiu  Prat^,  tome  II,  puge^z, 
fig.  page  6y. 
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piiifieiirs  peaux,  elles  reflemhlent  à celles  du  lynx  par 
la  longueur  du  poil , mais  les  oreilles  n’étant  pas  ter- 
minées par  un  pinceau  , le  guépard  n’efl  point  un  lynx, 
il  n’cü  auffi  ni  panthère  ni  léopard , il  n’a  pas  le  poil 
court  comme  ces  animaux,  & il  difîcre  de  tous  par  une 
dpcce  de  crinière  ou  de  poil  long  de  quatre  ou  cinq 
pouces  qu’il  porte  furie  col  & entre  les  épaules;  il  a' 
aiiiïî  le  poil  du  ventre  long  de  trois  à quatre- pouces ^ 
& la  queue  à proportion  plus  courte  que  la  panthère, 
le  léopard  ou  l’once;  il  efl  à peu  près  de  la  taille  de 
ce  dernier  animal  , n’ayant  qu’environ  trois,  pieds  & 
•demi  de  longueur  de  corps;  au  relie  fi  robe,  qui  eft 
d’un  fitive  très -pâle,  cil  parfemée  comme  celle  du 
léopard,  de  taches  noires,  mais  plus  voifmcs  les  unes 
des  autres  & plus  petites,  n’ayant  que  trois  ou  quatre 
lignes  de  diamètre*. 

J’ai  penfé  que  cet  animal  devoit  être  le  même  que 
celui  qu’indique  Kolhc  fous  le  nom  de  loup-tigrc,  je 
cite  ici  fa  defeription  '*  pour  qu’on  puilTe  la  comparer 

* Voyez  ci-aprts  la  JefcripiioB  de  ces  peaux  de  Guépard. 

‘ Il  etl  de  la  taille  d’un  chien  ordinaire  & quelquefois  plus  gros  : 
fl  tête  cft  large  comme  celle  des  dogues  que  l’on  fût  battre  en  An- 
gleterre contre  les  taure.aux  ; il  a les  m.'ichoircs  groHcs  aufli-bicn  que 
le  mufeau  & les  yeux,  les  dents  font  fort  tranchantes;  ton  poil  elt 
frite  comme  celui  d'un  chien  barbet,  & tacheté  comme  celui  du  tigre; 
H a les  pattes  larges  & armées  de  groffes  griffes , cju’il  retire  quand  il 

veut  comme  les  chats;  ta  t|ueue  ell  courte il  a pour  mortels 

ennemis  le  lion,  le  tigre  & le  léopard,  <|ui  lut  donnent  très-fouvem 
la  châtie i ils  le  pourfuivent  julque  dans  là  tanière,  te  jettent  fur  lui 
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avec  la  nôtre;  c’cft  un  animal  commun  clans  les  terres 
voifmcs  du  cap  de  Bonne-erpcrance , tout  le  jour  il  fe 
tient  dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  qu’il 
fe  creufe  en  terre;  pendant  la  nuit  il  va  chercher  là 
proie;  mais  comme  il  hurle  en  chalTant  Ton  gihicr,  il 
avertit  les  hommes  &,  les  animaux,  en  forte  qu’il  cil 
alTez  aile  de  l’éviter  ou  de  le  tuer.  Au  relie,  il  paroît 
que  le  mot  guépard  cil  dérive  de  lépard;  c’ell  ainfi  que 
les  Allemands  & les  Hollandois  appellent  le  léopird; 
nous  avons  aulH  reconnu  qu’il  y a des  variétés  dans 
cette  efpècc  pour  le  fond  du  poil  & pour  la  couleur 
des  taches , mais  tous  les  guépards  ont  le  caraélère 
commun  des  longs  poils  fous  le  ventre,  & de  la  cri- 
nière fur  Je  cou. 

& le  mettent  en  pièces,  Difcript'm  du  cap  de  Benne-  efpérance , par 
Kolbe,  tome  III,  pnges  CipA  70.  Nota.  L'iuiimal  auquel  cet  Auteur 
donne  le  nom  de  tigre,  eft  celui  que  nous  avons  appelé  léopard,  & 
celui  qu'il  nomme  léopard  ell  la  panthère. 
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L E Margay  (ph  xxxvii ) qui  a fervi  de  fujet  pour  cette 
defcription , ayant  été  tué  à Cayenne , .y  avoit  été  préjMré , de 
façon  qu’il  ne  reÜoit  que  les  os  de  la  tête  & des  pieds  fous  la 
peau  , qui  enfoite  a été  bourrée.  Il  me  paroît  que  la  taille  de  cet 
animal  étoit  au  - deffous  de  celle  de  nos  chats , & qu’il  n’avoit 
qu’un  pied  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mulcau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  mais  la  queue  du  margay 
étoit  à proportion  plus  longue  que  celle  du  chat , car  elle  avoit 
onze  pouces  ; la  tête  étoit  moins  large , le  mulêau  plus  long  & 
les  oreilles  plus  courtes , elles  n’avoient  que  quatorze  lignes  de 
longueur.  Par  ces  proportions  , le  margay  a plus  de  rapports  avec 
le  tigre  , le  léopard,  la  panthère,  le  jaguar,  &c.  qu’avec  le  chat  ; 
il  leur  relTemble  aulTi  plus  qu’au  chat,  par  la  qualité  & les  couleurs 
du  poil , dont  la  longueur  n’étoit  que  d’environ  un  demi-pouce. 
Le  defliis  & les  côtés  de  la  tête , du  cou  & du  corps , la  foce 
extérieure  du  bras,  de  l’avant-bras,  de  lacuidè  & de  la  jambe, 
& le  delTus  des  pieds  avoient  une  couleur  fouve-claire  avec  des 
bandes  & des  taches  noires.  Le  dedbus  de  la  tête,  du  cou  & 
du  corps , la  lace  interne  du  bras  & de  l’avant-bras,  de  la  cuiflë 
& de  la  jambe  étoient  blancs  avec  des  taches  & quelques  bandes 
noires  ; l’œil  étoit  bordé  de  noir , il  y avoit  de  chaque  côté  du 
fommet  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s’étendoit  depuis  le  delîûs 
de  l’œil  jufqu’à  l’occiput , une  autre  raie  de  même  couleur  qui 
commençoit  à l’angle  jxjftérieur  de  l’œil  & qui  defoendok  lï»  le 
côté  du  cou,  & quatre  autres  qui  s’étendoient  for  le  delfos  du  cou. 
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Il  y avolt  aulTi  des  raies  longitudinales  & irrégulières  fur  le 
deflûs  du  corps  ; une  raie  qui  figuroil  une  lorte  de  crochet  fur 
lepaule,  &c.  l’oreille  étoit  blanche  lûr  le  milieu  de  la  face  ex- 
terne , le  relie  étoit  noir  ; on  voyoit  des  taches  noires  de  diffé- 
rentes grandeurs  & de  diver(ês  figures  fur  la  tête , fur  le  corps, 
fur  les  jambes  de  lûr  la  queue  qui  étoit  variée  de  noir,  de  fauve 
& de  gris. 
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DESCRIPTION  DU  GUÉPARD. 

Je  n’aî  vu  de  cct  animal  que  deux  peaux,  dont  l’une  avoit 
trois  j)icds  & demi  de  longueur  deptiis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’origine  de  la  queue,  qui  ctoit  longue  d’un  pied  huit  pouces; 
le  |X)il  cioit  doux  , long  d’un  pouce  fur  la  plus  grande  partie  du 
corps , long  de  trois  pouces  & demi  fous  le  venue,  & de  quatre 
pouces  & deini  fur  le  detfus  du  cou  , & entre  les  épaules  en  forme 
'de  petite  crinière,  qui  n’efl  pas  aux  tigres,  aux  pntheres,  aux 
léopanls , 5cc,  le  poil  de  la  |Teau  du  guc|xu  d étoit  de  couleur  hlanche- 
fale , avec  une  légère  teinte  de  fiiAe,  princijjalement  fur  la  tête  & 
fur  les  quatre  jamlres  ; toute  celte  jieau  étoit  parlëmée  de  petites 
taches  noires  prelque  rondes , placées  fort  près  les  unes  des  autres , 
principlement  le  long  du  dos  & de  la  queue  ; celles  du  ventre 
étoient  les  plus  éloignées,  &.  celles  des  cuillès  'éioient  les  plus 
grandes;  -cependant  elles  n'avoient  guère  qu’un  demi-pouce  de 
diamètre  ; la  ainière  étoit  mêlce  de  brun  - noirâtre  & de  fauve- 
terne  & pâle , lès  jx)ils  étoient  durs  ; il  y avoit  une  raie  qui 
s’éiendoit  depuis  le  coin  de  la  bouche  julcju’à  l’angle  antérieur  de 
l’œil  : les  oreilles  n’avoient  que  deux  pouces  de  longueur , le  bas 
de  leur  fice  externe  étoit  noir , le  delîôus  de  la  mâchoire  inférieure 
avoit  une  couleur  blanche  ; le  bout  de  la  queue  étoit  noir. 

L’autre  peau  de  guépard  n’avoit  que  trois  pieds  de  long , & la 
queue  un  pied  deux  jwuces  ; elle  paroilloit  venir  d’un  animal 
plus  jeune,  elle  ne  diffétoit  de  la  première,  qu’en  ce  que  le  poil 
étoit  plus  long  , excepté  celui  de  la  csinicre  ; la  couleur  blanchâiie 
du  fond  étoit  plus  claire  ; au  rede  les  couleurs  étoient  parfaitement 
les  mêmes  fur  ces  deux  peaux.  , 
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LE  CHACAL^  et  UADIVE. 

N ou  s ne  fommcs"  ])as  affiircs  que  ces  deux  noms 
défignent  deux  animaux  d’d'pèccs  dilicrentes  ; nous 
favons  reniement  que  le  Chacal  ert  plus  grand , plus 
féroce,  plus  difficile  à apprivoifer  (|uc  l’Adivc  *,  mais 
qu’au  refie  ils  paroiffent  fe  rcfTenihlcr  à tous  égards. 

Il  fe  pourroit  donc  que  l’adive  ne  fût  que  le  chacal 
privé  dont  on  auroit  fiit  une  race  domcllique  plus 
petite,  plus  foiblc  &.  plus  douce  que  la  race  fuivage  ; 

* Ckneal , Jackal , nom  de  cet  nnitnal  d.ins  le  Levant  , & que 
nous  avons  adopte  ; Ad'd , félon  Belon  ; Tulhi  dans  quelques  pro- 
vinces du  Levant,  lelon  Olcarius ; J7iîr<7//f , félon  Corneille  le  Brun; 
A'Idibo  en  Italien,  lelon  le  P.  Vincent  - Marie  ; Chical  en  Turquie, 
félon  Hatlclquift  ; Sied,  félon  Pollux  ; SquiUicki  en  Grec , félon  Belon  ; . 
Xaailia , félon  Spon  & Weeler;  Siâchd , Schnehd , Sttehad , Siaedi, 
en  Ptrfe  , lelon  KcempfcT;  Jacard,  félon  Delon;  Deeb  en  Barbarie,, 
lèlon  Slviw  ; Jdqufparel  à Bengale  & jVari  m Aladud  lelon  d’autres 
VoyageurSi 

Adil , bête  entre  loup  & cliien , que  les  Grecs  nomnicnt  vulgaire- 
ment SquUiubi,  & croyons  être  le  Chryfecs  ou  Lupus  ûureusdes  anciens  ■ 
Grecs.  Obfervitt.  de  liehn , feuillet  t 6 

J^upus  aureus.  Koempfer,  eunanit  exetic.  pag. 413,  fig.  p.  407,  fig.  3 . , 

Vulpes  India  orientdis.  V'alemiti.  Aluf.  pag.  452,  fig.  Tab.  ibid. 

Cad»  lupus  aureus Le  loup  dore.  Briiîôn,  Kegn.  anim,- 

pag.  237. 

Aureus  eariis , lupus  aureus  diâus,  I-itm.  Syjl.  nat,  edit.  X , pag.  40,. 

' Ncta.  J'ai  lu  dans  quelques-unes  de  nos  Chroniques  de  France,  que 
du  temps  de  Clwrics  IX,  bcaucou|>  de  femmes  à la  Cour  avoiem  des  . 
^dives  au  lieu  de  {iciiis  ciiittts. 
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car  l’aclive  cft  au  cliacal  à peu  près  ce  que  le  bichon 
ou  petit  chien  barbet  cft  au  chien  de  berger;  cepen- 
dant comme  ce  fait  n’eft  indiqué  que  par  quelques 
exemples  particuliers  ; que  l’efpèce  du  chacal  en 
general  n’eft  point  domeftique  comme  celle  du  chien; 
que  d’ailleurs  il  fc  trouve  rarement  d’aufti  grandes  dif- 
férences dans  une  efpèce  libre  ; nous  fommes  très- 
portés  à croire  que. le  chacal  & l’adive  font  réellement 
deux  cfpèces  diftindes.  Le  loup,  le  renard,  le  chacal 
& le  chien  forment  quatre  efpcccs  qui , quoique  très- 
voifines  les  une  des  autres,  font  néanmoins  diHérentes 
entre  elles:  les  variétés  dans  l’efpèce  du  chien  font  en 
très- grand  nombre;  la  plupart  viennent  de  l’état  de 
domefticité  auquel  il  jîaroit  avoir  été  réduit  de  tous  les 
temps.  L’homme  a créé  des  races  dans  cette  efpèce 
en  choififtànt  &.  mettant  enfemble  les  plus  grands  ou 
les  plus  petits,  les  plus  jolis  ou  les  plus  laids,  les  plus 
velus  ou  les  plus  nus,  &c.  mais  indépendamment  de 
ces  races  produites  par  la  main  de  l’homme , il  y a 
dans  l’efpècc  du  chien  plufteurs  variétés  qui  fcmblent 
ne  dépendre  que  du  climat.  Le  dogue,  le  danois, 
l’épagneul,  le  chien  turc,  celui  de  Sibérie,  &,c.  tirent 
leur  nom  du  climat  d’où  ils  font  originaires , & ils 
paroift'ent  être  plus  dilférens  entr’eux  que  1^ chacal  ne 
l’cft  de  l’adive  ; il  fe  pourroit  donc  que  les  chacals 
fous  différens  climats  enflent  fubi  des  variétés  diverfes, 
& cela  s’accorde  aflez  avec  les  faits  que  nous  avons 
recueillis.  II  paroît  par  les  écrits  des  Voyageurs  qu’il 

y en 
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y en  a par-tout  de  grands  &.  de  petits;  qu’en  Arménie, 
en  Cilicie,  en  Perle  & dans  toute  la  partie  de  l’Afie, 
que  nous  appelons  le  Levant , où  cette  efpècc  ell 
très-nom hreufe,  très- incommode  & très  - nuifible , ils 
font  communément  grands  comme  nos  renards  * , 

* Le  jncard  ou  adive  cfl  grand  comme  un  chien  nie'diocre,  refTeiii- 
Llant  au  renard  par  k queue  & au  loup  par  le  inulêaii  ; on  en  eleve 
dans  les  mailbns , mais  leur  nature  ell  de  le  cacher  dans  la  terre  pendatn 
!e  jour , d’où  ils  ne  fonent  que  la  nuit  pour  chercher  à manger  ; ils 
vont  par  troupes , dévorent  les  enkns  & fuient  les  hommes  ; leurs  cris 
font  plaintifs , & l’on  diroit  fbuvent  que  ce  font  ceux  de  plufieurs 
enlîms  de  divers  âges  mêlés  enfêmble  ; les  chiens  leur  font  la  guerre  Sc. 
les  éloignent  des  maifons.  Voyagt  de  Delon,  page  1 op,  — 11  fe  trouve 
en  Perlé  une  efpèce  de  renard  appelé  Schakal,  que  les  bahiians  nomment 
communément  Tulki , qui  y font  en  très  - grand  nombre  & de  la 
grandeui'  à peu  près  de  nos  renards  d’Europe  , le  dos  & les  côte's 
couverts  d’une  efpècc  de  groflè  laine  avec  des  poils  longs  & roides , 
le  ventre  blaiK  comme  neige , les  oreilles  noires  comme  jai , Li  queue 
plus  petite  que  celle  de  nos  renards  ; nous  les  entendions  la  nuit  roder 
autour  du  village  où  nous  étions  , fort  importunés  de  leurs  cris  lugubres  , 
aficz  femblablesà  ceux  d’un  honitne  qui  le  pkint,  & qu’ils  ne  celTcnt 
de  Elire  entendre.  Voyage  d'Olearms , page  y y t . — L’addibu  (atlive) 
rcITémbIc  au  loup  par  h ligure , Ibn  poil  & là  queue , mais  il  cA  plus 
petit , & là  taille  eA  même  au-defTous  de  celle  du  renard  ; il  cA  très- 
vorace,  mais  Aupide,  il  voyage  la  nuit  & reAelejour  dans  là  tanière  ; lùr  la 
brune  un  ne  voit  autre  choie  dans  la  atinpagne  ; cesanimaux  s’approchent 
des  Voyageurs  & s'arrêtent  pour  les  regarder  fins  paroître  rien  craindre, 
lis  courent  dans  les  maifons  & dans  les  églilcs  où  ik  déchirent  & dé- 
vorent tout  ce  qui  leur  convient  ; tout  ce  qui  eA  lâit  avec  du  cuir  cA 
leur  mets  favori.  L’adive  glapit  comme  le  renard , & quaixl  un  crie 
tous  les  autres  lui  répondent  ; cet  inAiniA  de  crier  tous  enicmble  ne 
paroit  point  volontaire,  mais  de  pure  néceirité  , au  point  que  fil’un 
jle  CCS  animaux  eA  enué  dans  une  maifon  pour  voler  & tju’il  entende 

Tome  XII}.  K k 
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qu’ils  ont  feulement  les  jambes  plus  courtes  , & qu’ils 
font  remarquables  par  la  couleur  de  leur  poil,  qui  eft 
d’un  jaune  vif  & brillant;  c’eft  pour  cela  que  plufieurs 
Auteurs  ont  appelé  le  chacal  loup  doré.  En  Barbarie , 
aux  [Jndes  orienUiles , au  cap  de  Bonne  - efpcrance 
&.  dans  les  autres  provinces  de  l’Afrique  & de  l’Afie, 
cette  efpccc  paroît  avoir  fubi  plufieurs  variétés;  ils  font 
plus  grands  dans  ces  pays  plus  chauds,  & leur  poil  eft 
plutôt  d’un  brun-roux  que  d’un  beau  jaune,  &,  il  y en 

(es  compagnons  crier  au  loin,  H ne  peut  s'empêcher  de  crier  auilî, 
& par-là  de  fe  déceler.  Voyage  du  P,  Fr.  Vincent- Alarie , chap.xill, 
article  traduit  par  AI.  le  marquis  de  Alontmirail.  — On  a gardé  pendant 
plus  de  dix  mois  un  chacaii  dans  une  niailbn  où  j’ai  demeuré  c|uelquc 
temps  : c'eft  un  animal  fi  fcmblable  au  renard  en  grandeur , en  figure 
& en  couleur  que  la  plup.iri  des  éuangers  y font  prefque  toujours 
trompés  loriqu'ils  en  voieiu  quelqu'un  pour  la  première  fois  ; la  plus 
grande  différence  qui  foit  entre  l’un  & l’autre , c’cll  dans  la  tête , le 
chacaii  l’ay.ant  faite  comme  un  chien  de  Berger  qui  auroii  le  mulcau 
long,  & daiu  le  poil  qu’il  a rude  comme  celui  du  loup  : là  couleur 
eft  auftî  aflez  fcmblable  à celle  d’uji  loup , & il  put  fi  extraordinaire- 
ment qu’il  ne  jreut  fe  coucher  un  moment  dans  un  civdroit  fuis  l’in- 

fèifter Cet  animal  eft  extrêmement  vorace  & luidi Il  ne 

craint  pas  d’entrer  dans  les  mai  Tons. ...  Lorl  qu’il  rencontre  un  hom  me , 
au  lieu  de  fuir  d’abord  comme  les  autres  bêtes  , il  le  regarde  fièrement^ 
comme  s’il  vouloit  le  braver , & prend  enfuiie  fa  courlc.  11  eft  d’un, 
méchant  luturel , & toujours  prêt  à mordre , quelque  foin  que  l’on 
prenne  de  l’adoucir  p.ar  des  carellës  ou  en  lui  donnuu  à manger  y, 
ce  que  j’ai  pu  remarquer  en  celui  doui  je  viens  de  parler , qui  avoit 
été  trouvé  fort  jeune , & qu’on  avoit  pris  plaifir  à élever  comme  un 
chien  qu’on  aimeroit  beaucoup  -,  cependant  il  ne  s’ajiprivoili  point 
parfaitement , il  ne  pouvoir  fouftrir  les  attoucheincns  de  perfonne , il 
ivordoit  tout  le  monde,  & jamais  on  ne  put  parvenir  à l'empêcliet de. 
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a Jô  couleurs  difîcrcntes  L'efpccc  du  chacal  cft 
donc  répandue  dans  toute  l’Afie,  depuis  l’Arménie 
jufqu’au  Malabar  ^ fc  trouve  aufTi  en  Arabie  , en 

monter  fur  la  table  & d’y  enlever  tout  ce  qu'il  pouvoir  prendre. 
Toute  b campagne  de  la  N.itolie  efl  peupice  de  ces  chitcalis  : on  le» 
entend  toutes  les  nuits  fiire  un  bruit  fort  grand  autour  des  villes, 
non  j)as  en  aboyant  comme  les  chietjs  , mais  en  criant  d’un  certain 
cri  aigre  qui  leur  elt  particulier.  Voyage  dt  Damant.  La  Haie,  t dp 
terne  1 V,  page  2 p . 

* Le  j.ackai  que  les  fujets  du  roi  de  Comany  près  d’Acra  non» 
apportèrent , ètoit  gros  comme  un  mouton , mais  il  avoit  les  pied» 
plus  hauts  : fon  poil  ètoit  court  & tacheté , fes  pttes , à proportion 

de  fon  corps , étoient  prodigieulêment  épaiffes Il  avoit  b tête 

aulTi  fort  grofle , plate  & Large , avec  des  dents  chacune  de  (a  longueur 

d’un  doigt  & au-delà Il  a aux  pieds  des  griffés  d’une  épouvan- 

oble  grofleur.  Voyage  de  Bofman , page  Jpi. 

*'  Il  y a à Bengale  des  chiens  lâuvages  appde's  Jacqaeparels  ou  Chiens 
criards , dont  le  poil  cil  rouge  ; ils  viennent  en  troupe  toutes  le» 
nuits  aboyer  effroyablenient  le  long  du  Gange  , leur  voix  & leur» 
cris  font  fi  diffTérens  & fi  confus  qu’oti  ne  peut  s’entendre  parler  ; U» 

ne  fe  détournent  point  quand  les  Maures  paffént  près  d’eux Ce» 

animaux  (ont  communs  prefijue  d.ans  toutes  les  Indes.  Voyage  d'Innigt 
de  Biervi/las  , première  partie , page  lyS.  — Il  y a au  Maduré  une 
efpèce  de  chien  (âuvage  qu’on  prendroit  plutôt  pour  un  reiuud;  le» 
Indiens  l’appellent  Nari  & les  Portugais  ....  Lorfquc  je  voya- 

geois  b nuit , j’entendois  ces  animaux  hurler  à toute  heure.  Lettres 
édifiantes  , XI 1.'  recueil,  page  p 8.  — Il  (ê  trouve  à Gu/araue  une 
efpèce  de  chien  liuvage  qu’il»  appelleiv  Jakals.  Relation  de  Mandelfio; 
fuite  d'Otearius , tome  II,  page  2 y — On  voit  un  grand  nombre  d* 

jackales  ou  jachals  nu  pays  de  Malabar;  j’en  ai  vu  aulfi  dans  les  boi» 
de  Ceybn  , ils  (bnt  de  la  figure  du  renard  , parüculièrement  par  b 

queue Ils  (bnt  (brt  friands  de  chair  humaine Ils  fiiivoicnt 

notre  année  & déterroiein  nos  morts. Nous  etnendion».  (buvent 
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Barbarie  * , en  Mauritanie  , en  Guinée  *’  & dans  les 
terres  du  Cap;  il  femble  qu’elle  ait  été  deftinée  à 

la  nuh  les  cris  cflropbles  Je  ces  animaux  , qui  refTemljIem  atTez  i 

ceux  des  chieiu  irrités Ils  crient  à Jiverlês  repriiês  coninie  fi  ils 

le  répondoient.  Recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales, 
tome  VI,  page  p 8 o,  — Tout  le  pays  de  Coiieut  eft  auffi  rempli  de 
renards  ( chacals  ) qui  vieiuient  b nuit  jufijue  dans  la  ville,  & cliafiênt 
comme  font  ici  les  chiens , & on  n'enteixl  autre  bruit  toutes  les  nuits 
par  les  jardins  & chemins.  Voyage  de  Fr.  Pyrard , tome  I , page 

— Le  fthecale  eft  une  elpècc  de  chien  lâuvage 11  y en  a une 

li  grande  quantité  aux  environs  de  Sourate , que  nous  ne  pouvions 
nous  entendre  parler  à caufe  du  grand  bruit  qu’ils  failbient,  criant 
diftinélemem  OIM,  oua , oua , qui  approche  de  l'almi  du  chien;  cet 

animal  eft  friand  des  corps  nions Il  y en  a auffi  en  quantité 

dans  les  délèrts  d’Arabie,  le  long  du  Tigre  , de  l'Eufrate  & dans 
l’Egypte.  Voyage  de  la  Boulaye-le-Gou-^,  page  ay.^. 

* Aux  royaumes  de  Tunis  & d’Alger,  le  deab  ou  jackali  eft  d’une 
couleur  plus  obfcurc  que  le  renard , & i peu  près  de  la  même  gran- 
deur; il  glapit  tous  les  foirs  dans  les  villages  & dans  les  jardins,  fê 
nourriflâni  comme  le  dubbah , de  racines , de  fruits  & de  charognes. 
Voyage  de  Shaur,  tome  I,  page  p 2 0,  N O TA.  Le  dubbah  dont  Shaw 

' fait  ici  mention  eft  l'hyatne. 

* On*trouve  en  Guinée,  & jrius  communément  encore  dans  le  pays 

d’Acra  & dans  celui  d’Aquamboé  , un  animal  très -cruel,  que  nos 
gens  appellent  Jaekals Ils  viennent  la  nuit  julque  fous  les  mu- 

railles du  fort  que  nous  avons  à Acra , pour  tâcher  d’enlever  des  étables 
les  pourceaux  , les  moutons  , &c.  Voyage  de  Bofman  , page  a^f-p. 
Voyez  idem,  pages  j p i & p p 2.  — Les  chiens  fauvages  de  Congo , 
qu’on'  ajrpelle  Mebbia , font  ennemis  mortels  de  tous  les  autres  qua- 
drupèdes; ils  ne  drflèrent  pas  beaucoup  de  rx)s  chiens  courans,  on 
les  voit  courir  p»ar  troupes  de  trente  & de  quarante  , quelquefois  même 

en  plus  grand  nombre Ils  attaquent  toutes  fortes  d’animaux  , & 

ordinairement  en  viennent  à bout  par  le  nombre  : ils  n’attaquent  point 
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remplacer  celle  du  loup  * qui  manque  ou  du  moins 
qui  eft  très-rare  dans  tous  les  pays  chauds. 

Cependant,  comme  l’on  trouve  des  chacals  & des 
adives  dans  les  memes  terres , comme  l’cfpèce  n’a  pu 
être  dénaturée  par  une  longue  domefticitc , & qu’il  y 
a conflammcnt  une  diflcrcnce  confidérable  entre  ces 
animaux  pour  la  grandeur  & meme  pour  le  naturel  ; 
nous  les  regarderons  comme  deux  efpèces  diftindes, 
îiuifà  les  réunir  lorfqu’il  fera  prouvé,  par  le  fait,  qu’ils 
fc  mêlent  &.  produifent  enfemble.  Notre  préfomption 
fur  la  différence  de  ces  deux  efpèces  efl  d’autant  mieux 
fondée , qu’elle  paroît  s’accorder  avec  l’opinion  des 
Anciens.  Ariftote  , après  avoir  parlé  clairement  du 
loup , du  renard  & de  l’hyaene , indique  affez  obfçuré- 
ment  deux  autres  animaux  du  même  genre , f un  fous 
Je  nom  de  Panther , &.  l’autre  fous  celui  de  T/m  ; les 
Tradudeurs  d’ Ariftote  ont  interprété  panihcr  par  lupus 

les  hommes.  Voyage  du  P.  Zuchel  à Congo  & en  Éthiopie',  page  ay  j, 
cité  par  Kolbe.  Le  chien  tâuvage  du  cap  de  Bonne-elpérance  reflêniblc 
i ceux  de  Congo  dccriu  par  le  P.  Zuchel,  &c.  Defeription  du  cap  de 
Bonne  - efpérance  par  Kolbe , partie  III,  .page  ^8,. ...  Il  y a au  cap 
un  animal  donc  l’elpèce  approche  beaucoup  de  celle  du  renard  ; Gefiier 
& d’autres  l’ont  .appelé  Renard  croifé,  les  £uro|aécns  du  cap  lui  donnent 
le  nom  de  Jatkah  , Si  les  Hottentots  celui  de  Zenlie  ou  Kenlic, 
Id.  part.  III,  page  6a. 

* J’ai  oblervé  qu’il  n’y  a guère  de  loups  en  Hircanie,  ni.  dans  les 
autres  provinces  de  la  Perfe , mais  qu’il  s’y  trouve  par  - tout  un 
animal  dont  le  cri  cil  effroyable , qu’ils  appellent  Chacal.  Il  en  veut 
particulièrement  aux  corps  morts  qu’il  déterre.  Voyage  de  Chardin, 
tome  II,  page  ay, 

Kk  iij 
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canarius , & tlws  par  lupus  ccrvarius , loup  canier,  loup 
ccrvicr;  cette  interprétation  indique  aflez  qu’ils  regar- 
doient  le  pantlicr  &.  le  thos  comme  des  efpèces  de 
loups;  mais  j’ai  fait  voir  à l’article  du  lynx  que  le  lupus 
cervanus  des  Latins  n’efl  point  le  tlios  des  Grecs  ; ce 
lupus  cervurius  efl  le  même  que  le  chaus  de  Pline,  le 
meme  *[uc  notre  lynx  ou  loup  cervier , dont  aucun 
carjiîlère  ne  convient  au  thos.  Homère,  en  peignant 
la  vaillance  d’Ajax , qui  feul  fe  prc'cipite  fur  une  foule 
dcTroycns.au  milieu  defquels  Ulyffe  blclTé  fe  trouvoit 
engagé,  fiit  la  comparaifon  d’un  lion  qui  fondant  tout- 
à - coup  fur  des  thos  attroupés  autour  d’un  cerf  aux 
abois , les  difpcrfe  &.  les  chaffe  comme  de  vils  animaux. 
Le  fclioliafte  d’Homère  interprète  le  mouhos  par  celui 
de  panth’er,  qu’il  dit  être  une  efpèce  de  loup  foible  & 
timide  ; ainfi  le  thos  & le  panther  ont  été  pris  pour  le 
même  animal  par  quelques  anciens  Grecs  : mais  Ariflote 
paroît  les  diftingüer,  fàfis  leur  donner  néanmoins  des 
caraétères  ou  des  attributs  difîérens.  «Les  thos,  dit-il, 
« ont  toutes  les  parties  internes  femblables  * à celles  dit 

»>  loup ils  s’accouplent  *’  comme  les  chiens, 

»*  & produifent  deux,  trois  ou  quatre  petits,  qui  naifTent 
K les  yeux  fermés  : le  thos  a le  corps  &.  la  queue  plus 
» longues  que  le  chien , avec  moins  de  hauteur  , &. 

»>  quoiqu’il  ait  les  jambes  plus  courtes  , il  ne  laifTe  pas 
» d’avoir  autant  de  vîtefTe,  parce  qu’étant  fouple  &.  agile, 

* Ariftoie,  Hijl.  antm,  lib.  II,  cap,  XV II. 

* Idem,  lib.  VI,  cap.  xxxr. 
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il  peut  fauter  plus  loin Le  lion  & le  thos  font  « 

ennemis*,  parce  que  vivant  tous  deux  de  chair,  ils  font  « 
forcés  de  prendre  leur  nourriture  fur  le  même  fonds , « 

& par  conféquent  de  fe  la  difpiiter Les  thos  « 

aiment  l’homme,  ne  l’attaquent  point  & ne  le  craignent  « 
pas  hcaucoup;  ils  fe  battent  contre  les  chiens  & avec  « 
le  lion,  ce  qui  fait  que  dans  le  même  lieu  on  ne  trouve  <c 
guère  des  lions  & des  thos.  Les  meilleurs  thos  font  « 
ceux  qui  font  les  plus  petits;  il  y en  a de  deux  cfpèces,  « 
quelques-uns  meme  en  font  trois.  » Voilà  tout  ce 
qu’Ariflote  a dit  au  fujet  des  thos,  & il  en  dit  infi- 
niment moins  fur  le  pnther;  on  ne  trouve  qu’un  fcul 
paffage  dans  le  meme  chapitre  trente-cinq  du  fixième 
livre  de  fon  Hifloire  des  animaux.  « Le  panther,  dit- 
il  , produit  quatre  petits,  ils  ont  les  yeux  fermes  comme  «> 
les  petits  loups  lors  de  leur  naiffancc.  » En  comparant 
ces  paflliges  avec  celui  d’Homère  & avec  ceux  des 
autres  auteurs  Grecs,  il  me  paroît  prefqiie  certain  que 
le  thos  d’Ariflotc  cil  le  grand  chacal,  & que  le  pan- 
ther efl  le  petit  chacal  ou  i’adive;  orr  voit  qu’il  admet 
deux  efpèccs  de  thos,  qu’il  ne  parle  du  panther  qu’une 
feule  fois,  ^ pour  ainfi  dire  à l’occafiort  du  thos,  il 
efl  donc  très-probable  que  ce  panther  efl  le  thos  de 
la  petite  efpècc  ; &.  celte  probabilité  fcmble  devenir- 
une  certitude  par  le  témoignage  d’Oppien  qui  met 

'Ariftote,  Hifl.  anhn.  tib,  IX,  cap.  /. 

’•  JJem , lib.  IX , cap.  XLlv. 

‘ Opi>ian.  de  Vtnalme ,.Ub,  IL 
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le  paDtIier  au  nombre  des  petits  animaux , tels  que  les 
loirs  &.  les  chats. 

Le  tlios  eft  donc  le  chacal  , & le  panther  cft 
l’adive , & foit  qu’ils  forment  deux  efpèces  différentes 
ou  qu’ils  n’en  fàflTent  qu’une,  il  efl  certain  que  tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  du  thos  &,  du  pnther  con- 
vient au  chacal  & à l’adive,  «Sc  ne  peut  s’appliquer  à 
d’autres  animaux,  & fi  jufqu’à  ce  jour  la  vraie  flgni- 
fication  de  ces  noms  a été  ignorée , s’ils  ont  toujours 
été  mal  interprétés  , c’eft  parce  que  les  Traduéleurs 
ne  connoifToient  pas  les  animaux , 6c  que  les  Natura- 
liflcs  modernes  qui  les  connoifToient  peu  n’ont  pu  les 
réformer. 

Quoique  l’efpèce  du  loup  foit  fort  voifine  de  celle 
du  chien  , celle  du  chacal  ne  laiffe  pas  de  trouver 
place  entre  les  deux;  /g  chacal  ou  adive , comme  dit 
Belon,  efi  bête  entre  loup  & chien;  avec  la  férocité 
du  loup , il  a en  effet  un  peu  de  la  fûmiliaritc  du  chien, 
là  voix  efl  un  hurlement  mêle  d’aboiement  6c  de  <ré- 
miffemens  ; il  efl  plus  criard  que  le  chien , plus  vorace 

que 

* II  cft  d’une  belle  couleur  faune , plus  petit  que  le  foup , marclwnt 

toujours  en  troupe  , jappant  toutes  les  nuits Vorace  & voleur , 

en  forte  qu'il  emporte  non-(èuIement  ce  qui  eft  bon  à manger,  mais 
même  les  chapeaux,  (es  fouliers , les  brides  des  chevaux  , & tout  ce 
qu’il  peut  attraper.  Ol/ferv.  de  Belon , page  i dj.  — Jackal pene  ornnem 

orientem  inhabilat  ; bejlia  njluta  audax  & furadjpma  ejt, Interdiit 

circa  montes  latet , noéhi  per  vigil  & vagus  ejl  : tatervatim  pradanm 
txcurrif  in  rura  & pogos. ....  UluleUum  noÜu  edunt  execrabilem,  ejulaïui 

humant 
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que  le  loup  ; il  ne  va  jamais  feul,  mais  toujours  par 
troupe  de  vingt,  trente  ou  quarante;  ils  fe  raflembient 
chaque  jour  pour  fiiire  la  guerre  &.  la  chafTe  ; ils  vivent 
de  petits  animaux,  & fc  font  redouter  des  plus  puiflàns 
ptir  le  nombre;  ils  attaquent  toute  efpèce  de  bétail  ou 
de  volailles  pref<[u’à  la  vue  des  hommes;  ils  entrent 
infolemment  & (ans  marquer  de  crainte  dans  les  ber- 
geries, les  étables,  les  écuries,  &.  lorfqu’ils  n’y  trouvent 
pas  autre  chofe,  ils  dévorent  le  cuir  des  harnois,  des 
bottes  , des  fouliers , & emportent  les  lanières  qu’ils 
n’ont  pas  le  temps  d’avaler.  Faute  de  proie  vivante , 
ils  déterrent  les  cadavres  des  animaux  <Sc  des  hommes; 
on  cfl  obligé  de  battre  la  terre  fur  les  fépuluircs , &. 
d’y  mé'ler-de  grofles  épines  pour  les  empêcher  de  la 
gratter  &.  fouir,  car  une  épaifleur  de  quelques  jiieds  de 
terre  ne  fulfit  pas  pour  les  rebuter  ; ils  travaillent 

humnno  non  diffimilcm  quem  mterdum  yox  latranïaun  quaft  canum  inU'Jlrrpit ; 
vnique  hdamanli  omnes ^acclamant , quoi  quoi  x’ocem  è longinquo  nudiunt. 
Ka-mpfer , Amœnit.  excric- pag.  j.  — Vers  le  canal  de  fa  nier  Noire, 
il  y a beaucoup  de  fiacalles  ou  chiens  (âuvages  qui  ne  renêmhfent  pas 
mal  à des  renards,  (iir-toui  par  le  niufèau.  On  croit  qu'ils  (ont  en- 
gendrés des  loups  & des  chiens  ; ils  font  le  foir , & quelquefois  hicti 

avant  dans  la  nuit,  des  hurleincns  cffroyahles Ils  (but  fort  nié- 

chans  & auffi  dangereux  que  les  loups.  Voyage  de  Corneilie  le  Brun , 
fol,  Paris,  17/4,  page  y 6. 

* Les  .adives  font  ircs-aviiles  de  cadavres,  particulièrement  de  cadavres 
humains.  Quand  les  Chrtiiens  vont  enterrer  quelqu'un  à la  campagne , 
ils  font  une  folle  très-profonde , & qui  n’eft  pas  (iiin.'ânte  pour  (jii’iis 
ne  déterrent  pas  les  corps  ; c’dl  pourquoi  l'on  a coutume  de  (biiler 
avec  les  pieds  la  terre  que  l'on  jeiie  d..ns  la  foUê,*&  d’y  /oindre  dos 

Tome  XIII.  L I 
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pliificiirs  enfcmble,  ils  accompagnent  de  cris  lugnbres 
cette  cxluimation , & lorfqu'ils  font  une  fois  accou- 
tumes aux  cadavres  humains,  ils  ne  ceflent  de  courir 
les  cimetières,  de  fuivre  les  armées,  de  s’attacher  aux 
caravanes  : ce  font  les  corbeaux  des  (juadrupèdes , la 
chair  la  plus  infeéle  ne  les  dégoûte  pas;  leur  appétit  efl; 
fl  confiant,  fi  véhément,  que  le  cuir  le  plus  fec  eft 
encore  favourenx , & qi»e  toute  peau  , toute  graiffe , 
toute  ordure  animale  leur  efl  également  bonne. 
L’hy.Tne  a ce  même  goût  pour  la  chair  pourrie  ; elle 
déterre  aufli  les  cadavres , & c’efl  fur  le  rapport  de 
cette  habitude  (jue  l’on  a fouvent  confondu  ces  deux 
animaux,  quoique  très-différens  l’un  de  l’autre. L'hyæne 
cfl  une  bête  folitaire,  filenlieufe,  tres-fauvage , & qui, 
quoique  plus  forte  <&.  plus  puiflànte  que  le  chacal  , 
n’efl  pas  auffi  incommode,  & fe  contente  de  dévorer 
les  morts  , fans  troubler  les  vivans  , au  lieu  que  tous 
les  Voyageurs  fc  plaignent  des  cris , des  vols  &.  des 
excès  du  chacal  qui  réunit  l’impudence  du  chien  à 

pierres  & des  «ipincs  qui  bicfîànt  ces  aniimux,  les  empêchent  de 
fouiller  plus  avant.  Le  nom  adive-  veut  dire  loup  en  langue  arabe  ; la 
figure, lôn  poil  & (â  voracité  (bm  bien  analogues  à ce  nom,-  mais  (à 
grandeur , (à  familiarité  & (à  ftiipiditc  en  donnent  une  idée  difterente. 
Voyage  du  P.  Fr.  Vincent  - Mat  te , ehap.  xiii,  article  traduit  par 
M,  le  Alarcjuis  de  AIontmiraiL- 

* JackaUs  are  in  fo  great  plenty  about  the  gardens,  tkat  they  pajf  in 
numl’crs  like  a pack  of  huunds  in  fui  cry  every  evening , giving  not  only 
dijlurbance  by  their  noife , but  niaking  free  u'ith  the  poultry  and  other 
pmifiont,  if  verj  >ood  tare  is  not  taken  ta  keep  tliem  out  of  their  reaclu 
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la  bafTeflTe  du  loup , & qui  participant  de  la  nature  des 
deux  fembic  n’être  qu’un  odieux  compofe  de  toutes 
les  mauvaifes  qualités  de  l’un  & de  l’autre. 

The  Nat.  Hift.  of alepo  hy  A/ex.  Ruffe/.  London,  tpy(f.  — \\y%  beau- 
coup de  chacals  autour  du  mont  Caucalë  ; cet  animal  ne  renêmljle 
pas  mal  au  renard.  li  déterre  les  morts , & dévore  les  anitiMux  & les 
charognes.  On  enterre  les  morts  en  Orient  Gins  bière  & dans  leur 
(luire.  J’y  ai  vu  en  plufîeurs  endroits  rouler  de  grodès  pierres  fur  les 
fôITes , uniquement  à caufe  de  ces  bêtes  (>our  les  empêcher  de  les 
ouvrir  & de  dévorer  les  cadavres.  La  Mingrelie  eft  couvenc  de  ces 
chacals  ; ils  alllégcnt  quelquefois  les  mailbns , & font  des  hurlemcns 
épouvantables , le  pis  c(l  qu'ils  font  de  grands  dégâts  dans  les  trou  .• 
peaux  & les  haras.  Voyage  de  Chardin , page  yS, 
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DESCRIPTION 

DU  CHACAL. 

CjEtte  dc/ciiption  a été  faite  fur  une  peau  & fir  un  fi|ude(te 
de  Chacal,  la  jieau  avoii  deux  pieds  fêpt  ou  huit  |^>ouces  de 
long  depuis  le  bout  du  nez  juliju’à  l’origine  ile  la  queue,  dont 
la  longueur  éloit  de  (êpt  pouces,  le  |x>il  ilu  dellîis  & des  côtés 
de  la  tcte  étoit  mêlé  de  b'anchâlre  , de  roulsâtre  &;  de  noir  ; 
le  dclfus  du  cou,  le  garrot,  les  é|iaules,  le  delTus  & les  côtés 
du  corps  6c  la  cpieue  avoient  les  mêmes  couleurs  que  la  tête, 
mais  le  noir  y dominoit;  les  plus  longs  poils  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  ils  étoient  blancs  vers  l.i  racine,  il  y avoit 
du  noir  au  ilcHiis  du  blanc,  6c  ces  deux  couleurs  (e  fuccédoient 
encore  une  fois  dans  le  relie  de  la  longueur  des  poils;  loif|u’oti 
les  écartoit  on  trcnivoit  entr’eux  un  du\et  de  couleur  brune  qui 
étoit  doux  6c  épis.  Les  côtés  du  cou  6c  le  bas  des  côtés  du 
corps  , la  |K)itrine  6c  la  face  externe  des  jambes  étoiait  de 
coulair  fauve  plus  ou  moins  foncée;  il  y avoit  une  tache  noiiie 
fur  le  b.ts  de  la  face  externe  de  l'avatit-bras.  La  lèvre  fu|>érieure, 
la  lèvre  6c  la  mâchoire  inférieuics,  le  ddîitus  du  cou,  le  ventre 
6c  la  face  interne  des  jambes  étoient  blancs  ou  blanchâtres;  les 
critts  des  moullaches  étoient  noirs  6c  avoient  jufqu’à  tiois  jxxices 
de  longueur. 

Les  os  de  la  tête  du  chacal  reflêmblent  entièrement  à ceux  de 
la  tête  du  reiaard , excepté  l’os  frontal , doiat  la  partie  moyenne 
poflérieure  étoit  plus  convexe  dans  le  Icjueiette  dç  chacal  qui  a 
lêrvi  de  fujet  pour  celte  ddeription. 

Les  dents  de  ces  deux  animaux  fe  reflcmblent  aulTi  pour  le 
nombre , la  forme  6c  la  fituation. 
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Il  y a dans  le  fqueleiie  du  chacal  autant  de  vertèbres  & de 
côtes  que  dans  celui  du  renard,  du  chien  & du  loup.  Tous  cei 
fqueletles  ont  le  tnèine  nombre  d’os  dans  le  (Icrniim  ; les  articu- 
lations des  côtes  le  trouvent  dans  les  mêmes  endroits.  Les  os 
du  bathn  & des  quatre  jambes  font  auili  en  même  nombre  & 
ont  la  même  ligure.  Il  n’y  avoit  que  feize  vertèbres  dans  la 
queue;  mais  il  m’a  paru  qu'il  en  manquoit  quelques-unes  datis 
le  lijuelette  doin  il  s’agit;  ainli  il  y a lieu  de  prtTumer  que  le 
chacal  |seut  en  avoir  dix  - neuf  comme  le  renard  , & qu’il  rellcmble 
autant  à cet  animal  pir  le  Iquelette  entier,  que  |\rr  les  os  de  la 
tête , qui  dillinguent  principalement  le  renard  du  loup  &.  de  la 
plupart  des  chiens.  Mais  le  chacal  cil  beaucoup  plus  grand  que 
notre  renard,  comme  on  peut  le  voir  pr  les  dimenfions  rappoi  têes 
dans  la  table  fuivante,eii  les  compirantavec  celles  des  os  du  renard, 
qui  lè  trouvent  dans  le  Volume  VII  de  cet  Ouvrage,  â'fuiv. 
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Largeur  des  orbites h i . i • 

Hauteur h i.  » 

Longueur  des  dents  canines » h 8. 

Hauteur  de  l’apophyiè  épincuic  de  la  (êcoixle  ver- 
tèbre du  cou <t  t 4]. 

Largeur « *■ 

Longueur  de  la  feptième côte,  qui  efl  la  plus  longue.  » 5.  » 

Longueur  du  llernum « 7.  3 • 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 
baires  » H P 

Longueur  des  plus  longues  fauflcs  vertèbres  de  la 

queue * " 7 *• 

Largeur  de  la  p.artie  l'upèi  ieure  de  l'os  de  la  hanche. . # i*  J* 

Hauteur  <le  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  julqu  au  milieu  du  côté  fupéricur » 2.  7 ;• 

Largeur  du  badin. » > • 

Hauteur i'  * • * 

Longueur  d®  l’oinophtc. ^ . m 3 • ^ • 

Longueur  de  l’humérus . //  4.  i i . 

• Longueur  de  l’os  tlu  coude n 5.  6. 

Hauteur  de  l’olécrane * » p- 

Ijongueur  de  l’os  du  rayon « 4 . 7 i. 

Longueur  du  fémur. 0 J.  4. 

Longueur  du  tibia • • • “ J*  4* 

■ Longueur  du  péroné. , // 

Hauteur  du  carpe.. » « 5* 

Longueur  du  c.alcancum i . 3. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiformc-&  du  feaphoïde, 

pris  enfemble * » 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe 0 0 ^ ï« 
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^ pieib.  poac.  ligna. 

Longueur  du  troinèine  & du  quatrième.  ........  « 2.  » 

Longueur  du  premier  & du  quatrième  os  du  mèutarlê.  » x,  » 

Longueur  du  fécond  & du  troifièine //  2.  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. ...  » u 4 f. 

Longueur  de  la  première  phalange  dû  troifième  & 

du  quatrième  doigt  des  pieds  de  devant «t  11  p. 

Longueur  de  la  féconde  plulange  du  pouce.  ...  u u 4 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  du  troifième  & du 

quatrième  doigt... u » 6. 

Longueur  de  la  troifième  phalange u » 7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  & du 

troifième  doigt  des  pieds  de  derrière » n p. 

Longueur  de  la  féconde  phalange « /'  7. 

Longueur  de,  la  troifième  phalange u u 6 î,- 
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L’ISATIS*. 

S 1 le  nombre  des  rciremhlanccs  en  general , fi  la 
parfaite  conformité  des  parties  intérieures  fuliifoient 
pour  alfurcr  l’unité  des  efpèces , le  Loup,  le  Renard, 
<S;  le  Chien  n’en  formeroient  qu’une  feule,  car  le  nombre 
des  relTemblanccs  ell  beaucoup  plus  grand  que  celui 
des  dilférences,  &.  la  funilitudc  des  parties  internes  cft 
entière  ; cepemlant  ces  trois  animaux  forment  trois 
efpèccs  non-feulement  dillinétes  , mais  encore  alTcz 
éloignées  pour  admettre  entre  elles  d’autres  efpè*ces; 
éc  comme  celle  du  chacal  cil  intermédiaire  entre  le 
cliien  &.  le  loup  , l’cfpèce  de  l’Ifatis  fe  trouve  placée 
de  meme  entre  le  renard  & le  chien.  Jufqu’à  ce  jour 
l’on  n’avoit  regardé  cet  animal  que  comme  une  variété 
dans  l’efpèce  du  renard;  mais  la  defciiption  qu’en  a 

* Ifalh , nom  que  M.  Ginelin  a donne  à cet  animal,  & que  nous 
avons  adoi)ic.  Jontlon  indique  autîi  ce  nom.  Dt  quiid.  digit.  pag.  135. 
en  langue  Ruflc,  félon  Ginclin,  tom.  II l,  pag,  21 

Viilpes  alba Vulpes  crucigera.  Aldrov.  de quad,  digit.  jiag.  221 

ôi  iiiiv.  fig.  ibid. 

Car.is  hkme  alba,  cajlate  ex  cinerto  cœruhfccns Vulpes  alba,  le 

Renard  lAinc.  Brilf.  Regn.  anim.  \rjg  241. 

Lagopus.  C'anis  caudâ  reââ , apict  (oneolwe.  SyJI.  Nat.  j . . . . Vulpes 

a'ba.  Kahn.  Bahus , Jjif Vulpes cxrulefeens.  Faug.  Suec.  / 4.  . , , 

habitat  in  alpibus  Lappotiicis , Sibiria pedes  denfjjime  piloji  ut  in 

lipsre,  Linn.  Spjl.  Nat.  edit.  X,  jrag.  40. 

donnée 
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tîonnce  M.  Gmelin  *,  & de  laquelle  nous  ferons  ici 
l’extrait , ne  permet  plus  de  douter  que  ce  ne  foient 
deux  cfpèces  diHerentes. 

L’ilâtis  ( dont  nous  donnons  ici  les  dimenfions  du 
mâle  6:.  de  la  femdle ^ cfl  très  - commun  dans  toutes 
les  terres  du  nord,  \ oi fines  de  la  mer  glaciale,  6c  ne 
fe  trouve  guère  en-deçà  du  foixante-neuvième  degré 


* Novi  Comment,  AcaJ,  Petrop.  tom,  V,  ad  annos  r df  t y J 
Pciroj>uIi,  1760. 
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«le  latitude;  il  cil  tout-à-fait  reiremldant  au  renard  par  la 
forme  du  corps  & par  la  longueur  de  la  queue , mais  par 
la  tcie  il  rcfTemliIe  plus  au  chien  ; il  a le  poil  plus  doux 
(pic  le  renard  commun  , & fon  pelage  cfl  blanc  dans  un 
temps,  & blc'u  ccndré  dans  d’autres  temps.  La  tctc  cil 
courte  à proportion  du  corps,  elle  cfl  lîirge  auprès  du  cou 
&.  fe  termine  par  un  mufeau  afTez  pointu  ; les  oreilles 
font  prefcpic  rondes  ; il  y a cinq  doigts  cinq  ongles 
aux  pieds  de  devant,  6c  feulement  quatre  doigts  6c 
quatre  ongles  aux  pieds  de  derrière  ; dans  le  mâle , la 
verge  eft  à peine  groffe  comme  une  plume  à écrire , 
les  tefliculcs  font  gros  comme  des  amendes  6c  fi  fort 
caches  dans  le  poil  qu’on  a peine  à les  trouver;  les 
poils  dont  tout  le  corps  cft  couvert,  font  longs  d’en- 
viron deux  pouces  , ils  font  lifTes  , touffiis  6c  doux 
comme  de  la  laine;  les  narines  6c  la  mâchoire  inférieure 
ne  font  pas  revêtues  de  poil,  la  peau  cfl  apparente, 
noire  6c  nue  dans  ces  parties. 

L’cflomac , les  intcAins , les  vifccrcs , les  vaifTcaux 
fpermatiques,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle,  font 
fèmhlahles  à ceux  du  chien  , il  y a de  même  un  os  dans 
la  verge,  6c  le  fquclette  entier  reffemble  à celui  d’un 
renard. 

La  voix  de  l’ilàtis  tient  «le  l’aboiement  du  chien" 
6c  du  glapiffement  du  renard.  Les  marcliands  qui  font 
commerce  de  pelleteries , diflinguent  deux  fortes  d’ifhtis , 
les  uns  blancs  6c  les  autres  blcus-cendrés , ceux-ci  font 
ks  plus  cAimés;  6.  plus  ils  font  bleus  ou  bruns,  plus 
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ils  font  clicrs.  Cette  tiiflfcrencc  dans  la  couleur  du  poÜ 
ne  fait  pas  qu’ils  foient  d’efpcccs  differentes  ; des 
chaffeurs  expérimentés  ont  affiirc  à M.  Gmelin,  <[ttc 
dans  la  meme  portée  il  fe  trouvoit  des  petits  ifatis 
blancs  de  d’autres  cendrés  , ainfi  l’un  n’eft  qu’une 
variété  de  l’autre. 

Le  climat  des  ifitis  cft  le  nord,  & les  terres  qu’ils 
JiaSitent  de  préférence  font  celles  des  bords  de  la  mer 
glaciale  & des  fleuves  qui  y tombent;  ils  aiment  les 
lieux  découverts  & ne  demeurent  pas  dans  les  bois;  on 
les  trouve  dans  les  endroits  les  plus  froids,  les  plus 
montueux  & les  plus  nus  de  la  Norvège , de  la 
Lapponie,  de  la  Sibérie,  6c  même  en  Iflande  *.  Ces 
.animaux  s’accouplent  au  mois  de  mars;  6c  ayant  les 
parties  de  la  génération  conformées  comme  les  chiens, 
ils  ne  peuvent  fe  féparcr  dans  le  temps  de  l’accouplc- 
ment  ; leur  chaleur  dure  quinze  jours  ou  trois  femaincs; 
pendant  ce  temps  iis  font  toujours  à l'air,  mais  enfuitc 
iis  fe  retirent  dans  des  terriers  qu’ils  ont  creufés  d’a- 
vance, ces  terriers  qui  font  étroits  6c  fort  profonds  ont 
plufieurs  iffucs;  ils  les  tiennent  propres,  6c  y portent 
de  la  mouffe  pour  être  plus  à l’aife;  la  durée  de  la 
gcflation  eff,  comme  dans  les  chiennes,  d’environ  neuf 

* C'cQ  vrairemblablemcnt  en  voyageant  fur  des  glaçons,  rjuc  les 
renards  fe  font  glitTcs  en  inondc,il  s’cii  trouve  en  grande  quaniiié  d.ii» 
cette  île;  ils  ne  font  point  rougeâtres,  il  y en  a peu  de  noirs,  & coin- 
mtincmcnt  ils  font  gris  ou  bleuâtres  en  été,  & blancs  en  liiver;  c’eft 
dans  cette  dernière  lâifoti  que  leur  fourrure  efl  la  meilleure.  Hijf. 
de  r Ijl.mdc , par  Andetfon,  tçme  /,  page  j 6. 

M m i| 


Digitized  by  Coogle 


2j6  Histoire  Naturelle 

l'emaines  ; les  femelles  mettent  J)as  à la  fin  de  mai  ou 
au  commencement  de  juin  , & produifent  ordinai- 
rement fix,  fept  ou  huit  petits  Les  ilatis  qui  doivent 
ctre  blancs,  font  jaunâtres  en  naidànt,  & ceux  qui 
doivent  être  bleus-eendrés  font  noirâtres,  & leur  poil 
à tous  eft  alors  très-court  ; la  mère  les  allaite  & les 
garde  dans  le  terrier  pendant  cinq  ou  fix  fcmaincs, 
aj)rès  quoi  elle  les  fait  fortir  & leur  apporte  à manger. 
Au  mois  de  feptembre,  leur  poil  a déjà  plus  d’un  demi- 
pouce  de  longueur  ; les  ifàtis  qui  doivent  devenir 
blancs,  le  font  déjà  fur  tout  le  corps,  à l’cxcejnion 
d’une  bande  iongiuidinale  fur  le  dus,  <5c  d’une  autre 
tranfverfàic  fur  les  épaules  qui  font  brunes.  A c’efl 
alors  <[ue  l’ilàtis  s’appelle  rcmrd  croijc'',  mais  cette  croix 
brune  difparoît  avant  l’hiver , A alors  ils  font  entiè- 
rement blancs , A leur  poil  a plus  de  deux  pouces  de 
longueur;  vers  le  mois  de  mai  il  commence  à tomber, 
A la  mue  s’achève  en  entier  dans  le  mois  de  juillet, 
ainfi  la  fourrure  n’en  eft  bonne  qu’en  hiver. 

L’ifatis  vit  de  rats,  de  lièvres  & d’oifeaux,  il  a autant 
de  finefle  que  le  renard  pour  les  attraper;  il  fe  jette  à 
l’eau  & traverfe  les  lacs  pour  chercher  les  nids  des 


“ Nota.  M.  CiTKiin  dît,  d’nprcs  le  témoignage  des  Chadèurs,  que 
ses  .miniaux  jiroiluifent  (|uc!qucfois  vingt  ou  vingt-cinq  petits  trunc 
têule  portée.  Je  crois  ce  tôiit  très-lülpeifl  & (c  iKtmbre  très-ex.igéré. 

‘ Nota.  Cette  it)dicationp.aroît  ntTëz  précité  pour  qu’ort  ptiifîë  croire 
que  le  Vulpes  crucigtra  de  Gcfncr.  Icon.  Quad.  ftg,  pag.  a;  & de 
R/acziitbkt.  Hjl,  Nat.  Pol.  pag.  / , cil  le  même  animal  rjuc  l'iiaiis. 
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canards  & des  oies , il  en  mange  les  œufs  & les  petits , 
& n’a  pour  ennemis  dans,  ces  climats  dcferts  & froids , 
que  le  glouton  qui  lui  drtde  des  embûches  &.  l’attend 
au  paflàge. 

Comme  le  lou|),  le  renard,  le  glouton  & les  autres 
animaux  qui  habitent  les  parties  du  nord  de  l’Europe 
& de  l’Afie  ont  païïc  d’un  continent  à l’autre, 6;  fc  re- 
trouvent tous  en  Amérique , l’ilàtis  doit  s’y  trouver  aulli , 
jeprefume  que  le  renard  gris-argenté  de  l’Amérique 
feptentrionale , dont  Catefhy  a donné  la  figure , pour- 
roit  bien  être  l’ifatis  plutôt  qu’une  fimple  variété  de 
l’cfpèce  du  renard. 

* Hiü.  Nai.  Je  fa  Caroline  par  CatefLy,  tome  II,fg.pcgt  7 S. 


Mm  iij 
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LE  GLOUTON*. 

T .1  F.  Glouton  .gros  de  corps  & bas  des  jambes,  eft  à 
peu  près  de  la  forme  d’un  blaireau , mais  il  eft  une  fois  plus 
èj)ais  & plus  grand;  il  a la  tête  courte,  les  yeux  petits , 
les  dents  très  fortes,  le  corps  trapu,  la  (jueue  plutôt 
courte  ([lie  longue  & bien  fournie  de  poil  à fon  extré- 
mité ; il  cil  noir  lur  le  dos,  & d’un  brun-roux  fur  les 
flancs  ; là  fourrure  cil  une  des  plus  belles  & des  plus 

* Glouton  , nom  (|ue  l’on  a ilonmi  à cct  animal,  à caulê  tic  (bn 
intàilàbic  voraciu;.  Jtrjj',  en  .Suéilois  ; Ïï-Ufraff',  en  Alleiiiaixl  ; Ro- 
jhmack,  en  Efclavon  ; Gluuon,  en  Anglois;  Carcajiiu,  en  Canada; 
Quincajou,  en  d’autres  ciKlroiu  de  rAiiiéric|uc  fepienirionale. 

Inter  omnia  anima/ia  quee  immani  YoraciCate  creJuntur  infatiabiHa , 
gulo,  in  partibus  Suecia  fepttntrianalis  pracipuum  fufeepit  nomen  ubi 
patrio  fermant , ierff,  dicitur  àf  linguâ  Cernumicâ,  wilfralF;  Sdavonice, 
rofoinaka  h niultâ  commçflione;  Latine  veto  non  nift  fditig  iwmine  gulo, 
viJelieei  àgulofiiate  appellatur.  Ol.ù , Magn.  Hift.  de  Gent.fept.  p.  138. 

Guh  à voracitate  infatiabili,  tlie  Clutton.  Charleion,  Onoin.  jwg.  i j. 

Gu/a.  Cuten.  Apollon.  .Mcgaltei^i.  Ilif.  Gulanis,  Viennop  Aulliiae, 

1 68  I . 

Rofomaka.  Euf.  Nicreinb.  L/iJ/.  Nat.  Peregrin.  pag.  18S. 

Rafomaka.  Gulo.  R/aezinski,  flifi.  Nat.  Pal.  pag.  339.....  Gido, 

Olaï  Magnî.  Cracuta,  Maji.  Boophagus,  Gerinau.  Vê'iel-frajf.  i’oionice, 
Rofomak.  Id.  au6l.  pag.  J t i . 

Cu/a  Wiclfrajf,  Baap/tagus,  Magnus  vorator,  Rofamacka.  Klein,  de 
quad.  pag.  83  , fig.  tab.  3. 

Gulo.  AluJIela  plantis  fijfts  carpore  rufa-fufeo,  media  darft  tngts,  Linit.  ‘ 
S)J1.  nat.  edit.  X,  pag.  45. 
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recfiercliecs  , on  le  trouve  a(Tcz  comniuncment  en 
Lapponic  & clans  toutes  les  terres  voifines  de  la  mer 
du  nord,  tant  en  Eurojje  ejii  en  Afic;  on  le  retrouve 
fous  le  nom  de  Carcajou  au  Canada  dans  les  autres 
parties  de  rAmerique  la  plus  feptcntiionale  ; il  y a 
mCme  toute  apparence  qye  l’animal  de  la  baie  de 
Hudfon  que  M.  Edwards  a donné  “ fous  le  nom  de 
Qitick-Haich  ou  Wolverenne , petit  ours  ou  lometeaii, 
félon  fon  tradudeur,  eft  le  même  que  le  carcajou  de 
Canada,  le  meme  que  le  glouton  du  nord  de  l’Europe; 
il  me  paroît  atifTi  que  l’animal  indique  j)ar  Fernandès , 
fous  le  nom  de  TcpgiiantU  ou  Chkn  de  montagm , 
pouiToit  bien  être  le  glouton  dont  l’efpcce  s’e/t  peut 
être  rc|)anduc  jufque  dans  les  montagnes  dclértes  de  la 
nouvelle  Elpagne 

Olaüs  jMagnus  me  paroit  cire  le  premier  qui  ait  fait 
mention  de  cct  animal  ; il  dit  ‘ qu’il  ell  de  la  grolfeur 
d’un  grand  chien,  qu’il  a les  oreilles  & la  liice  d’un 
chat,  les  pieds  & les  ongles  très-forts,  le  poil  brun, 
long  & toulfu  , la  (|ucuc  fournie  comme  celle  du' 
renard,  mais  plus  courte.  Selon  SchelîérC  le  gloiirbn 

Edw.-irds,  liifi.  of  BWds,  pag.  i 03  , fîg.  iiid. 

■'  Animât  tjl  pont  canis  mngnitudme  audnùffmumque  ; itggredUm 
en'im  cefvos  (T  qurnidoque  ethim  iourjicit,  corpus  un'mrjum  nigrum  ; pafJvs 
0C  eoltum  car.dcns , pili  Icngi  & couda  knga  & cammm  quoque  capot, 
tmde  r.cmcn.  FemaiKits,  JJift,  amm,  mv.  Hifp.  j ag.  7,  c.ip.  21. 

' O loi  Magni,  de  Ccni.  fcptir.t.  prg.  i 3 S & fiq, 

* H^aoire  de  la  Lai)ponie,  jiar  J-.  Sthefter,  Paris,  i SpS,  page  7/4. 


28o  h I ST  O I RE  NATU  R.EL  le 
a la  tête  ronde , les  dents  fortes  &.  aiguës , femblahlcs 
à celles  du  loup,  le  poil  noir,  le  corps  large  &.  les 
])icds  ccAirts  comme  ceux  de  la  loutre.  La  Hontan  “ cjui 
a parlé  le  premier  du  carcajou  de  l’Amérique  feptefl- 
trionalc,  dit , «Figurez-vous  un  double  blaireau , c'eft 
« l’image  la  plus  reflëmblante  que  je  puiiTe  vous  donner 
de  cet  animal.»  Selon  Sarrazin**,  qui  probablement 
n’en  avoit  vu  que  de  petits,  les  carcajous  n’ont  guère 
que  deux  picd.î  de  longueur  de  corps  & Iniit  pouces 
de  queue;  «ils  ont,  dit-il,  la  tête  fort  courte  & fort 
» grolfe  , les  yeux  petits  , les  mâchoires  très -fortes, 
garnies  de  trente-deux  dents  l)ien  tranchantes.  » Le 
petit  ours  ou  louveteau  d’Edwards’",  qui  me  paroît  être 
Je  même  animal , étoit,  dit  cet  auteur,  une  fois  aufli 
gros  qu’un  renard,  il  avoit  le  dos  arqué,  la  tête  balîe, 
les  jambes  courtes,  le  ventre  prcfque  traînant  à terre, 
la  queue  d’une  longueur  médiocre  & touffue  vers  l’ex- 
trémité. Tous  s’accordent  à dire  qu’on  ne  trouve  cet 
animal  que  dans  les  parties  les  plus  feptentrionales  de 
l’Europe, de  l’Afie  &de  l’Amérique;  M.  Gmelin’*  eft 
le  feul  qui  femble  alTurer  qu’il  voyage  jufque  dans  les 

* Voyage  de  la  Hontan  , tome  /,  page  p 6, 

■'  Miftoire  de  l’Acatlcinie  des  Sciences , a/tneV  lyt p,  page  14. 

‘ Hiftoirc  des  Oife.iux,  p.ar  Edwards,  page  1 oj. 

Le  glouton  cft  le  fcul  dont  on  puifTc  tlire  comme  de  l’homme 
(ju’ii  vit  aufli-hien  fous  la  Ligne  f|u’au  Pôle.  On  le  voit  par-tout , il 
court  du  midi  au  nord , & tlu  nord  au  midi , pourvu  qu’il  trouve 
à manger.  Voyage  de  Cmel'm , tome  111,  page  2 d/  fuiv, 

pays 
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pays  chauds:  mais  ce  fait  me  paroît  très-fiifpefl , pour 
ne  pas  dire  faux  ; Gmelin  , comme  quelques  autres 
Naturalises  *,  a peut-être  confondu  l’Iiyæne  du  midi 
avec  le  glouton  du  nord  qui  fe  relTemhlent  en  effet  p:ir 
les  habitudes  naturelles,  <Sc  fur-tout  par  la  voracité,  mais 
qui  font  à tous  autres  égards  des  animaux  très-difi’érens. 

Le  glouton  n’a  pas  les  jambes  fiiites  pour  courir,  il 
ne  peut  même  marcher  que  d’un  pas  lent , mais  la 
rufe  fupplce  à la  légèreté  qui  lui  manque , il  attend 
les  animaux  au  paffige  ; il  grimpe  fur  les  arbres  pour 
fe  lancer  deffus , &.  les  faifir  avec  avantage , il  fe  jette 
fur  les  élans  & fur  les  rennes , leur  entame  le  corps , 
& s’y  attache  fi  fort  avec  les  griffes  &.  les  dents,  que 
rien  ne  peut  l’en  féparer;  ces  pauvres  animaux  préci- 
pitent en  vain  leur  courfe , en  vain  ils  fe  frottent  contre 
les  arbres  & font  les  plus  grands  efforts  pour  fe  déli- 
vrer; l’ennemi  affis  fur  leur  croupe  ou  fur  leur  cou, 
continue  à leur  fuccr  le  fang,  à creufer  leur  plaie,  à 
les  dévorer  en  détail  avec  le  meme  acharnement,  la 
meme  avidité  jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  mis  à mort  il 

* Brifl".  Ec'g.  anîm.  pag.  235  & 23^. 

* Le  glouton  cft  un  animal  cnrnaflîcr,  un  pen  moins  grand  que 
fe  loup  ; il  a le  poil  rude , long  & d’un  brun  qui  approche  du  noir, 
fur-tout  fur  le  dos  ; il  a la  rufe  de  grimjjcr  fur  un  arbre  pour  y guetter 
k gibier  ; & lorique  quciqu’animal  paflé  il  s’élance  fur  (bn  dos , & 
fait  fl  bien  s'y  accrocher  par  le  moyen  de  tes  griffes , qu’il  lui  en 
mange  une  partie , & que  le  (lauvre  animal , apres  bien  eics  efforts 
inutiles  pour  fe  defiire  d’un  hôte  Ci  incommode,  tondie  enfin  par 
terre  & devient  la  proie  de  fon  ennemi.  11  faut  au  moins  trois  des 
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cft,  (iit-on,  inconcevable  combien  de  temps  le  glouton; 
peut  manger  de  fuite , & combien  il  peut  dévorer  de 
chair  en  une  feule  fois. 

Ce  que  les  Voyageurs  err  rapportent  eft  peut-être 
exagéré  ; mais  en  rabattant  beaucoup  de  leurs  récits , il  en 
relie  encore  alfez’  pour  être  convaincu  que  le  glouton 
eft  beaucoup  plus  vorace  qu’aucun  de  nos  animaux  de 
proie,  auflj  l’a-t-on  appelé  le  Vautour  des  quadrupèdes  ; 
plus  infitiable,  plus  déprédateur  que  le  loup,  il  detruiroit 
tous  les  autres  animaux  s’il  avoit  autant  d’agilité;  mais  il 
eft  réduit  à fc  traîner  pefamment , & le  feul  animal  qu’il 
puifte  prendre  à la  courfe  eft  le  caftor , duquel  il  vient  • 
. très-aifement  à bout,  & dont  il  attaque  quelquefois  les 
cabanes  pour  le  dévorer  avec  fts  petits  lorfqu’ils  ne 
peuvent  alTez  tôt  gagner  l’caii  car  le  caftor  le  devance 

plus  forts  Idvricrs  pour  atuquer  cette  bête,  encore  leur  t!onnff-t-eIfe 
bien  de  là  peine.  Les  Rulîcs  font  graixl  cas  de  la  peau  du  glouton, 
ils  l’emploient  ordinairement  à des  manchons  pour  les  hommes  & des 
bordures  de  boruicts.  Relation  dt  la  grande  Tartarie.  Amjlerdam,  ijpji 
page  8. 

* Hoc  animal  voraciffmum  ejl,  reperto  nam^ue  cadavere  tantum  vorat 
Ut  violento  ciùo,  corpus  injlar  tympani  extendatur;  inventaque  angujlia 
inter  arbores  fe  JIringit  ut  violenlius  egerat  : fuque  extenuatum  revertilur 
ad  cadaver  & ad  fummum  ufque  repUiur,  ilerumque  fe  fringit  angujliâ 
priore,  &c.  OLiï  .Magni,  Hijl.  de  Gent.fept.  pag.  138. 

* Le  Carcajou,  quoique  petit,  cft  très-fort  & très-furieux;  & 
quoirjue  carnaflîcr  , il  eft  fi  lent  & ft  pefmt  qu’il  le  traîne  fur  la  neige 
plutôt  qu’il  n’y  marche.  Il  ne  peut  attraper  en  marchant  que  le 
caftor,  t[ui  eft  aufti  lent  que  lai,  & il  fiut  r[ue  ce  foit  en  etc  où  le 
caftor  eft  hors  de  là  calrane , mais  en  hiver  il  ne  peut  que  brilër  St 
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i la  nage,  & ic  glouton  qui  voit  ccliappcr  fà  proie, 
fe  jette  fur  le  poiflon;  & lorfcpie  toute  chair  vivante 
vient  à lui  manquer,  il  cherche  les  cadavres,  les  déterre, 
les  dépèce  & les  dévore  jufqu'aux  os. 

Quoique  cet  animal  ait  de  la  finefre  & mette  en 
ociivre  des  rufes  réfléchies  pour  fe  faifir  des  autres 
animaux,  il  femble  qu’il  n’ait  pas  de  fentiment  dilîinél 
pour  là  confervation  , pas  même  l’inflinél  commun 
.pour  fon  faliit;  il  vient  à l’homme  ou  s’en  laifTc  ap- 
procher * fins  apparence  de  crainte;  celte  indifférence 

démolir  la  enhane  & y prendre  Fe  c.iflor , ce  qui  ne  lui  reufllt  que 
très-rarement , parce  que  le  caftor  a (à  retraite  alTurt-e  tous  la  glace. 
Hijloire  de  t’ Academie  des  Sciences,  année  171  J,  page  14. 

* Les  Ouvriers  aperçurent  de  loin  un  .animal  qui  marchoit  h eux 
gravement  & à p.as  comptes , que  quelques-uns  prirent  pour  un  ours, 

& d’autres  pour  un  glouton;  ils  allèrent  au-ticvant  de  cet  .animal, 
qu’ils  rccontiurcnt  à la  fin  pour  un  glouton , & après  qu’ils  lui  eurent 
donne  quelques  bons  coups  de  perche,  ils  le  prirent  encore  en  vie; 
ils  me  l’apportèretii  aufli-tôi . . . D'après  les  rajiports  que  les  chalîèurs 
de  Sibérie  m’avoient  fait  depuis  plufieurs  années  liir  l’atirelîc  de  cet 
animai , fuit  pour  tourtier  les  autres  animaux  & fuppléer  par  la  ruië 
à la  légèreté  que  la  Nature  lui  a rcfufée,  foit  pour  éviter  les  embûches 
des  hommes , je  fus  très  - étonné  de  voir  arriver  celui  - ci  de  projjos 
délibéré  au-tlcvant  de  nous  pour  chercher  la  mort.  Isbrand-ides 
l’appelle  un  .animai  méchant,  qui  ne  vit  que  de  nipine;«  il  a coutume, 
dit-il , de  fe  tenir  fur  les  arbres  tranquille , & de  s’y  c.aeher  comme  le  « 
lynx  Jufqu’à  ce  qu’il  pafle  un  cerf,  un  clan,  un  chevreuil,  un  lièvre , «e 
&c.  alors  il  s'élance  avec  toute  la  rapidité  d’une  flèche  fur  runim.al , a: 
lui  ettfitnee  lès  dents  ilans  le  corps  St  le  ronge  jti(r[u’à  ce  tju’il  «e 
expire , après  quoi  il  le  dévore  à Ibn  ailé  & availc  jtifqu’au  poil  & « 
h la  peau.  Un  Waivode  qui  gardoit  chez  lui  pour  (bn  plaifir  un  « 
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qui  paroît  annoncer  rimbccillité , vient  peut-être  d’une 
caille  très-difîërente  ; il  ell  certain  que  le  glouton  n'cft 
pas  ftupide,  puilqii’il  trouve  les  moyens  de  lâtisfàire  à 
fon  appétit  toujours  prdTiint  & plus  qu’immodéré;  il 
ne  manque  pas  de  courage,  puilqu’il  attaque  indiflé- 
remment  tous  les  animaux  qu’il  rencontre,  &.  qu’à  la 
vue  de  l’homme  il  ne  fuit,  ni  ne  marque  par  aucun 
mouvement  le  fentiment  de  la  peur  fpontanée;  s’il 
man<iue  donc  d’attention  fur  lui-même,  ce  n’eft  point  ^ 
indiüércnce  pour  fh  confervation , ce  n’efl  qu’hahitude 

» glouton  le  fit  un  jour  jeter  datts  l’eau  & lâcha  (ùr  lui  une  coupla 

» de  chiens;  tuais  le  glouton  fe  jeta  aufl'iiôt  fur  la  tête  d’un  de  ces 
chiens,  & le  tint  (bus  l'c'aii  jufrju’à  ce  qu’il  l’eût  fufïbtjué. » ..... 
L'atireiïê  dont  le  fcit  le  glouton  pour  fur]trendrc  les  animaux 

(continue  jM.  Gmclin)  ell  confirince  par  tous  les  duifleurs 

e)uciqu’il  fe  repaifl'e  de  tous  les  animaux  vivans  ou  morts , il  aime 
de  prtd'rence  le  renne  ......  il  épie  les  gros  .animaux  comme  un 

voleur  de  grand  chemin,  ou  bien  il  les  (urprend  quand  ils  dorment 


au  gîte il  recherche  tous  les  jtiéges  t|ue  les  chaflcurs  tendent 

pour  prendre  les  diftérenies  efjtèces  d’animaux  , & il  ne  s’y  laiflê 
pas  attraper Les  cliafTeurs  de  renards  bleus  & blattes  { ilàtis), 


qui  fê  tiennciti  dans  le  voifiitage  de  la  itttr  glaciale , fe  plaignent 
beaucoup  du  tort  cpte  leur  fait  le  glouton  . . . On  l’appelle  ainfi  avec 
r.iilbn , parce  qu'il  ell  incroyable  ce  qu’il  peut  manger  ; je  n’ai  jamais 
entendu  dire,  t(uoique  je  l'aie  dcnmndé  pluncurs  fois  à des  chalTeurs 
de  profedîon  , que  cet  animal  Ce  |)re(Te  entre  deux  arbres  pour  vider 
fon  corps,  & y faire  de  la  place  par  force  pour  (àtisfaire  de  nouveau 
& plus  promptement  (bn  inlâiiable  voracité.  Cela  me  paroît  être  la 
fable  d’un  Naturalifle , ou  la  fîélion  d’un  Peintre.  Voyage  de  Gmclin, 
tome  III,  jtage  492.  Nota,  C’eft  Olaüs  qui  le  premier  a écrit  cette 
fable , & un  Dellinaicur,  copié  dans  Cefner,  qui  l’a  inife  en  figure. 
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de  fécurrté:  comme  il  habite  un  pays  prefque  défert, 
qu’il  y rencontre  très-rarement  des  hommes,  qu’il  n’y 
connoît  point  d’autres  ennemis; que  toutes  les  fois  qu’il 
a mefiiré  fes  forces  avec  les  animaux,  il  s’ell  trouve  hi- 
perieur;  il  marche  avec  confiance  & n’a  pas  le  germe  de 
la  crainte,  <|ui  fuppofe  <|uel(jii’épreuve  malheureufe,  (jucl- 
qii’cxpérience  de  là  foibldfe  ; on  le  voit  par  l’exemple 
du  lion  qui  ne  fe  détourne  pas  de  l’homme , à moins  qu’il 
n’ait  éprouvé  la  force  de  fes  armes;  &.  le  glouton  fe  traî- 
nant fur  la  neige  dans  fon  climat  défert , ne  lailTe  pas  d’y 
marcher  en  toute  fécurité,  &.  d’y  régner  en  lion  moins 
par  fa  force  que  par  lafoi!)Iefle  de  ceux  qui  l’environnent. 

L’ilàtis  moins  fort,  mais  beaucoup  plus  léger  que 
k glouton , lui  fert  de  pourvoyeur , celui-ci  le  fiiit  à b 
chaffe  , & fouvent  lui  enlève  fa  proie  avant  qu’il  ne  l’aic 
enUimée.au  moins  il  la  partage,  car  au  moment  que 
le  glouton  arrive,  l’ilàtis  pour  n’ètrc  pas  mangé  lui- 
même,  abandonne  ce  qui  lui  relie  à manger;  ces  deux 
animaux  le  creufent  également  des  terriers;  mais  leurs 
autres  babitudes  font  dirtérentes,  l’ilâtis  va  fouvent  par 
troupe,  le  glouton  marche  feul , ou  qucl([ucfois  avec  là 
femelle  ; on  les  trouve  ordinairement  enlèmble  dans  leur 
terrier.  Les  chiens  *,  même  les  plus  countgeux,  craignent: 
d’approcher  &.  decoml)atre  le  glouton  , il  fe  défend  des 
pieds  (St  des  dents,  (St  leur  fait  des  blelTures  mortelles  ; 

* Vid  vix  concetütur  ut  a canibus  apprthendatur , eum  uugulas,  dtntep- 
^ut  adtà  acutos  habeat,  ut  tjus  congtefftim  formident  canes  qui  in  femijpmos . 
kp«s  vires fueu  exlendere /aient,  Üiai  M-ig.  Id/Ji.  de  Gent.  Jept.  p.ig.  i . 
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mais  comme  il  ne  peut  échapper  par  la  fuite,  les  hommes 
en  viennent  aifément  à bout. 

La  chair  du  glouton  ’ , comme  celle  de  tous  les 
animaux  voraces, eft  très-maiivaife  à manger,  on  ne  le 
cherche  que  pour  en  avoir  la  peau , qui  fait  une  très- 
honne '■  &.  magnifique  fourrure,  on  ne  met  au-defiiis 
que  celles  de  la  zibcllinc  & du  renard  noir,  & l’on 
prétend  (juc  (piand  clic  ell  bien  choifie , bien  préparée, 
elle  a plus  de  lufire  qu’aucune  autre , &.  cjue  l'ur  un 
fond  d’un  beau  noir,  la  lumière  fe  réfléchit  & brille 
par  parties  comme  fur  une  étoile  damaflee'. 

* Caro  hujus  (mimalis  omnino  inutilis  ejl  ûd  humannm  rfeam , fedptllis 
muhum  commoda  ac  pretiojh.  Candet  en'wt  fufeata  nigrtdine  mjiar  panni 
damnfeem  diverfu  ornata  Jtguris  atque  pukkrior  in  afpeâu  reddilur  quo 
arlificum  dHigfntia  indujlria  colûrum  conformitnte  in  quorumque  vejliunt 
genere  futrit  condunata.  Olaï  M;ig.  HJi.  de  Cent.  fept.  pag.  139. 

‘ On  dit  que  le  glouton  cil  un  animal  particulier  au  pays  du 
nord  ...  Il  eft  de  couleur  noirâtre  ; les  poils  comme  le  renard  , pour 
La  longueur  & l'epaiftcur,  mais  plus  fins  & plus  doux  , ce  qui  fait  que  les 
peaux  en  (ont  très-reclicrcliéc’s  & fort  chères,  même  en  Suède.  Article 
extrait  à"  traduit.  Aj)pollon.  Mcgabcni , Hifioria  Gulonis,  Vicnnæ- 
Auftriæ,  1681. 

' Les  goulus  font  afiè/.  communs  en  Lappouic La  peau  en 

eft  extrêmement  noire , dont  le  poil  renvoie  une  cerLaine  blancheur 
luifante  comme  les  (àtins  <5c  damas  à fleurs.  Quelques-uns  I.1  com- 
parent à la  peau  des  martes  zibellines,  fi  ce  n’tft  que  celles-ci  ont  le 
poil  plus  doux  dSc  délicat.  Cette  bête  ne  demeure  pas  (êulcmcnt  fur 
la  terre  , mais  encore  fous  l'eau  comme  les  loutres ....  mais  le  goulu  eft 
beaucoup  plus  grand  & plus  vorace  que  La  loutre  ....  Il  ne  pour- 
fuit  pas  feulement  les  bêtes  (âuvages,  m.ais  encore  les  domcftiqiies, 
& niêtnc  les  poiftbns.  Hijloire  de  ta  Lapponie,  par Schejfer,  page  314. 
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^Jous  donnons  le  nom  générique  de  Mouffette  à 
trois  ou  quatre  efpèccs  d’animaux , qui  renferment  & 
répandent  lorfqu’iis  font  inquiétés,  une  odeur  fi  forte 
& fi  mauvaife  qu’elle  fufFoque  comme  (a  vapeur  foii- 
terraine  qu’on  appelle  mouffette.  Ces  animaux  fe  trou- 
vent dans  toute  l’étendue  de  l’Amérique*  méridionale 
& tempérée:  ils  ont  été  défignés  indifiinétement  par 
les  Voyageurs  fous  les  noms  àc  puants,  bêtes  puantes, 
enfans  du  diable'^,  ire.  Sc  non-feulement  on  les  a con- 

• Dans  les  terres  voifines  du  détroit  de  Magellan,  nous  viines  un 
autre  animal  à qui  ik)us  donnantes  le  nom  de  Grondeur  on  de  Souffleur, 
parce  qu’il  ne  voit  pas  plutôt  quelqu’un  qu’il  gronde,  fouffle  & gratte 
la  terre  avec  lès  ])icds  de  devant , quoiqu’il  n’ait  pour  toute  défenfe 
que  l'on  derrière  qu’il  tourne  d’abord  vers  celui  qui  l’approche,  & 
d’où  il  fait  fortir  des  excréinens  d’une  odeur  la  plus  détcltable  qu’il  y 
ait  au  monde.  Voyage  du  cap  WooJ.  Suite  des  voyages  de  Dampier , 
tome  V,page  i 8 1 . ~ Il  y a au  Pérou  beaucoup  de  petits  rctiards 
parmi  lefquels  il  faut  remarquer  ceux  qui  rendent  une  odeur  infup- 
portablc;  ils  entrent  les  nuits  dans  les  villes,  & t|ucU|ue  fèrmées  que 
lôient  les  fenêtres,  on  les  fènt  de  plus  de  cent  pas;  heureulêincnt, 
que  le  nombre  en  efl  petit , ctr  ils  empuamiroiem  le  monde  entier. 
Hifl.  des  Incas,  tome  II,  page  26p. 

*’  Une  forte  de  fouine  qu’on  a iwtnmée  Enfant  du  diable  ou  Bête 
puante,  parce  que  (bn  urine  qu'elle  lâche  quand  elle  efl  jtourfuivic, 
empeüe  l’air  à un  <lcmi-quart  de  lieue  à la  rotide  ,ell  d’atlleurs  un  fort 
jo'i  animal  telle  ell  de  la  grandeur  d’un  petit  chat,  mais  plus  groflc; 
d’un  poil  luilàm  tirant  lîtr  le  gris,  avec  deux  lignes  blanches  qui  lui 
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fondus  cntr’eux , mais  avec  d’autres  qui  font  d’cfpèccs 
très-cloignccs.  Hernandes  * a indique  affez  clairement 
trois  de  ces  animaux,  il  appelle  le  premier  (pLxxxvill) 
Yf(]uicpntl,  nom  Mexicain  (jue  nous  lui  confer\crions 
s’il  ctoit  plus  aifé  de  le  prononcer;  il  en  donne  la  def- 
cription  & la  figure,  <Sc  c’eft  le  meme  animal  dont  on 
trouve  auffi  la  figure  dans  l’ouvrage  de  Scha*";  nous 
l’appellerons  Co^fe  du  nom  S/pwsh  qu’il  porte  dans  la 
nouvelle  Efpagne'.  Le  fécond  de  ces  animaux  que 
Hernandes  nomme  aufll  Yfquiepntl , cfi  celui  qui  cft  ici 
repréfente  (pL  xxxixj  & que  nous  appellerons 
du  nom  qu’il  porte  dans  l’ Amérique  méridionale.  Le  troi- 
ficme  fpl.  XI.)  que  Hernandes  nomme  Couepatl,  & auquel 

forment  fur  le  Jos  une  figure  ovale  depuis  le  cou  jufqu’à  bi  queae; 
cette  queue  cft  touffue  comme  celle  du  renard,  & elle  la  redreffe 
comme  fiiit  l'écureuil.  Hipoire  de  ta  nouvelle  France  ,j>ar  U P.  Cliarlevoix, 
tome  III,  page  Nota.  Cet  .animal  eft  le  même  que  celui 

que  nous  .appellerons  ici  Conepate , du  nom  qu’il  pone  .au  Mexique. 

* YlquicpatI  feu  Vulpecula  qua  Màifmm  torre  faâum  amulatur  colore, 

Cenus  primum funt  df  alla  duo  hujus  vulpecula  généra  eadem 

forma  C naturâ  quorum  alterim  Yff|uiepatl  eliam  vocatum  fafciis  muliis 
eandeniitus  dijlinguitur , alterum  vero  Concpatl  feu  vulpecula  puerilis  unici 
tantum  utrinque  dudâ  perque  caudam  ipfam  eodem  modo  ddalâ.  Hernand. 
Ilift.  Mex.  pag  3 J 2,  fig-  iltid. 

'’Scb.a,  vol  1 , pag.  ( S , Tab,  jf.2  ,JIg.  i. 

‘ Le  Squashe  cft  un  animal  à quatre  pieds,  plus  gros  qu’un  chat,  fa 
tête  rcffcmble  aftèe  à celle  du  renarti  ; il  .a  les  oreilles  courtes  & des 
griffés  aiguës  qui  lui  lêrvem  à cfcalader  les  arbres  tout  comtne  un  chat; 
il  a la  peau  couverte  d’un  poil  court,  fin  & jaunâtre,  la  chair  en  cft 
.uès-bonne  & fort  faine.  Voyage  de  Dampier,  tome  111,  page  go  2, 

nous  V, 
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inoiis  confcrvcrons  ce  nom  , cft  le  meme  que  celui  qiiP 
a etc  donne  par  Catcfl)i  ’ fous  la  tic-nomination  de  pttoii 
d Amérique , & par  M.  Briflbn  fous  celle  de  putois  rayé^\ 
Enlin  nous  connoiflTons  encore  une  quatrième  efpèce 
<Ie  mouflette  (pi.  xu)  à laquelle  nous  donnerons  le  nom 
idcZori/le , qu’elle  porte  au  Pérou  &.  dans  queltpies  autres 
endroits  des  Indes  cfpagnoles. 

C’eft  à M.  Aubry,  Curé  de  Saint  Louis,  que  nous 
Tommes  redevables  de  la  connoiflancc  de  deux  de  ces 
animaux;  fon  goi4t  & fes  lumières  en  Hifloire  naturelle 
brillent  dans  Ton  Cabinet,  qui  eft  un  des  plus  curieux 
<lc  la  ville  de  Paris  , il  a bien  voulu  nous  communiquer 
fes  richefles  toutes  les  fois  que  nous  cnav.ons  eu  belbin  ; 

& ce  ne  fera  ]xis  ici  la  feule  occafion  que  nous  aurons 
d’en  marquer  notre  reconnoiflîince.  Ces  animaux  tpie 
M.  Aubry  a bien  voulu  nous  prêter  pour  lesfairc  defrmer 
& graver,  font  lecoafe,  le  cliinche  & le  zorille,  on 
peut  regarder  ces  deux  derniers  comme  nouveaux  , car 
on  n’en  trouve  la  figure  tbns  aucun  Auteur. 

‘Hifloire  Naturelle  tic  Fa  Caroline  par  Catcfby.  Londres,  i , 
tome  11,  page  62  ,fg.  ibtd.  Voici  la  dcicripiion  qu'en  donne  cet 
auteur  « Cet  animai  par  (à  taille  ti’efl  pasTortclifitTeniduputois  commun, 
fi  ce  n’eft  que  fôn  nez  efl  un  peu  plus  long;  tous  ceux  que  j’ai  vus  « 
ctoient  noirs  & blancs,  quoiqu’ils  ne  fufient  pas  marques  de  la  même  « 
manière  ; celui-ci  avoit  une  nie  blandie  qui  s’tnendoit  depuis  le  derrière  ** 
de  la  tête  ,tout  du  long  du  milieu  du  dos  jufqu’au  croupion , avec  quatre  « 
autres  raies  de  charjuc  côté  qui  ctoient  parallèles  à la  première.  » 

Alufela  nigra,  taniis  in  dorfo  albis,  Putorius  firtalus.  Le  Puto'a 
Rtyé.  BrilT  Kegn.  anim,  pag.  250. 

Tome  Xlll.  O O 
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Le  premier  de  ces  anin^aux  efl  arrivé  à M.  Aubry 
fous  le  nom  de  Pckmi , cvfaui  du  diable , ou  chat  faii- 
vage  de  Virginie  ; j’ai  vu  que  ce  n’cloit  pas  le  jU'kan, 
j’ai  rejeté  les  dénominations  d’enfant  du  diable  & -de 
cbat  fuivage  comme  factices  & compofées  , & j’at 
reconnu  que  e’étoit  le  meme  animal  que  Hernandès  a 
tiecrit  fous  le  nom  iVYfrjtiiepatl , & que  les  Voyageurs 
ont  indiqué  fous  celui  de  Jqiiash c’efl:  de  cette  der- 
nière dénomination  que  j’ai  tiérivé  le  nom  coafe  que 
je  lui  ai  donné;  il  a environ  feize  pouces  de  long,  y 
compris  la  tête  &.  le  corps;  il  a les  jambes  courtes , le 
imifcau  mince,  les  oreilles  petites,  le  poil  d’un  I>run 
foncé,  les  ongles  noirs  &.  pointus;  il  habite  tlans  des 
trous  , dans  des  fentes  de  rochers , où  il  élève  fes 
petits  ; il  vit  de  fearabées,  de  N ermifTeaux,  de  petits 
oifeaux;  &,  lorAju’il  peut  entrer  dans  une  baffe-cour,  il 
étrangle  les  volailles,  def(|uclles  cependant  il  ne  mange 
<)ue  la  ccr\  ellc;  lorfqu’il  cfl  irrité  ou  effravé  il  rend  une 
odeur  abominable;  c’efl  pour  cet  animal  un  jnoycn  fur 
de  défenfe,  ni  les  liommes  ni  les  chiens  n’ofent  en  ap- 
procher :fon  urine  qui  fe  mêle  apparemment  avec  celte 
vapeur  empelléc,  tache  & infeéle  d’une  manière  indé- 
lébile; au  rcflc  il  paroît  que  cette  mauvaife  odeur  n’ell 

* Yfijutepall , dont  la  couleur  rcfleniLic  à celle  du  maïs  Itrûk'... 
fa  tête  rcticmbic  à celle  d'un  petit  reiwid,dî£  (ôn  gtoin  efl  ù peu  pics 
comme  celui  du  cochon;  les  Américains  rappellent  Quesje.  Seba, 
vol.  I , page  68.  Nota,  Cette  autorité  prouve  encore  (juc  le  mot 
Squash  ou  Coaft  cil  le  vr.ii  nom  de  cet  animal. 


Oiyiuzed  h'-  f -.1  '.’gle 


DES  Mouffettes.  291 
point  iinc  chofc  habituelle.  «On  m’a  envoyé  de  Surinam, 
cet  animal  vivant,  dit  Seba*  , &.  je  l’ai  confcrvc  en  vie  « 
pendant  tout  un  été  dans  mon  jardin  où  je  le  tenois  « 
attaché  avec  une  petite  chainc;  il  ne  mordoit  perfonne,  « 
& lorfqu’on  lui  donnoit  à manger  on  pouvoit  le  « 
manier  comme  un  petit  chien;  il  creufoit  la  terre  avec  « 
fon  mufeau  en  s’aidant  des  deux  pattes  de  devant , <t 
dont  les  doigts  font  armés  d’ongles  longs  & recour-  « 
bés  ; il  fe  cachoit  pendant  le  jour  dans  une  cfpèce  de  « 
tanière  qu’il  avoit  faite  lui -même,  il  en  fortoit  le  « 
foir,  & après  s’être  nétoyé,  il  commençoit  à courir  « 
& couroit  ainfi  toute  la  nuit  à droite  & à gauche  aufTi  « 
loin  que  fâ  chaine  lui  permettoit  d’aller  ; il  furetoit  « 
par-tout  portant  le  nez  en  terre;  on  lui  donnoit  chaque  « 
foir  à manger,  & il  ne  prenoit  de  nourriture  que  ce  « 
qu’il  lui  en  filloit,  fins  toucher  au  relie;  il  n’aimoit  « 
ni  la  chair  ni  le  pain  ni  quantité  d’autres  nourritures , « 
fes  délices  étoient  les  panais  jaunes  , les  chevrettes  « 
cnies,  les  chenilles  & les  araignées  ....  Sur  la  fin  de  « 
l’automne  on  le  trouva  mort  dans  fa  tanière,  il  ne  put  « 
fans  doute  fupporter  le  froid.  Il  a le  poil  du  dos  d’un  « 
châtain  foncé,  de  courtes  oreilles,  le  devant  de  la  « 
tête  rond , d’une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  dos,  « 
& le  ventre  jaune.  Sa  queue  elt  d’une  longueur  mé-  « 
diocrc , couverte  d’un  poil  brun  &.  court;  on  y remar-  « 
que  tout  autour  comme  des  anneaux  jaunâtres  ».  Nous 
obfcrvcrons  que  quoique  la  defeription  &.  la  figure  don- 
nées  par  Seba,  s’accordent  très-bien  avec  la  defeription 
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& ia  figure  de  Hcrnandcs,on  pourroit  neanmoins  douter 
encore  que  ce  fût  le  meme  anima) , ])arce  que  Scha  ne 
faitaueûne  mention  de  fon  odeur  détcfiahle  , & qu’il  eft 
dillicile  d’imaginer  comment  il  a pu  garder  dans  fon 
jardin,  pendant  tout  un  été,  une  hêteauni  ])uantc,  & ne 
])as  parler  en  la  décrivant,  de  l’incommoilité  qu’elle  a 
tiû  cailler  à ceux- qui  l’approchoient  ; on  pourroit  donc 
croire  que  cet  animal , donné  par  Scha  fous  le  nom 
A'yfjukpail,  n’eft  pas  le  véritaLle,  ou  bien  que  la  figure 
donnée  par  Hernandès  a été  appliquée  à l’yfquiepatl , 
tandis  ([u’cllc  appartenoit  peut-être  à un  autre  animal, 
mais  ce  doute,  qui  d’abord  paroît  fondé,  ne  fubfilîcni 
plus  quand  on  fàura  que  cet  animal  ne  rend  cette  odetH: 
empellée  que  quand  il  ell  irrité  ou  preffé,  & que  pluficurs 
perfonnes  en  Amérique  en  ont  élevés  & apprivoifés*. 

De  ces  quatre  cfpcccs  de  mouffettes , que  nous  ve- 
nons d’indiquer  fous  les  noms  de  coafe,couepate,  chinche 

* Malgré  l'incoinmodc  propiicic  de  ces  animaux,  les  Anglois,  les 
François,  les  Suédois  & les  Sauvages  de  rAiiiérique  lêpteiitrionale 
en  apprivoilênt  quel(|uefois;  on  dit  qu'alors  ils  fuivent  coninie  les 
animaux  domeniques,  & qu’ils  ne  lâchem  leur  urine  que  quand  on  les 
prclîê  ou  qu’on  les  bat  : lorique  les  Sauvages,  en  tuent  quclt|ucs-uns 
ils  leur  coupent  la  veffie,  afin  que  la  chair  qu'ils  trouvent  bonne  à 
manger  ne  prenne  pas  l’odeur  de  l'urine;  j'ai  (burent  rencontre  des 
Anglois  & des  François  qui  m’ont  dii  en  avoir  mangé  & l’avoir  trouvée 
d'un  très-bon  goût , qui  approclioit  ition  eux  de  celui  d’un  cochon 
de  lait;  les  Euroj)éens  ne  font  aucun  cas  de  (à  [icau  à caufe  ilc  (ôn 
épaidêur  & de  la  longueur  de  fon  poil,  mais  les  Sauvages  fc  lèrvem 
de  ces  peaux  pour  fiùre  des  bourlés,  &c.  Voyagt  de  Kalm,ptige  41  y, 
article  traduit  par  AI,  le  marçuis  de  AAontmiraiL 
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&.  iorille,Wi  deux  dernières  appartiennent  aux  climats  les 
plus  cliauds  de  rAmcric|ue  méridionale  , &pourroient 
bien  n’etre  que  deux  variétés  & non  pas  deux  cfpèces 
diflérentes.  Les  deux  premiers  font  du  climat  tempéré 
de  la  nouvelle  Erj)agne,  de  la  Loui flâne  , des  Illinois, 
de  la  Caroline,  &c.  & me  paroifTent  être  deux  efpèces 
difiinélcs  & diflérentes  des  deux  autres,  fur- tout  le 
coafe  qui  a le  caradère  particulier  de  ne  porter  que 
quatre  ongles  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  tous  les 
autres  en  ont  cinq  ; mais  au  rcfle  ces  animaux  ont 
tous  à peu  près  la  meme  figure,  le  même  inftincl , la 
même  mauvaife  odeur,  & ne  difl'èrcnt,  pour  ainfi  dire, 
que  par  les  couleurs  &.  la  longueur  du  poil.  Le  coafe 
cfl,  comme  on  vient  de  le  voir  , d’une  couleur  brune 
aflez  uniforme,  & n’a  pas  la  queue  toufîiie  comme  les 
autres.  Le  conepate  a fur  un  fond  de  poil  noir  cinq 
* Les  Anglois  appellent  Pokeat,  une  efj)éce  d’animal  que  l’on 
trouve  coininuncnicnt,  non-(èulcmont  en  Pcnfilvanie,mais  dans  d’autres 
pays  plus  au  nord  & au  tutl  en  .Amérique  ; on  l’jippelle  vulgaircincnl 
Scunck,  dans  la  nouvelle  Yorefc;  les  Suéilois  qui  (but  dans  ce  pays, 

le  nomment  Tiskatte. Cet  animai  renèmLle  beaucoup  ù la 

marte,  il  eft  à peu  près  de  la  même  grolTcur,  & ordinairement  d’une 
couleur  noire,  il  a ce]îcixiant  fur  le  dos  une  ligne  blanche  lonwiiu- 
dinale  , & une  de  chaque  côté  de  la  meme  couleur  c'îc  de  la  même 

longueur;  on  en  voit,  mais  rarement  qui  font  prelque  tous  blancs 

Cci  animai  fait  fes  petits  également  dans  des  creux  d’arbres  & des 
terriers,  il  ne  rcfle  pas  Iculemcnt  (ur  terre , mais  il  monte  liir  les  arbres. 
11  eft  ennemi  des  oilcaux , il  brife  leurs  œufs  & mange  leurs  petits  ; 
& quand  il  peut  entrer  dans  un  poulailler  , il  y fiit  un  grand  ravage. . . . . 
Quand  il  efl  chafle,  foi.  par  les  chiens,  Ibit  par  les  hommes,  il  court 
tant  qu’il  j>eut  ou  gritnjtc  fur  un  arbre  ; & lorfqu’il  fe  trouve  ires-prefié, 

O O ii; 
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bandes  blanches  qui  s’étendent  iongitiidinalcmcnt  de 
la  tête  à la  queue.  Le  chinche  * efl  blanc  fur  le  dos 

il  Innee  ton  urine  contre  ceux  qui  le  pourfuivent l’odeur  en  cil 

fl  forte  eju’cüe  fulToquc;  s’il  temboit  une  goutte  de  cette  liqueur 
empellcc  dans  les  yeux  ,on  courroit  rifquc  île  perdre  la  vue;  & quand 
il  en  tombe  fur  les  habits,  elle  leur  imprime  une  odeur  fi  fonc, 
qu’il  eA  très-difficile  de  b faire  palTer;  b plupart  des  chiens  fc 
rebutent  & s’enfuient  dès  qu’ils  en  font  frappes;  il  faut  plus  d’un 

mois  pour  enlever  cette  odeur  d’une  ctoAe dans  les  bois  on  lent 

fouvent  celte  odeur  de  très-loin.  En  1749, il  vint  un  de  ces  animaux 
près  de  la  ferme  où  je  logeois,  c’etoit  en  hiver  & pendant  b nuit, 
les  chiens  étoient  éveillés  & le  pourful voient;  dans  le  moment,  il  le 
répaixlit  une  odeur  fi  fétide,  qu’étant  dans  mon  lit,  je  pcniâi  être 

fuAbqué,  les  vaches  lieügloient  de  toutes  leurs  forces Sur  b 

fin  de  b même  année,  il  s’en  glilTi  un  .autre  dans  notre  cave,  mais  il 
ne  répandit  pas  la  plus  légère  odeur,  parce  qu’il  ne  la  répaixl  que 
quaiKl  il  eA  ch.afTé  ou  preAé.  Une  femme  qui  l’aperçut  la  nuit  à (es 
yeux  étincelans , le  tua,  & daas  le  moment  il  remplit  b cave  d’une 
telle  oiicur , epie  non-léulement  cette  femme  en  fut  malade  pendant 
quelques  jours,  mais  que  le  pain  , la  viande  & les  autres  provifions  qu’on 
confervoit  d.ans  cette  cave  fuçent  tellement  infeiflés , qu’on  ne  put  en 
rien  conferver,  & i|if’il  fallut  tout  jeter  dehors.  Voyage e/e  Kahn, page x 
^fuivantes,  article  traduit  par  Al.  le  marquis  de  AlontmiraiL 

* Cet  animal  cA  appelé  Chinche  par  les  Naturels  du  Brefil , il  cA 
de  b grolîëur  d’un  de  nos  chats , il  a la  tête  longue , (c  rétréciAant 
depuis  fa  partie  antérieure  jufqu’à  l’extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure 
qui  avance  au-delà  de  la  mâchoire  inférieure,  les  deux  formant  une 
gueule  fendue  jufqu’aux  petits  canthus  ou  angles  extérieurs  des  yeux, 
fês  yeux  (ont  longs,  & leur  longueur  cA  fort  rétrécie,  l’uvée  eA  noire, 
& tout  le  reAe  eA  blanc;  lès  oreilles  (ont  larges  & prefque  (cmbbbles 
à celles  d’un  homme , les  cartilages  qui  les  compofent  ont  leurs  bords 
renverfés  en  ded;ins,  leurs  lobes  ou  parties  inférieures  pendent  un  peu 
en  bas  ; & toute  b dilpofiüou  de  ces  oreilles  marque  que  cet  animal 
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& noir  fur  les  flancs  , avec  la  letc  toute  noire  , à 
l’exception  d’une  bande  l)lanclie  qui  s’étend  depuis 
le  chignon  jiirqu’au  elianficin  du  nez  ; fa  queue  cft 
trcs-toufluc  & fournie  de  très-longs  poils  blancs  mêles 
d’un  peu  de  noir.  Le  zorille  * , qui  s’appelle  aulfi 

a le  It'iis  de  l’ouïe  fort  délicat  ; deux  baixlcs  blanches  prenant  leur  origine 
fur  la  tête , pafiènt  au-defius  des  oreilles  en  s'cloignani  l’une  de  l’autre , 

& vont  fc  teriuincr  en  arc  aux  côtes  du  ventre  ; lès  ]>itds  font  courts, 
les  pattes  divilees  en  citic[  doigts,  munis  à leurs  cxtiûtiités  de  cinq 
ongles  noirs,  longs  & pointus,  qui  lui  fervent  à creuler  fon  terrier; 
fon  dos  tfl  voûté,  femblabic  à celui  d’un  cochon,  & le  defl'ous  du 
ventre  cft  tout  ]»!at  ; ft  queue  aufli  lotigite  rjuc  Ibn  corps , ne  diftere 
pas  de  celle  d’un  renatd  ; fon  poil  cft  d’un  gris  oblcur  & long  comtne 
celui  de  nos  chats;  il  fait  là  demeure  dans  la  terre  comtne  nos  lajiins, 
mais  Ion  terrier  n’cft  pas  fi  profond  ; j’eus  une  très-grande  peine  à ftirc 
perdre  à mes  habits  la  mauvaife  odeur  dont  ils  eâoictit  itiibus,  elle 
dura  plus  de  huitjours, quoique  je  les  eus  lave^  plufieurs  fois,  mouilles, 
féchésau  (ôleil,  &c.  On  me  dit  que  la  mauvaife  odeur  de  cet  atiitnai 
ctoii  produite  jiar  fon  urine,  qu’il  la  répand  fur  fi  queue,  (k  <]u’il  s’en 
fert  coiiiinc  de  goujiillon  pour  la  dlfperftr  & j>our  faire  fuir  (es  ennemis 
par  cette  odeur  horrible  ; t|u’il  uritte  de  même  à l’entrée  de  (bn  terrier 
pour  les  emitécher  d’y  entrer;  qu’il  efl  fort  friand  d’oilcaux  & de 
volailles,  & que  ce  font  cesnnitnaux  qui  détruilent  principaictnent  les 
oifeaux  ilans  les  camjt.igncs  de  Buctios-ayrcs.  Journal  du  P,  FeuilUe , 
Parts,  ! y 1 4,  pngt  2J2  ù“  fuh.  Nota.  11  me  paroît  que  ce  même 
anitnal  tft  indic|ué  par  Acofta  fous  le  nom  de  CkinciUe , qui  ire 
diftète  ]>;is  beaucoup  du  chinche.  «Les  chincilles,  dit  cet  Auteur, 
font  petits  anitnaux  cottime  efeurieux , qui  ont  un  poil  mervcilleu-  ce 

femciit  doux  & liffé & Ce  trouvent  en  la  Sierre  du  l’érou  >>. 

Utjloire  naturelle  des  Indes  oceidentcles , page  t p p. 

* l.c  ZorilLi  de  la  nouvelle  Eljragne  eft  grand  comme  uti  chat,, 
d’un  poil  blanc  C<  noir, avec  une  ttès-belle  queue:  lorf((u’i!  tft  pour- 
fuivi , il  s’arrête  pour  piflêr , c’eft  ft  défenfe  ; car  la  puanteur  de 
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tn/ipurha^,  j)aroît  être  d’une  cfpèce  plus  petite , il  a ncan* 
moins  la  (|ucue  tout  aulfi  Lclle  & aufîi  fournie  que  le 
chinclic,  dont  il  diffère  par  la  difpofltion  des  taclics  de 
fa  robe , die  clf  d’un  fond  noir  fur  lequel  s’entendent  lon- 
gitudinalement des  bandes  blanclics  depuislatctcjufqu’aii 
milieu  du  dos,  & d’autres  efpcces  de  bandes  l)lanclies 
tranfverfalement  fur  les  reins,  la  croupe  & l’origine  de 
la  queue,  qui  cfl  noire  juf([u’au  milieu  de  fli  longueur, 
&.  blanche  depuis  le  milieu  jufqu’à  l’extrémité,  au  lieu 
que  celle  «lu  chinche  cft  par-tout  de  la  même  couleur. 
Tous  ces  animaux  font  à peu  près  de  la  même  figure 

&.  de 

cet  exert^nent  cft  Ci  foric , qu’cl'e  empoifonne  l’air  à cent  pas  à la 
roiulc , & .arrête  ceux  <|ui  le  pourfuivem  ; s’il  en  toinboit  l'ur  un 
habit , il  tâudroit  l’enfernier  fous  terre  prtur  en  6ter  la  puanteur. 
Voyage  de  GemeUi  Carreri , tome  VI , pages  J i 2 & 2 t g. 

° Le  Mapurita  «les  bords  de  rOrenoque  ctl  un  petit  animal  le  pIuS 
Iteau  & en  même  temps  le  pins  dctcftable  qu’on  puilTe  voir  : les  I3lancs 
de  l’Améritjue  rajipcllcnr  Afapurita , & les  Indieris  Aîafutilitim  ; iJ 
a le  coips  tout  taché  de  bbnc  & de  noir;  là  t|ueuc  ctl  garnie  d’un 
très-beau  poil:  il  cfl  vif,  nit’chant  & hardi....  Ce  fiant  (ùr  tes  armes, 
dont  j’ai  éprouvé  i’eflet  au  point  «l’cn  être  preltjue  fuflbqué.,.,  il  lâche 
■des  vents  qui  emjtcflent , meme  de  loin. . . . Les  Iiviiens  cependant 
matigent  fli  chair  & Ce  parent  de  lit  peau , qui  n’a  aucune  mauvaifê  odeur. 
JJifloire  naturelle  de /'Orenoi/ue , par  Gumilla,tome  III, page  2^0. 

‘'Il  y a à la  Louifiane  une  cfjtèce  d’anim.al  alîêz  joli , mais  qui 
de  plus  d’une  lieue  emptlle  l'air  de  Ion  urine  ; c’ifl  ce  f|iti  le  fait 
nommer  la  bête  puante;  elle  cfl  grofle  comme  un  chat  : le  mâle  cft 
d’un  tiés-bcau  noir,  & la  femelle  auffi  noire  cft  bordte  de  blanc;  fou 

oeil  «fl  tres-vit elle  cfl  à julle  titre  nommée  puante , car  fon 

odeur  infede Un  jour  j'en  tuai  une,  mon  chien  le  jctci  deflùs 

& revjot 
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& de  la  meme  grandeur  que  le  putois  d’Europe  ; iis 
lui  relTemblent  encore  par  les  habitudes  naturelles;  &. 
les  réfultats  pliybcpies  de  leur  organilation  font  auffi 
les  mêmes.  Le  putois  cfl  de  tous  les  animaux  de  ce 
continent  celui  qui  répand  la  plus  mauvaife  odeur,  elle 
eft  feulement  plus  exaltée  dans  les  mouffettes  , dont 
les  efpèces  ou  variétés  font  nombreufes  en  Amérique, 
au  lieu  que  le  putois  cfl  feul  de  la  fiennc  dans  l’ancien 
continent;  car  je  ne  crois  pas  que  l’animal  dont  Kolbe 

& revint  à niûi  en  Li  (ècouant  ; une  goutte  de  (on  (Iing  , & fins 
doute  aufli  de  l'on  urine,  tomba  fur  mon  habit , qui  étoit  de  coutil 
de  chalT’e,  & m’einpefl.a  fi  fort  que  je  fus  contraint  de  retourner 
chez  moi  au  plus  vite  cli.-uigcr  ilc  vêtemens , &c.  H'tjfoire  de  Lt 
Louifume,  par  le  Page  du  Prat-^,  tome  11,  pages  8 G ù"  8 y. — Lorfqu’un 
de  ces  animaux  efi  attaqué  par  un  chien,  pour  paroîire  plus  terrible , 
il  change  fi  fort'Iîi  figure  en  hérifilmt  fou  poil  & Ce  ramalîânt  tout 
le  coqrs  qu’il  cft  prelque  tout  roixl , ce  qui  le  rend  étrange  Sc 
affreux  en  intine  temps  ; cependant  cet  air  menaçant  ne  fulTilànt 
pas  pour  épouvanter  fbn  ennemi,  il  emploie  pour  le  repoufler  un 
moyen  beaucoup  plus  efficace,  car  il  jette  de  quelques  conduits 
fecreis  une  odeur  fi  empeflée , qu’il  empoifbnne  l’air  fort  loin  autour 
de  lui,  fl  bieti  que  hommes  & animaux  ont  un  grand  empreflèment 
à s’en  éloigner;  il  y a deJ  chiens  à qui  cette  puanteur  efl  infuppor- 
table  , & elle  les  oblige  à laiflèr  éclwpper  leur  f roie  ; il  y en  a 
d’autres  qui  enfonçant  leur  nez  dans  la  terre  renouvellent  leurs 
attac[ucs  jufc|u'à  ce  r[u'ils  aient  tué  le  putois  ; mais  rarement  dans  la 
fuite  fe  foucient  - ils  de  pouffuivre  un  gibier  fi  défagréable , qui  les 
fait  fouffiir  pctidant  quatre  ou  cinr)  heures.  Les  Indiens  cepeixlant  en 
regardent  la  chair  comme  une  délicatefle.  J’en  ai  mangé  & je  l’ai 
trouvée  de  lion  goût;  j’en  ai  vu  qu’on  a apprivoifes  qii.and  ils  étoient 
encore  petits  ; ils  Ibnt  devenus  doux  & fort  vifs,  & ils  n’excrçoieiit 

Tome  XIII.  P P 


Digitized  by  Google 


298  Histoire  Naturelle, ire. 
parle  foiis  le  nom  de  blaireau  puant  * & qui  me  paroît 
être  une  véritable  mouflette , cxifle  au  cap  de  Bonnc- 
cfpérance  comme  naturel  au  pays;  il  fe  peut  qu’il  y ait 
été  tranfportc  d’Amérique  , & il  fe  peut  auffi  que 
Kolbe,  qui  n’efl  point  cxaél  fur  les  faits,  ait  emprunté 
fà  defeription  du  P.  Zucliel  qu’il  cite  comme  ayant 
vu  cet  animal  au  Brcfd.  Celui  de  la  nouvelle  Efpagne 
que  Fernandès  indique  fous  le  nom  de  Oriohua,  me 
paroît  être  le  même  animal  que  le  zorilla  du 'Pérou; 
& le  Tepcmaxtla  du  même  Auteur  '■  pourroit  bien  être 
le  conepate,  qui  doit  fe  trouver  à la  nouvelle  Efpagne 
comme  à la  Louifiane  & à la  Caroline. 

point  ce'te  fàculié , à tiquellc  la  peur  & l'ime'rêt  de  leur  prefërvation 
les  forcent  peut-être  d'avoir  retours.  Les  putois  le  cathent  dans  le 
creux  des  aihres  & des  rocliers  ; on  en  trouve  dans  prclque  tout 
le  continent  (èptentrional  de  l'Amérique;  ils  le  noOrrinent  d'infeêles 
& de  fruits  fauvages.  Hifloire  naturelle  de  la  Canline  par  Caiejby , 
tome  J I , page  i 2. 

* Dcllripiion  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe,  tome  III, 
pages  86  ér  8j. 

^ Ortohula , magnitudine  très  dodrantes  vfcr  fuperat  nigro  eandidoque 

rejlita  pilo  ft  d quibufdam  in  partibus  fulvo apud  bas  gentes  in 

fibi  jarndiu  venit  ufum  quamvis  trepilus  ventris  fit  illi  falidijfimus  : 
OccUucenftbus  vt  ,.uur  gris  ej!  ù"  • ■ ra  ljie,ies  qu  m tept- 

maxtlam  votant  eadem  fere  forma  ù"  naturâ  ftd  nuUâ  in  parte  fulva, 
ir  caudâ  aigris  albis  que  fafciis  Iranfverfm  difcurreniibus  varia  qum 
provenu  quoque  apud  Oteitueenfes.  Fernajid.  Hift.  An.  nov.  Hfp.  pag.  6, 
cap.  XVI. 


Digitized  by  Google 


DESCRIP  TION  DU  COASE. 

CTet  animal  fpl.  x x xv 1 1 1)  qui  a etc  envoyé  de  Virginie, 
lôus  les  noms  de  Pékan,  Chat  fauvage  ou  Enfant  du  diable,  eft 
très -different  du  chat , & il  difïère  auffâ  du  peLin  , dont  il  fera 
fait  mention  dans  la  lîiite  de  ce  volume,  par  plufieurs  caraélères, 
principalement  par  le  nombre  des  doigts; il  eft  plus  jîCtit  que  le  * 

pékan , il  na  que  fêize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
mulcau  jufqu’à  l’origine  de  b queue  : quoique  je  n'aie  vu  qu’une 
peau  dcflechée  & bourrée  du  coafe,  il  m’a  pru  avoir  le  mufeau 
beaucoup  plus  long,  les  oreilles  plus  grandes,  les  jambes  plus 
courtes  & les  pieds  plus  petits  que  le  pékan.  Les  dents  rdîêm- 
bioient  autant  à celles  de  la  fouine  que  les  dents  du  pékan , & 
le  coalê  étoit  plus  reffêmbLint  à la  fouine  qu’au  pékan  pr  la 
figure  de  la  tête  &:  du  corps  entier,  excepté  la  queue  qui  ctoit 
peu  touffue  ; le  tronçon  n’avoit  que  fix  pouces  de  longueiu- , & 
le  poil  ne  s’étendoit  au  delà  que  d’un  pouce  & demi.  Mais  la 
plus  grande  différence  qu'il  y ait  entre  le  coafê  & les  pékans,  les 
fouines , les  putois , &c.  efl  dans  le  nombre  des  doigts  ; le  coafë 
n’en  a que  quatre  aux  pieds  de  dev'ant , tandis  que  ces  autres 
animaux  en  ont  cinq  aux  pieds  de  devant  comme  à ceux  de 
derrière  ; les  ongles  font  noirâtres  & reffèmblent  plus  par  leur 
forme  aux  ongles  des  fouines  qu’à  ceux  des  pékans. 

Le  poil  & le  duvet  font  de  couleur  de  marron  fur  tout  le  corps  ; 
il  y a un  mélange  de  gris  fur  la  tête  : le  poil  efl  très  -brillant , 
le  plus  long  a environ  un  pouce  & demi  ; celui  de  la  queue  n’a 
guère  plus  de  longueur.  Les  mouflaches  font  noires  & longues 
de  plus  de  deux  pouces. 
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DESCRIPTION 

DU  C H I N C H E. 

C E T T E de(cription  a été  faite  fur  une  peau  empaillée 
(pl,  XX XIX ) qui  renfermoit  les  os  des  Jambes  & des  pieds , & 
ceux  des  mâchoires;  les  dents  reflêmbloient  à celles  du  putois, 
du  furet , de  l’hermine  5c  de  la  belette.  La  tête  de  ce  chinche  ctoit 
fort  petite,  les  jambes  fort  courtes  5c  la  queue  longue  5c  fort 
touffue  ; en  general  il  reflèmbloit  beaucoup  au  putois , il  étoit  à 
peu  près  de  même  grandair,  car  il  avoit  (êize  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  miilêau  jufqu'à  l’origine  de  la  queue , dont  le 
tronçon  n’étoit  long  que  de  huit  pouces;  mais  le  poil  s’étendoit 
de  quatre  pouces  au-delà. 

La  jicau  avoit  des  parties  noires  5c  des  jarties  blanches  par 
grands  5c  par  petits  efpaces  ; la  tête  étoit  noire  en  entier , à l’ex- 
ception d’une  raie  blanche  qui  s’étendoit  le  long  du  chanfrein  fur 
le  milieu  du  front , du  fômmet  de  la  tête  5c  de  l’occiput  jufqu’au 
cou , où  elle  aboutifîôit  à une  large  bande  de  même  couleur  qui 
occujxiit  le  deffus  du  cou  : elle  s’étendoit  lîir  le  garrot  ïc  fur  le 
dos , où  elle  le  divifoit  en  deux  branches  qui  fê  prolongeoient 
jufque  fur  la  croupe;  il  y avoit  entre  ces  branches  une  raie  noire 
qui  s’étendoit  depuis  le  milieu  du  dos  Jufqu’à  la  queue,  dont 
les  poils  étoient  de  couleur  blanche  pour  la  plupart , il  s’en  trou- 
voit  beaucoup  qui  étoient  en  partie  blancs  5c  en  partie  noirs  ; 
la  poitrine  5c  le  ventre  étoient  blancs  avec  de  petites  taches  noires  : 
tout  le  refte  du  coi'ps  étoit  noir  avec  des  taches  blanches  fur  les 
côtés  du  cou , fur  l’épaule  5c  fur  la  fice  externe  des  quatre  Jambes. 
Le  poil  de  cet  animal  eft  bien  luftré  5c  fort  long , car  celui  du  - 
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corps  avoit  plus  de  trois  pouces  & demi , Sc  celui  de  la  queue 
plus  d’un  demi-pied  de  longueur  ; le  jx)il  cachoii  un  duvet  fort 
doux  qui  étoit  blanchâtre  lôus  le  poil  blanc , & brun  lôus  le  poil 
noir.  Il  y avoit  à chaque  pied  cinq  doigts  êtciiuj  ongles  longs, 
un  peu  courbes  & blanchâtres  ; ceux  des  pieds  de  derrière  e'toient 
cachés  fous  le  poil. 
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DESCRIPTION 

DU  Z 0 R 1 L L E. 

T ■ A defcriplion  de  cet  animal  f pl,  xu ) a clé  faite  fur  une 
peau  qui  ctoit  à peu  près  dans  le  meme  état  que  celle  du  précédent  ; 
les  dernières  dents  mâchelières  avoient  été  enlevées  avec  la  jiaitie 
poflérieure  des  mâchoires;  mais  toutes  les  dents  qui  refloient 
reflêmbloient  à celles  du  Putois.  Le  Zorille  étoit  plus  petit  que 
le  Chinche;  il  avoit  le  miifëau  moins  long  & le  corps  plus  court, 
car  il  n’y  avoit  que  treize  à quatorze  pouces  de  longueur , depuis 
le  bout  du  mulêau  julqu’à  l’origine  de  la  queue , qui  étoit  auffi 
touffue  & à peu  près  de  même  longueur  que  celle  du  chinche. 
Les  lêules  couleurs  du  poil  fufllroient  pour  faire  préfumer  que 
le  zorille  efl  d’elpèce  différente  de  celle  du  chinche  ; celui  du 
zorille  efl  de  couleur  noire  ou  noirâtre  avec  des  raies,  des  bandes 
& des  taches  blanches  ou  blanchâtres  qui  ont  quelque  apprence 
de  jaunâtre;  il  y a une  tache  blanche  fur  le  front  entre  les  deux 
yeux  ; on  voit  fur  le  cou  & fur  le  dos  quatre  bandes  de  même 
couleur,  les  deux  du  milieu  commencent  .â  l’occiput;  l’extérieure 
de  cliaque  côté  s’étend  julqu’à  une  petite  diflance  de  l’œil  ; ces 
iMiides  ne  lont  jxis  rr^ulières , ni  pour  leur  largeur  ni  jrour  leur 
direction  ; il  y a encore  une  bande  blanche  de  chaque  côté  de  la 
poitrine,  elle  commence  derrière  le  coude,  elle  remonte  vers 
le  dos  fur  le  milieu  du  coqrs  & forme  une  bande  tranfVcrfâle 
fur  la  piutie  poflérieure  du  dos  ; il  le  trouve  fur  les  lombes  une 
féconde  bande  blanche  & tranfverlâle , qui  dclcend  .iu-de\^nt 
du  genou;  on  voit  une  tache  de  même  couleur  de  chaque  côté 
de  la  croupe  & une  petite  bande  en  forme  de  demi  - anneau  , à 
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l’origine  de  la  queue , dont  le  bout  eA  aulTi  de  couleur  blatKhe, 
le  relie  eft  noir  ; le  ventre , la  jx)itrine , les  jambes  & les  pieds 
font  noirs  ou  noirâtres  lâns  aucun  mélange  de  blanc.  Le  jx)il  du 
• corps  n’a  qu’un  pouce  de  longueur,  celui  de  la  queue  en  a trois 
ou  quatre  ; tous  ces  poils  font  fermes  5c  lullrés , ils  cachent  un 
duvet  fort  doux  5c  de  même  ccHileur  que  le  poil.  Il  y a cinq 
doigts  5c  cinq  ongles  à chaque  pied  , ceux  des  pieds  de  derrière 
font  en  partie  couverts  par  le  poil  des  doigts. 
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LE  PEKAN  ET  LE  VISON. 

I L y a long  - temps  que  le  nom  de  Pekan  <!toit  en 
ufiige  dans  le  commerce  de  la  pelleterie  du  Canad.i  *, 
fans  que  l’on  en  connût  mieux  l’animal  aiujucl  il 
appartient  en  propre;  on  ne  trouve  ce  nom  tlans 
aucun  Naturalille,  &.  les  Voyageurs  l’ont  employé 
indirtinétement  pour  défigner  difîcrens  animaux , & 
fur-tout  les  moufTéttes;  d’autres  ont  appelé  renard  ou 
cluu  fauvage  l’animal  qui  doit  porter  le  nom  de  pékan , 
&.  il  n’étoit  pas  pofTdile  de  tirer  aucune  connoilfance 
précife  des  notices  courtes  &.  fautives  que  tous  en 
ont  données.  Il  en  eft  du  r/fon  comme  du  pékan,  nous 
ignorons  l’origine  de  «ces  deux  noms  , & perfonne 
n’en  fivoit  autre  cliofe  , flnon  qu’ils  appartiennent  à 
deux  animaux  de  l’Amérique  feptentrionale..  Nous  les 
avons  trouvés,  ces  deux  animaux,  dans  le  cabinet  de 
M.  Aubry,  Curé  de  Saint  Louis,  & il  a bien  voulu 
nous  ks  prêter  pour  les  décrire  & les  faire  de/Tiner. 

Le  pékan  ( pl.  XLTiJ  reffemble  fi  fort  à la  marte, 

* Noms  ties  peaux  qu'on  tire  du  Canad.i , avec  leurs  valeurs  en 
1683  ...  I.es  pékans,  ciiais  lâuvagcs  ou  ciilâns  du  diable,  valent 
1 liv.  1 5 fous  b peau.  Voyage  de  la  Hontan,  tome  H,  page  39. 

‘ 11  répand  une  pu.antcuj  infuiiporiablc.  les  François  lui  donnent 
il.nns  le  Caiwda  le  nom  iV enfant  du  diable  ou  bête  puante;  cepcnslant 
quelques -uns  rap|)el!cnt  pékan.  Voyage  de  Kalm , page  jf.i  2 , article 
traduit  par  AI.  k Aiarquis  de  Afonttnirail.  * 
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<Sc  le  vifon  ('planche  XLll i ^ à la  fouine  , que  npus 
croyons  qu’on  peut  les  regarder  comme  des  varittcs 
dans  chacune  de  ces  efpèces  ; ils  ont  non  - feulement 
la  meme  forme  de  corps,  les  mêmes  proportions,  les 
mêmes  longueurs  de  queue,  la  même  qualité  de  poil, 
mais  encore  le  même  nombre  de  dents  &.  d’ongles, 
le  même  inflinél,  les  mêmes  habitudes  naturelles;  ainfi 
nous  nous  croyons  fondés  à regarder  le  pékan  comme 
uffe  variété  dans  l’ef|)èce  de  la  marte , & le  vifon 
comme  une  variété  dans  celle  de  la  fouine,  ou  du 
moins  comme  des  efpèces  fi  voifmes , qu’elles  ne 
préfentent  aucune  dinérence  réelle  ; le  pékan  & le 
vifon  ont  feulement  le  poil  plus  brun  , plus  luftré  & 
plus  foyeux  que  la  marte  & la  fouine,  mais  cette  diffé- 
rence, comme  l’on  fait,  leur  efl  commune  avec  le 
caflor  , la  loutre  & les  autres  animaux  du  nord  de 
l’Amérique,  dont  la  fourrure  efl  plus  belle  que  celle 
de  ces  mêmes  animaux  dans  le  nord  de  l’Europe. 

* Je  ferois  aticz  porté  à croire  que  Fanim.'J  indiqué  par  Sagnrd 
Theodai,  fous  le  nom  de  Ottay , pourroit  cire  le  mèiner|ue  le  vuoii. 

« L’otiay,  dit  ce  Voyageur,  cft  grand  comme  un  petit  Lapin;  il  a le  poil 
ités-noir  <5c  fi  doux  , poli  & beau , qu'il  (emble  de  la  panne.  Les  Cana-  « 
diens  font  grand  cas  de  ces  j>caux , delquelles  ils  font  des  robes.» 
Voyage  au  pays  des  Hurens , page  yo8.  Il  n’y  a au  Canada  aucun 
animal  auquel  cette  indication  convienne  mieux  qu'au  vifon. 
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description 

DU  PEKAN. 

T ■ E Pékan  (pi  xui  ) refîêmble  exaflement  à ia  fouine  & i 
la  marte,  par  le  nombre,  la  forme  & Li  fitualion  des  dents;  il  a 
auHi  beaucoup  de  rapports  avec  ces  animaux , jxrr  la  nature  6c  la 
couleur  du  poil , 8c  m<}me  par  la  figure  du  corps  ; mais  les  pi^s 
m’ont  paru  à projxjrtion  plus  gros  8c  les  jambes  plus  longues , 
principlement  celles  de  devant,  autant  qne  j’en  ai  pu  juger  à 
i’infpe<5lion  d’une  peau  defiéchce  8c  bourrée,  qui  m’a  lêrvi  de 
fujet  jx)ur  cette  delcription.  11  m’a  paru  que  le  coips  du  pékan 
étoit  au  moins  aufii  long  que  celui  de  la  fouine  8c  de  la  marte, 
car  la  peau  Ixjurréc  8c  renflée  à l’endroit  du  ventre  avoit  un  pied 
8c  demi  de  longueur , mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du 
mulcau  julqu’à  l’origine  de  la  queue,  dont  le  tronçon  étoit  long 
de  dix  pouces  ; le  jx)il  s’étendoit  d’un  jx>uce  au-delà  du  tronçon , 
il  y avoit  cinq  doigts  8c  cinq  ongles  à chaque  pied. 

Cet  animal  avoit  un  poil  ferme  8c  luifint  8c  un  duvet  très- 
doux  8c  fort  touflii  ; le  duvet  étoit  de  couleur  cendrée  lûr  la 
plus  grande  partie  de  longueur  depuis  la  racine;  la  pointe  étoit 
grilè  avec  cjuelques  teintes  de  fiuve  ; le  jxril  ferme  avoit  les 
mêmes  couleurs  que  le  duvet,  excepté  dans  la  partie  qui  s’étendoit 
au-delà  du  duvet,  cette  partie  étoit  grifè  8c  noire,  avec  quelques 
teintes  de  couleur  de  marron;  la  pointe  des  plus  longs  poils  étoit 
noire.  Par  ce  mélange  de  couleurs  l’animal  étoit  varié  de  gris  8c 
de  fauve  fur  la  tète  , le  cou , les  épaules , le  haut  des  jambes 
de  devant  8c  le  dos;  aux  côtés  du  corps  le  gris  dominoit  lîir  le 
(ÿuve , 8c  la  pointe  des  poib  fornioit  fur  le  cou  quelqu’apprencc 
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de  bandes  tranfverfâles  noires  ; à certains  afpeéb , le  noir  <?toit 
plus  apparent  que  le  gris  fur  k croujre  ; le  las  des  jambes  de  devant , 
celles  de  derrière  en  entier,  les  quatre  pieds  6c  la  queue  ctoient 
noirs , avec  quelque  mélange  de  brun  ; la  jwitrine  6c  le  ventre 
ctoient  mêlés  de  fauve  8c  de  brun  ; il  y avoit  du  blanc  entre 
les  jambes  de  devant  liir  la  poitrine,  8c  entre  les  jambes  de 
derrière  fur  le  ventre. 


I 
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DESCRIPTION 

DU  VISON. 

L E Vifon  f p}.  xuir ) reflêmble  à la  fouine  par  la  forme  du 
corps , & par  les  dents  que  j’ai  pu  voir  dans  une  peau  bourrée  * 
qui  a été  apportée  de  Canada,  & qui  m’a  lêivi  de  fujet  |X)ur  cette 
defeription;  J'ai  vu  trcs-diÜinéfement  la  troifièmedenl  niâchelicre 
qui  efl  de  plus  dans  la  fouine  que  dans  le  putois.  Le  Vifbn  a le 
corps,  5c  principalement  le  cou,  tiès-alongé;  la  queue  eft  peu 
touffue  & médiocrement  longue;  fès  Jambes  font  très -courtes, 
fur-tout  celles  de  devant  ; il  a cinq  doigis  à chaque  pied  & cinq 
ongles  qui  font  prcfque  tous  cachés  par  le  poil  des  dolgis.  Cet 
animal  efl  à peu  près  de  la  graïuleur  de  la  fouine  ; la  peau  que  J’ai 
vue  avoit  ^1  pied  quatre  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
mufeiu  Julcju’à  l’origine  de  la  queue , dont  le  tronçon  étoit  iong 
de  (êpt  pouces  ; le  poil  ne  débordoit  que  d’un  pouce  au-delà , il 
efl  noir;  celui  du  corps  a une  couleur  brune  teinte  de  fiuve;  il 
efl  très-brillant  6c  lailfe  voir  par-defîôus  un  duvet  très-doux,  fort 
touffu,  de  couleur  cendrée  claire,  depuis  La  racine  Jufqu’à  la  })oinle 
qui  a une  leiiiie  de  fuive-pâle.  Les  plus  longs  poils  du  corps  ont 
environ  un  pouce;  ceux  de  la  queue  ne  font  guère  plus  longs. 

Les  mouflaches  font  brunes  6c  ont  près  de  deux  pouces  de 
longueur. 

* Cette  peau  efl  (fans  le  Cabinet  (fc  M.  Aubry  , Curé  de  la  paroinê  Je 
Saint  Louis  en  l’ifle  à Paris,  avec  les  peaux  de  pékan,  de  zorillc,  de  chincfie 
& de  coalë,  dont  les  delcriptions  précédent  celle-ci.  M.  Aubry  a eu  la 
bonté  de  me  communK|ucr  ces  peaux  & d’autres  pièces  de  Ibn  Cabinet , avec 
la  plus  grande  cumplailànce. 
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LA  ZIBELINE*. 

P R E S Q U E tous  les  Naturalillcs  ont  parlé  de  la 
Zibeline  fans  la  connoître  autrement  que  par  la  four- 
rure. M.  Gmelin  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  la 
figure  &.  la  defeription  ; il  en  vit  deux  vivantes  chez 
le  Gouverneur  de  Tobolsk.  « La  zibeline  reffemble , 
dit-il,  à la  marte  par  la  forme  & l’habitude  du  corps,  « 
& à la  belette  par  les  dents;  elle  a fix  dents  incifives  « 
affez  longues  & un  peu  courbées , avec  deux  longues  « 
dents  canines  à la  mâchoire  inférieure  , de  petites  « 
dents  très-aiguës  à la  mâchoire  fuperieure;  de  grandes  « 
niouflachcs  autour  de  la  gueule  , les  pieds  larges  &.  « 

* Zibeline.  Marte  zibeline  ; Zobd  en  Allemand  ; Sobol  en  Po- 
lonois;  Sabbel  en  Suédois;  Sablt  en  Anglois. 

Aiufttla  SobtUa,  Gefiier,  Hijl.  quaik  pag.  7<)8. 

Alujlela  ZibelHna,  The  Sable.  Kay.  Syn.  quad.  pag.  201. 

Mujlda  Zibdl'ma,  AriAotelis  Siuhtrius,  Nipho , Ctbalus , Alciato, 
mus  farmaticus  & feythkus.  The  cebal  or  lâble.  Charleton , txtreit. 
pag.  20. 

Aiujlda  Sobdla.  Gcfiieri , Adujtda  Zibdl'ma  JonAoni  , Alujlda 
fcyth'tca,  martes  fcythica  idis  fcythica , fatherius  Arijlotd'is , mus  fartnc~ 
ticus  & fcythicus  Alciati , ùfc.  Rz.aczinsky , auA.  pag.  3 1 7. 

Afajlda  obfcure  fulva , gutture  cinereo Adartes  Zibellina, 

La  marte  zibeline.  BriAi  Regn.  an'im,  pag.  248. 

Alujlela  Z'ibellina.  Nov.  Coinin.  Acad.  Petrop.  tom.  V.  Animalium 
^uorumdam  quadrup.  dejcr'iptia  audare.  Georg.  Ginclln , art.  i . fig.  ibid, 
tab.  i. 

Q q ii; 
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» tous  armes  de  cinq  ongles  : ces  caraélères  ctoiervt 
» communs  à ces  deux  zibelines;  mais  l’une  ctoit  d’un 
» brun  noirâtre  fur  tout  le  corps,  à l’exception  des 
« oreilles  & du  de/Tous  du  menton,  où  le  poil  étoit  un 
« peu  fauve;  &.  l’autre,  plus  petite  que  la  première,  ctoit 
» fur  tout  le  corps  d’un  brun  jaunâtre , avec  les  oreilles 
« & le  defTous  du  menton  d’une  nuance  plus  pâle.  Ces 
■»  couleurs  font  celles  de  l’Iiivcr;  car  au  printemps  elles 
» changent  par  la  mue  du  poil;  la  première  zibeline,  qui 
» ctoit  d’un  brun  noir,  devint  en  été  d’un  Jaune  brun; 
» 6c  la  fécondé,  qui  étoit  d’un  brun  jaune,  devint  d’im 
» jaune  pâle.  J’ai  admiré,  continue  M.  Gmelin,  l’agilité 
>’  de  c'es  animaux  ; dès  qu’ils  voyoient  un  chat , ils  fe 
» dreffoient  fur  les  pieds  de  derrière  comme  pour  fe  pré- 
« parer  au  combat;  ils  font  très- inquiets  6c  fort  remuans 
« pendant  la  nuit’'';  pendant  le  jour  au  contraire,  & fur- 
« tout  après  avoir  mangé , ils  dorment  ordinairement  une 
« demi-heure  oü  une  heure;  on  peut  dans  ce  temps  les 
»>  prendre , les  fecouer  , les  piquer  fans  qu’ils  fe  réveil- 
lent. » Par  cette  defeription  de  M.  Gmelin , on  voit  que 
les  zibelines  ne  font  pas  toutes  de  la  meme  couleur. 
Si  cpie  par  conféquent  les  Nomenclatcurs  qui  les  orvt 
défignées  par  les  taches  6c  les  couleurs  du  poil  ont 
employé  un  mauvais  caraélère,  puifque  non-feulement 

* Nota.  Celte  inquiétude  & ce  mouvement  pcnd.wt  la  nuit  n'ell 
pas  particulier  à la  ziheline;  j'ai  vu  l.i  meme  choie  aiiv  hermines  que 
nous  avons  eu  vivantes,  & que  nous  avons  nourries  pendant  plufieurs 
mois.* 
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il  change  dans  les  diflcrcntcs  làifons,  mais  qu’il  varie 
d’individu  à individu , & de  climat  à climat  *. 

Les  zibelines  habitent  le  bord  des  Heuves , les  lieux 
ombragés  les  bois  les  plus  épais  ; elles  fautent  très- 
agilement  d’arbres  en  arbres,  & craignent  fort  le  foleil, 
qui  change,  dit-on,  en  très-peu  de  temps  la  couleur  de 
leur  poil  ; on  prétend  *’  qu’elles  fe  cachent  & qu’elles 
font  engourdies  pendant  l’hiver,  cependant  c’ell  dans 
ce  temps  qu’on  les  chaffe  & qu’on  les  cherche  de 
préférence,  parce  que  leur  fourrure  cft  alors  bien  plus 
belle  6c  bien  meilleure  qu’en  été  ; elles  vivent  de  rats , 
de  poifiTon , de  graines  de  pin  &.  de  fruits  fauvages  ; 
elles  font  très  - ardentes  en  amour  ; elles  ont  pendant 
ce  temps  de  leur  chaleur  une  odeur  très -forte,  6c  en 
tout  temps  leurs  excrémens  fentent  mauvais  ; on  les 
trouve  principalement  en  Sibérie,  6c  il  n’y  en  a que 
peu  dans  les  forêts  de  la  grande  Ru/Tie , 6:  encore 
moins  en  Lapponic.  Les  zibelines  ' les  plus  noires 

Des  deux  ziljciincs  dont  parle  M.  Gmeiin,  la  première  venoit  de 
la  province  deTomskien,  & la  féconde  de  celle  de  Bcrdbwieii  ; on 
trouve  auffi  dans  (à  relation  de  la  Sibérie,  que  fur  h nioinagne  de 
Sopka-Sinaia  il  y a des  zibelines  noires  à poil  court,  auxquelles  il 
ell  défendu  de  donner  la  cliafle:  qu’itne  feniblable  clpèee  de  zibeline 
fe  trouve  auffi  plus  avant  dans  les  montagnes,  de  mente  que  chez  le* 
Calmouks  Vrangai.  « J’ai  vu  , dit-il , quelques-unes  de  ces  peaux  que 
des  Calmouks  avoient  apportées;  elles  font  coraïues  fous  le  nom  « 
de  zibelines  de  Katigaraga.  » Voyage  de  Gmeiin,  tome  ! ,page  1 1 y, 

*’  Riac^mtky,  auél.  pag.  3 i S, 

* La  zibeline  diffère  de  la  marte  en  ce  qu’elle  eft  plus  {setite., 

Si  cju'elle  » les  poils  plus  fins  St  plus  longs  ; les  véritables  zifrelincs 
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Ibnt  celles  qui  font  les  plus  eftimccs  ; la  différence 
qu’il  y a de  cette  fourrure  à toutes  les  autres , c’eft 
qu’en  quelques  fens  qu’on  pouffe  le  poil  , il  obéit 
égaltnient , au  lieu  que  les  autres  poils  pris  à rebours 
font  fentir  quelque  roideur  par  leur  réfiftance. 

La  cliaffe  des  zibelines  fe  fait  par  des'  criminels 
confinés  en  Sibérie,  ou  par  des  foldats  qu’on  y envoie 
exprès , &.  qui  y demeurent  ordinairement  pluficurs 
années  ; les  uns  & les  autres  font  obligés  de  fournir 
une  certaine  quantité  de  fourrures  à laquelle  ils  font 
taxés  ; ils  ne  tirent  qu’à  balle  feule  pour  gâter  le  moins 
qu’il  eft  poffble  la  peau  de  ces  animaux,  &.  quelque- 
fois au  lieu  d’armes  à feu  ils  fe  fervent  d’arbalètes  & de 
très-petites  flèches.  Comme  le  fuccès  de  cette  chaffe 
fuppofe  de  l’adreffe  & encore  plus  d’affiduité  , on 
permet  aux  Officiers  d’y  intéreffer  leurs  foldats,  <&.  de 
partager  avec  eux  le  furplus  de  ce  qu’ils  font  obligés  ^ 
de  fournir  par  femaine , ce  qui  ne  laiffe  pas  de  leur 
faire  un  bénéfice  très-confidérablc  *. 

Quelques 

(ont  d imafTces  de  iwir , & fc  prennent  en  Tartarie  ; il  s'en  trouve 
peu  en  Lapponie  : plus  la  couleur  du  poil  cfl  noire  & plus  elle  eft 
recherchée,  & v.audra  quelquefois  foixante  e'eus,  quoi(|ue  la  peau 
n’ait  t|uc  quatre  tloigis  de  largeur,  on  en  a vu  de  blanches  & de  grifes. 
Rfgnard,  tome  1,  page  176.  Nota.  Schefièr  dit  de  meme  qu’il  fo 
trouve  quelquefois  tles  zibeliiKs  blanches.  Hifloire  de  la  Lapponie, 
page  J i S. 

* Un  Colonel  peut  tirer  de  fes  fept  années  de  lcrvice  à la  cha/Te 
des  zibelines,  environ  quatre  mille  ccus  rie  profit , les  Sulxiliernes  à 

jarojaonion 
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Quelques  Naturaliftes  ont  foupçonné  que  la  zibeline 
éloit  le  Satherïus  cl’Ariftotc.ôc  je  crois  leur  conjec- 
ture bien  fondée.  La  finelTe  de  la  fourrure  de  la  zibe- 
line indique  qu’elle  fe  tient  fouvent  dans  l'eau;  & quel- 
tjues  Voyageurs  * difent  qu'elle  ne  fe  trouve  en  grand 
nombre  que  dans  de  petites  îles  , où  les  challeurs 
vont  la  chercher;  d’autre  côté  Ariftote  parle  du  là- 
thcrius  comme  d’un  animal  d’eau,  & il  le  joint  à la 
loutre  & au  caftor.  On  doit  encore  préfumer  que  du 
temps  de  la  magnificence  d'Athènes , ces  belles  four- 
rures n’étoient  pas  inconnues  dans  la  Grèce  , & que 
l'animal  qui  les  fournit  avoit  un  nom  ; or  il  n’y  en  a 
aucun  qu’on  puilTe  appliquer  à la  zibeline  avec  plus  de 
raifon  que  celui  de  fatherms,  fi  en  effet  il  efl  vrai  que  la 
zibeline  mange  du  poiffon  ^ & fe  tienne  affez  fouvent 
dans  l’eau  pour  être  mife  au  nombre  des  amphibies. 

proportion , & chaque  Soldat  fix  ou  tept  cents  écus.  Voyage  du  P.  Avril, 
page  16$.—  Voyez  auflî  la  relation  de  la  Molcovie , par  la  Neuville. 
Paris,  s 6)  8 , page  a s y. 

* Les  ChalTeurs  vont  chercher  les  zibelines  dans  de  f>etites  îles  ou 
elles  fe  retirent , ils  les  tuent  avec  une  elpèce  d’arb-alète , &c.  Voyage 
du  P.  Avril,  page  ri  8, 

‘ In  umhrofts  fakibus  verfatur femper , inJiJiatur  aviculis ....  in  efeam 
ajfumit  mures , pifees , uvas  rubeas.  Rzaezinski,  auB.  Hifi.  Nat,  Ptlon. 
pag.  }i8. 
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LE  LEMING*. 

Olaüs  Ma  gnu  s eft  le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion du  Leming*  ; & tout  ce  qu’en  ont  dit  Gefner, 
Scaliger,  Ziegler,Jonfton,  &c.  eft  tiré  de  cet  auteur; 
mais  \t^ormius  , après  des  recherches  plus  exaéles  , a 
fait  l’hiAoire  de  cet  animal,  & voici  la  defeription 
qu’il  en  donne.  «Il  a,  dit-il,  la  figure  d’une  fouris, 
» mais  la  queue  plus  courte,  le  corps  long  d’environ  cinq 
« pouces , le  poil  fin  & taché  de  diverles  couleurs , la 
» partie  antérieure  de  la  tete  noire , la  partie  fiipérieure 
» jaunâtre,  le  cou  & les  épaules  noires,  le  rcAe  du  corps 
» roiiAatre,  marqué  de  quelques  petites  Uiches  noires  de 
» differentes  figiues  jufqu’à  la  queue,  qui  n’a  qu’un  demi- 
» pouce  de  longueur , & qui  eA  couverte  de  poils  jaunes 
« noirâtres  ; l’ordre  des  taches,  non  plus  que  leur  figure 
« & leur  grandeur,  ne  font  pas  les  memes  dans  tous  les 

* Leming,  nom  de  cet  animal  dans  (bn  pays  natal  en  Norvège, 
& que  nous  avons  adopté.  Alus  Norvagicus  à Norvagis,  Leming, 
Leminger , Lemtnder,  Lemmer  appellatur.  Ohiis  Magrais  Ltmner  ù" 
Lemims  vocal ....  Xirglertu  Letm  vtl  Lemmer.  Mufeum  Wormianum , 
pag.  ,fig.  animalis,  & Scelelon.  pag.  22  j. 

Lemmus.  Alus  caudâ  abbreviatâ  pedibus  pentadaP/tis.  Alus  cetudâ 
abruptà,  corpore  fulvo  nigroçue  varia.  Faun.  Suec.  2 6.  AP.  Stock.  1 7.^  0 , 
pag.  326.  Tab.  VI ,fg.  4 & p.  Syft.  Nat.  j 0.  n.’  2.  Linn.  Sjf. 
Nat.  edit.  X,  pag.  pp. 

Olai  Alag.  iJifl.  Cent,  Sept.  lib.  X VIII,  cap.  xx. 
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individus  ; il  y a autour  de  la  gueule  pluficurs  poils  « 
roidcs  en  forme  de  moulîaches,  dont  il  y en  a fix  de  « 
chaque  côte  beaucoup  plus  longs  & plus  roides  que  « 
les  autres;  l’ouverture  de  la  gueule  eft  petite,  la  lèvre  « 
fupcrieure  eft  fendue  comme  dans  les  écureuils,  il  fort  « 
de  la  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  incifives,  « 
aiguës,  un  peu  courbes,  dont  les  racines  pénètrent» 
jufqu’à  l’orbite  des  yeux,  deux  dents  fcmblables  dans  « 
la  mâchoire  inférieure  qui  correfpondent  à celles  du  « 
deftus , trois  mâchelières  de  chaque  côté,  éloignées,, 
des  dents  incifives;  la  première  des  mâchelières  fort  „ 
large  & compofée  de  quatre  lobes,  la  fécondé  de  trois,  „ 
la  troifième  plus  petite,  chacune  de  ces  trois  dents  „ 
ayant  fon  alvéole  féparée  & toutes  fituées  dans  l’inté-  » 
rieur  du  palais,  à un  intervalle  alTez  grand;  la  langue» 
aftez  ample  & s’étendant  jufqu’à  l’extrémité  des  dents  « 
incifives;  des  débris  d’herbe  & de  paille  qui  étoient  » 
dans  la  gorge  de  cet  animal , doivent  faire  penfer  qu’il  <« 
rumine;  les  yeux  font  petits  & noirs,  les  oreilles  cou-  « 
chées  fur  le  dos , les  jambes  de  devant  très-courtes,  les  • 
pieds  couverts  de  poils  & armés  de  cinq  ongles  aigus  « 
& courbés,  dont  celui  du  milieu  eft  très-long,  âc  dont  « 
le  cinquième  eft  comme  un  petit  pouce  ou  comme  un  »< 
ergot  de  coq  , h tué  quelquefois  aftez  haut  dans  la  « 
jambe;  tout  le  ventre  eft  blanchâtre,  tirant  un  peu  fur  « 
le  jaune , &.c.  » Cet  animal , dont  le  corps  eft  épais  & les 
jambes  fort  courtes , ne  laifle  ps  de  courir  alTez  a îte , 

il  habite  ordinairement  les  montagnes  de  Non  ège  & 
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de  Lapponic,  mais  il  en  dcfcend  quelquefois  en  fi  grand 
nombre  dans  de  certaines  années  * & dans  de  certaines 
faifons , qu’on  regarde  l’arivée  des  Lemings  comme 
un  fléau  terrible , &.  dont  il  eft  impoflible  de  fe  déli- 
vrer ; ils  font  un  dégât  affreux  dans  les  campagnes,  dé- 
vaffent  les  jardins , ruinent  les  moiflbns , & ne  laiflent 
rien  que  ce  qui  eft  ferré  dans  les  maifons , où  heurcu- 
fement  ils  n’entrent  pas.  Ils  aboient  à peu  près  comme 

* On  a remarqué  que  les  Lemmers  ne  paroiflent  pas  régulièrement 
tous  les  ans,  mais  en  certain  temps  à l’iiiiprovifte  & en  fi  grande 

quantité,  qu'ils  le  répandent  par-tout  & couvreft  toute  la  terre 

Ces  petites  bêtes,  bien  loin  d’avoir  peur  5t  de  s’enfuir  quand  elles 
emeiKlent  marcher  les  pafi^is,  (ont  au  contraire  hardies  & courageulês, 
vont  au-devant  de  ceux  qui  les  attaquent , crient  & jappent  prelquc 
tout  de  même  que  des  petits  chiens;  fi  on  les  veut  battre,  elles  ne 
fe  fouctent  ni  du  bâton  ni  des  hallebardes,  fautant  & s’élançant  contre 
ceux  qui  les  frappent,  s’attachant  & mordant  en  colère  les  bâtons  de 
ceux  qui  les  veulent  tuer.  CeS  animaux  ont  ceci  de  ptaniculier,  qu’ils 
n’entrent  jamais  dans  les  maifons  ni  dans  les  cabanes  pour  y faire  du 
dommage , ils  fe  tiennent  toujours  cachés  dans  les  brollàilles  & le  long 
des  cûieaux;  quelquefois  ils  le  font  la  guerre,  le  partageant  comme 

en  deux  armées  le  long  des  lacs  & des  prés Les  hermines  & 

les  rcrnrds  font  leurs  ennemis  & en  mangent  Ireaucoup l’herbe 

renaiflûnte  fait  mourir  ces  petits  animaux,  il  femble  qu’ils  fe  fâflènt 
aulTi  mourir  eux-mêmes  ; on  en  voit  de  pendus  à des  branches  d’arbres, 
on  peut  croire  auffi  qu’ils  fè  jenent  daiu  l'eau  par  troupes  comme 
les  hirondelles.  Hijieirc  de  la  Lappmie , par  Sckeffer,  page  j 12,  Nota. 
Il  y a bien  plus  d’apparence  que  les  lemings,  comme  tous  les  .autres 
rats,  fe  mangent  & s’entredétruifent  dès  que  la  pâture  vient  à leur 
manquer , & que  c’efi  par  cette  railôii  que  leur  defiruélion  cil  aulfi 
promi>te  que  leur  pullulation. 
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des  petits  chiens;  lorfqu’on  les  frappe  avec  un  bâton, 
ils  fe  jettent  delTus  6c  le  tiennent  fi  fort  avec  les  dents, 
qu’ils  fe  iailTcnt  enlever  6c  tranfporter  à quelcjue  dif- 
tance,  fans  vouloir  le  quitter;  ils  fe  crcufent  des  trous 
fous  terre , 6c  vont  comme  les  taupes  manger  les 
racines,  ils  s’aflemblent  dans  de  certains  temps,  6c 
meurent  pour  ainfi  dire  tous  enfembic;  ils  font  très- 
courageux  6c  fe  défendent  contre  les  autres  animaux  ; 
on  ne  fait  pas  trop  d’où  ils  viennent,  le  peuple  croit 
qu’ils  tombent  avec  la  pluie  * : le  mâle  eft  ordinaire- 
ment plus  grand  que  la  femelle , 6c  a aulTi  les  taches 
noires  plus  grandes  ; ils  meurent  infailliblement  au 
renouvellement  des  herbes  ; ils  vont  aufli  en  grandes 
troupes  fur  l’eau  dans  le  beau  temps,  mais  s’il  vient  un 
coup  de  vent,  ils  font  tous  fubmergés;  le  nombre  de 
ces  animaux  eft  fi  prodigieux,  que  quand  ils  meurent, 
l’air  en  eft  infede,  6c  cela  occafionnc  beaucoup  de 

* Btfiiolx  quadruptdts,  Lemmar  vtl  Leminus  wagnitudine 

forUiSj  pelle  variâ  per  tempejlates  Ù"  repetuinos  imbres...  mcompertum  unde  , 
an  ex  remotioribus  infulis  & venta  delala  an  ex  nubibus  faculenlis  natte 
deferantur.  Id  tamen  campertum  ejl  Jlatim  atque  deciderint,  reperiri  in  vif- 
ceribus  herbte  crudte  nondum  concoâa.  Hce  more  lomjlarum  in  maximo 
examine  cadentes  omnia  virentia  dejhuunt  & quee  morfu  tantum  attigerint 
tmoriuntur  virulentiâ  ; vint  toc  ogmen  donec  non  gufiaverit  herbam  renatam, 
Conveniunt  quoque  gngatim  quafi  hinmdines  evolaturtt,  fed  Jlato  temport 
eut  moriuntur  acervatim  cum  lue  terra  ( ex  quorum  corruptione  aer  fit 
• pejlilens  & afficit  incolas  vertigine  & iâero  ) aut  bis  bejliis  diélis  vulga- 
riter  Lekat  vel  Hermciin  confumuntur  unde  iidem  liermelini  pinguefeunU. 
01.  Mig.  Hijl,  Cent.fept.^^<^.  14a. 
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maladies,  il  femble  meme  qu'ils  infeilent  les  plantes 
qu’ils  ont  rongées,  car  le  pâturage  fait  alors  mourir  le 
bétail;  la  chair  des  lemings  n’eft  pas  bonne  à manger; 
& leur  peau , quoique  d’un  beau  poil , ne  peut  pas 
fen'ir  à faire  des  fourrures , parce  qu’elle  a trop  peu 
de  confiftance. 
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LA  SARICOVIENNE* 

«I_jA  Saricovienne , ditThcvet,  fe  trouve  le  long 
. delà  rivière  de  laPlata,  die  eft d’une  nature  amphibie,  « 
demeurant  plus  dans  l’eau  que  fur  la  terre  : cet  animal  « 
efl;  grand  comme  un  chat , Sc  fa  peau  qui  eft  mêlée  « 
de  gris  &.  de  noir , eft  fine  comme  velours  ; fes  « 
pieds  font  fiits  à la  fcmblance  de  ceux  d’un  oifeau  de  « 
rivière  ; au  refte  fà  chair  eft  très-délicate  & très-bonne  « 
à manger.  * >»  Je  commence  par  citer  ce  paftïzge, 
parce  que  les  Naturaliftes  ne  connoiftbient  pas  cet 
animal  fous  ce  nom , & qu’ils  ignoroient  que  le  Ca- 
riÿuibeju  du  Brefil,  qui  eft  le  même,  eût  des  mem- 
branes entre  les  doigts  des  pieds;  en  effet , Maregrave 
qui  en  tlonne  la  defeription , ne  parle  pas  de  ce  carac- 
tère , qui  cependant  "eft  effentiel , puifqu’il  rapproche 

♦ Saricovienne,  nom  de  cet  animal  au  pays  de  la  Plata,  & que 
nous  avons  adopté.  Ce  mot  faricovienne  paroît  être  dérive  tie  Cari~ 
gueibeju , qui  efl  fe  nom  de  cet  animal  au  Brcfil , & qui  doit  fê 
prononcer  farigoviou,  ce  nom  fignifie  bile  friande,  félon  Thevet. 

Jiya,  qua  & Carigueibeju  a/yte/Za/ur  à Brafüienftbus,  Marcgr. 
Hijl.  nat.  Braf.  pag.  234,  fig.  ibid. 

Luira  nigricans  caudâ  deprejfâ  & glabrâ.  Borrerc.  HiJl.  de  la  Fr, 
£j]uin.  pag.  155. 

Luira  alri  coloris  macula  fub  gulture  favâ luira  Brafi- 

lienfs.  La  loutre  du  Breftl.  BrifT.  Reg.  anim,  pag.  278. 

* Singularités  de  fa  France  antardique , par  Aixlré  Thevct.  Paris,, 
s;;S , pages  i oj  ir  sot. 
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autant  qu’il  eft  poflibie  cette  efpcce  de  celle  de  Ja 
Loutre. 

Je  crois  encore  que  l’animal  dont  Giimillafait  men- 
tion fous  le  nom  de  Guachi^ , pourroit  bien  être  le 
meme  que  la  làricovienne , & que  c’eft  une  efpèce 
de  loutre  commune  dans  toute  l’Amérique  méridio-  * 
nale.  Par  la  defeription  qu’en  ont  donnée  Maregrave 
& Dcfmarchais'’,  il  paroît  que  cet  animal  amphibie  eft 
de  la  grandeur  d’un  chien  de  taille  médiocre,  qu'il  a le 
haut  de  la  tête  rond  comme  le  chat  ; le  mufeau  un  peu 
long  comme  celui  du  chien  ; les  dents  & les  moufta- 
ches  comme  le  chat;  les  yeux  ronds,  petits  & noirs; 
les  oreilles  arrondies  & placées  bas  ; cinq  doigts  à tous 
les  pieds , les  pouces  plus  courts  que  les  autres  doigts, 

* On  trouve  fur  les  rivières  qui  le  jettent  dajis  l’Orenoque  une 
grande  quantité  de  chiens  d’eau,  tjuc  les  Indiens  appellent  Guachi ; 
cet  animal  nage  avec  beaucoup  de  légèreté,  & fe  nourrit  de  poiflôn; 
il  eft  amphiltie,  mais  il  vient  aulfi  chercher  là  nourriture  fur  terre; 
il  creulê  des  folTcs  fur  le  rivage , dans  lelquclles  la  femelle  met  bas 
fes  petits.  Ils  ne  creulënt  point  ces  folles  à l’écart,  mais  dans  les 
endroits  où  ils  vivent  en  commun  & où  ils  viennent  le  divertir. 
J’ai  vu  & examiné  avec  loin  leurs  tanières,  l’on  ne  lâuroit  rien  voir 
de  plus  propre;  ils  ne  lailicnt  pas  la  moindre  herbe  aux  environs; 
ils  amoncellent  à l'écart  les  arêtes  des  poillôns  qu’ils  mangent , & 
à force  de  lâutcr , d’aller  & de  venir  ils  pratiquent  des  chemins  très- 
propres  & très -commodes.  Hijloire  de  l'Orenoque  , par  Gumilla , 
tome  III,  page  lÿ.  Nota,  Ces  caraèlères  convierurent  à la  (â- 
ricovienne,  ma'is  il  nous  paroît  que  le  nom  guachi  n été  m.il  ap- 
pliqué ici , & qu’il  appartient  à l’elpèce  de  mouffette  que  nous  avons 
appelée  coafe. 

‘ Voy.ige  de  DeCuarcha'is,  tome  III,  page  joS. 

qui 
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qui  tous  font  armes  d’ongles  bruns  & aigus  ; la  queue 
aufli  longue  (]uc  les  jambes  de  derrière  ; le  poil  alTez 
court  & fort  doux,  noir  fur  tout  le  corps,  brun  fur 
la  tête , avec  une  tache  blanche  au  gofier.  Son  cri  eft 
à peu  près  celui  d’un  jeune  chien,  & il  l’entrecoupe 
quelquefois  d’un  autre  cri  fcmhlable  à la  voix  du  figoin  ; 
il  vit  de  crabes  & de  poilfons , mais  on  peut  aufli  le 
nourrir  avec  de  la  farine  de  manioc  délayée  dans  de 
l’eau.  Sa  peau  fiit  une  bonne  fourrure , &.  quoiqu’il 
mange  beaucoup  de  poifîon,  fa  chair  n’a  pas  le  goût 
de  marais,  elle  eft  au  contraire  très-faine  &.  très-bonne 
à manger. 
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UNE 

LOUTRE  DE  CANADA. 

ETTE  Loutre,  (pi.  xuv)  beaucoup  plus  grande  (]iie 
notre  loutre , & (jui  doit  fe  trouver  dans  le  nord  de 
l’Europe  comme  elle  fe  trouve  en  Canada, m’a  fourni 
l’occafion  de  chercher  fi  ce  n’étoit  pas  le  meme  animal 
qu’Ariflote  a indique  fous  le  nom  de  Latax,  (|u’il  dit 
être  plus  grand  & plus  fort  que  la  loutre;  mais  les 
notions  qu’il  en  donne  ne  convenant  pas  en  entier  à 
cette  grande  loutre , &.  la  trouvant  d’ailleurs  ahfoiument 
femhlahie  à la  loutre  commune,  à la  grandeur  près, 
j’ai  juge  que  ce  n’étoit  point  une  efpèce  particulière, 
mais  une  fimple  variété  dans  celle  de  la  loutre.  Et 
comme  les  Grecs  , <Sc  fur-tout  Ariflote,  ont  eu  grand 
foin  de  ne  donner  des  noms  difîérens  qu’à  des  ani- 
maux réellement  différens  par  l’efpèce  , nous  nous 
fommes  convaincus  que  le  latnx  eft  un  autre  animal; 
d’ailleurs  les  loutres,  comme  lescaüors,  font  commu- 
nément plus  grandes  6c  ont  le  poil  plus  noir  «Sc  plus  beau 
en  Américpie  qu’en  Europe.  Cette  loutre  de  Canada 

♦ Les  Loutres  rtc  rAmériqi  e (êptcnirionale  different  de  celles  de 
France  en  ce  qu  elles  font  toutes  communément  plus  longues  & plus 
noires;  il  s’en  trouve  qui  le  font  bien  plus  les  unes  que  les  autres, 
il  y en  a d'auffi  noires  que  du  j.iy  ; celles-ci  font  fort  recherchées  & 
fort  chères.  Dtfcnpl'm  d<  I Atairique  feptcntrknate  par  Den^s , tomt  II, 
page  2 S 9. 
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doit  en  cïïct  tire  j»!us  grande  & plus  noire  que  la 
loutre  de  France;  mais  en  chercfiant  ce  que  pouvoit 
être  le  iaitix  d’Arillote,  ( cliofe  ignorée  de  tous  les 
Naturaiiftts)  j’ai  conjeduré  ([uec’étoit  l’animal  indique 
par  Bclon  fous  le  nom  de  loup  marin,  & j’ai  cru  de- 
voir rapporter  ici  la  notice  d’Ariflotc  fur  le  laiax,  <Sc 
celle  de  Belon  fur  le  loup  marin , afin  qu’on  puifle 
les  comparer 

Ariftotc  fait  mention  dans  ce  pafTage  de  lix  animaux 
amphibies;  &.  de  ces  fix  nous  n’en  connoilTons  que 

* Sunt  inter  quadrupèdes  ferafque,  qua  viâum  ex  lacu  ù“  Jluviis pelant, 
al  \’ero  a mari  nuHum , preeterquam  vitulus  marlnus.  Sunt  ciiam  in  hoc  genere 
fiber , fniherium  ,/atyrium,  lutris , Laux  quis  laûor  lutre  ejl , dentejque  hahet 
robuflos,  quippe  quœ  noâu  plerumque  egrediens,  virgulia  proxima  fuis 
denlibtis  ut  ferro  pracidal;  lutris  ttiam  hominem  mordet , nec  defjlit , ut 
ferunt,  niji  o£is  fraâi  crepitum  fenferit.  Lataci  pi  lus  duras , fpecie  inter 
pilum  vituli  marini  cf  cervi.  Arift.  Hif.  anim.  lib.  VI  11,  cap.  v. — 
Le  loup  iinriii,  « D’auiant  tjiie  les  Aiiglois  n'ont  point  de  loups  far 
leur  terre,  nature  lésa  poiirvcus  d’une  bête  au  rivage  de  leur  mer,  fi  k 
fort  apirrochante  de  notre  loup,  que  fi  ce  n’etoit  qu’il  le  jette  plutôt  « 
fur  les  poifions  rjuc  fur  les  ouailles,  on  le  diroit  du  tout  Icmlilable  à « 
notre  bète  tant  |•avi^^lnte;  tonfiJeré  la  corpulctice,  le  poil,  La  tête  « 
{ qui  toutefois  ell  fort  grande  ) & la  queue  moult  approchante  ,au  « 
iouj)  terrertre;  mais  parce  que  celui-cy  (comme  tlit  cil)  ne  vit  que  « 
de  poilTons,  & n’a  été  aucunement  connu  tics  anciens,  il  ne  m’a  « 
femblé  moins  notable  que  les  animaux  de  tloubic  vit^  cy-dcfîlts  allé-  <c 
gués , parquoi  j’en  al  bien  voulu  mettre  le  pourtrait.  » llelon,  de  la  nature 
des  poijfons,  page  i 8.  Nota.  La  figure  efl  à la  page  i 9 , & refl'cmbic 
plus  à riiyaene  qu’à  aucun  autre  animal , mais  ce  ne  peut  être  l’hyxnc, 
car  elle  n’efi  point  amphibie,  elle  ne  ylt  pas  de  poillun,  A d'ailleurs 
(lie  cil  d’un  climat  tout  dilltfrem, 
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trois,  ic  phoca,  le  caftor  & la  loutre;  les  trois  autres, 
qui  font  le  iatnx , le  fdtherion  Si.  le  fatyrwn  font  de- 
meurés inconnus,  parce  qu’ils  ne  font  indiqués  que 
par  leurs  noms  6c  fans  aucune  defeription  ; dans  ce 
cas , comme  dans  tous  ceux  où  l’on  ne  peut  tirer 
aucune  induélion  dircéle  pour  la  connoilTancc  de  la 
cliofe , il  faut  avoir  recours  à la  voie  d’cxclufion  ; 
mais  on  ne  peut  l’cmplovcr  avec  fuccès  que  quand 
on  connoît  à peu  près  tout  : on  peut  alors  conclure 
du  pofitif au  négatif,  & ce  négatif  devient  par  ce  moyen 
une  connoidànce  pofitive.  Par  exemple,  je  crois  que 
par  la  longue  étude  que  j’en  ai  faite,  je  connois  à 
très -peu  près  tous  les  animaux  quadrupèdes;  je  fais 
qu’Ariflote  ne  pouvoit  avoir  aucune  connoiïïànce  de 
ceux  qui  font  particuliers  au  continent  de  l’Amérique: 
je  connois  aiifTi  parmi  les  quadrupèdes  tous  ceux  qui 
font  amphibies,  &.  j’en  fépare  d’abord  les  amphibies 
d’Amérique,  tels  que  lcta|)ir,  le  cabiai , l’ondatra,  6cc. 
il  me  relie  les  am])hibies  de  notre  continent,  qui  font 
l’hippopotame , le  morfe  ou  la  vache  m;u-ine , les  phoques 
ou  vtaux  marins,  le  loup  marin  de  Pelon  , le  callor,  la 
loutre,  la  zibeline , le  rat  d’eau  , le  defman  , la  mulàraignc 
d’eau.  Si  fi  l’on  veut  richneumon  ou  mangoulle , que 
([uelqucs-uns  ont  regardée  comme  amphibie  6c  ont 
appelée  loutre  d’É^ypte.  Je  retranche  de  ce  nombre 
le  morfe  ou  la  vache  marine,  qui  ne  fe  trouvant  que 
dans  les  mers  du  Nord  , n’étoit  pas  connue  d’Arillote, 
j’en  retranche  encore  l’hippopotame , le  rat  d’eau  6c 
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l’ichneumon  , parce  qu’il  en  parle  aille urs  & les  déligne 
par  leurs  noms;  j’en  retranche  enlin  les  phoques,  le 
caftor  & la  loutre , qui  font  bien  connus , & la  imifii- 
raigne  d’eau,  qui  ell  trop  rcli'emblantc  à celle  de  terre 
pour  en  avoir  jamais  été  fcparce  par  le  nom  : il  nous 
refte  le  loup  marin  dcBeion,  la  zibeline  &.  le  defman, 
pour  le  liiiûx,  le  fathefton  <f<  le  fatyrion ; de  ces  trois 
animaux  il  n’y  a que  le  loup  marin  de  Bclon  qui  foie 
plus  gros  que  la  loutre,  ainll  c’eft  le  fcul  (|ui  puiire 
reprélcntcr  le  laiax , par  conféquent  la  zibeline  <Sc  le 
defman  repréfentent  le  faihcrion  & le  fatyrion.  L’on 
fent  bien  que  ces  conjedures  , que  je  crois  fondées, 
ne  font  cependant  pas  du  nombre  de  celles  que  le 
temps  puiflé  éclaircir  davantage , à moins  qu’on  ne 
découvrît  quelques  manuferits  grecs  jufqu’à  prefent 
inconnus,  où  ces  noms  fc  trouveroient  employés, 
c’eft-à-dirc  expliqués  par  de  nouvelles  indications. 
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DESCRIPTION 

D’UNE  LOUTRE  DE  CANADA. 

C ETTE  Loutre  (ph  xuv)  au  Cabinet  (ôus  ie  nom  ile 
'Loutre  de  Comda  ; elle  m’a  pru  Irès-reffcmblante  à Li  nôtre  pr 
la  f jrme  de  la  tcic,  du  corps , de  la  queue,  des  jambes  & des  pieils , 
car  elle  a des  nageoires  cntie  les  doigts  ; mais  elle  trt  très-grande , 
elle  a environ  deux  pieds  dix  jiouces  de  longueur  tiepuis  le  Ixaut 
du  mulèau  jufrju’à  l’origine  tle  la  quaie  qui  efi:  longue  d’un  pied 
cinq  pouces;  la  longueur  totale  de  cette  loutre- c(î  donc  de  quatre 
pieds  trois  pouces , en  y comprenant  celle  de  la  queue , tandis  que 
la  loutre  qui  a Lrvi  de  lujet  pour  la  defcription  de  cet  animai, 
dans  le  Volume  S II  de  cet  ouvinge , & la  loutre  dont  la  def- 
cription a etc  rapportée  par  M.  Perrault  dans  la  IW  panie  des 
Me’m.  pour ferv'ir  à l'Hifl.  Nat.  des  animaux , n’avoient  chacune  que 
trois  pieds  deux  ou  trois  puces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
niufeau  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue;  mais  M.  Brilîbn,  dansfon 
ouvrage  intitulé  le  Régné  animal,  donne  les  dimenfions  d’une  loutre 
de  ce  pays-ci , qui  a\  oit  quatre  jueds  un  puce  de  longueur , 
depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue,  & qui 
par  conféquent  n’étoit  que  de  deux  pouces  moins  longue  que  la 
loutre  du  Canada  dont  il  s’agit  ici.  Cette  loutre  a aufTi  deux  fortes 
de  poils  comme  la  notre;  le  duvet  e(l  gris-blanc  fur  la  plus  grande 
prtie  de  là  longueur;  les  pils  longs  & fermes  Ibnt  de  cette  couleur 
fur  la  moitié  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  mais  l’autre  moitié 
de  ces  longs  poils  & la  pinte  du  duvet , au  lieu  d’étre  brunes  (ur 
toute  la  partie  fujKrieiire  de  l’animal , depuis  le  bout  du  nnif-au 
jufpi’à  la  queue  , fur  la  face  extérieure  des  jambes  & fur  le  côté 
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Tupcrieur  de  la  queue, comme  dans  notre  loutre,  font  de  couleur 
fauve;  les  longs  poils  des  côtés  de  la  léie , de  la  mâchoire  infe- 
rieure , du  delfous  & des  côtés  du  cou , de  la  poitrine , du  ventre , 
des  aillêlles , des  aines , & de  la  face  interne  des  jan>bes , font 
blanchâtres , comme  fur  notre  loutre  ; mais  le  poil  des  pictis  & du 
delîûs  de  la  tête,  cft  de  couleur  fauve  comme  celui  du  dos  fins 
teinte  noirâtre. 

La  loutre  du  Canada  qui  fait  le  fojet  de  cette  defoription , ne 
difilre  donc  de  notre  loutre  que  par  des  teintes  de  brun  Sc  de 
noirâtre  qui  ne  font  ps  for  fon  poil  : il  a peut  être  perdu  ces 
teintes  jxir  rimprelfion  de  la  vapeur  de  foufre,  â laquelle  on 
l’a  fouvent  expolé  jx)ur  le  préfërver  des  infoéles  ; & quand  meme 
il  n’auroit  ps  été  décoloré  pr  accident , cette  différence  de  coulair 
ne  me  proîtroit  pas  fuffi&nte  pour  caradérifor  une  eljK-ce  de  loutre, 
différente  de  celle  de  ce  pays  ci. 
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DESCRIPTION 

DE  I.A  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à VHifloire  Naturelle 

DE  LA  CHAUVE-SOURIS  Fer-de-lanœ; 
DU  MARGAY,  DU  CHACAL 
& d’une  LOUTRE  de  Canada. 

N.“  M C C L X V I I. 

Une  chauve -fourîs  fer-de-lance. 

Cette  Chauve-fouris  eft  confèrvce  dans  l’efprit-de-vin ; & 
defciiplion  lê  trouve  dans  ce  volume , page 

N.”  M C C L X V I 1 1. 

Un  margay. 

Cel  animal  ell  deficché  & bourre,  il  a lervi  de  luj'et  pour  la 
dedripiion  du  margay.  11  a çté  envoyé  de  Cayenne  .à  Al.  de 
Bombarde  cjui  l'a  donné  au  Cabinet. 

N.”  M C C L X I X. 

Le  fquelette  du  chacal. 

Les  05  de  ce  Iquelette  ont  été  préparés  à Trijx)li  de  Syrie; 
par  M.  Gauthier , Chirurgien  du  Roi  ; leur  delcription  & leurs 
dimenfions  lê  trouvent  dans  la  delcription  du  chacal. 

N.°  MCCLXX. 
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Une  loutre  de  Canada. 

J’ai  décrit  cet  animal  dans  ce  \o\üme  , page  ^2^ , & je  l’ai 
comjwrc  à la  loutre  de  notre  pays:  celle  de  Canada,  dont  il 
s’agit  ici  efl  delîechée  & bourrée  ; on  a lailTé  (bus  la  peau  les 
os  de  la  tète , des  jambes,  des  pieds  6c  de  la  queue  ; on  voit  des 
dents , elles  Ibnt  femblables  à celles  de  notre  loutre. 


Tome  XI 11 


Tt 


Digitized  by  Google 


330  Histoire  N atu relle 

P^©^îC401lOI<D^^D^l!O^C#S^^C40CI 

LES  PHOQUES,  les  MORSES 
ET  LES  LAMANTINS. 

j/^ssEMBLONS  pour  un  inflant  tous  les  animaux  qua- 
drupèdes, fiiifons-cn  un  groupe,  ou  plutôt  formons-cn 
une  troupe  dont  les  intervalles  & les  rangs  repréfen- 
tent  à peu  près  la  proximité  ou  l’éloignement  qui  fe 
trouve  entre  chaque  cfpècc  ; plaçons  au  centre  les 
genres  les  plus  nombreux,  Ôe  fur  les  flancs,  lîir  les 
ailes  ceux  qui  le  font  le  moins;  refferrons-les  tous  dans 
le  plus  petit  cfpace,  afin  de  les  mieux  voir;  & nous 
trouverons  ([u’il  n’efi  pas  poffiblc  d’arrondir  cette  en- 
ceinte: Que  quoique  tous  les  animaux  quadrupèdes 
tiennent  entr’eux  de  plus  près  qu’ils  ne  tiennent  aux 
autres  êtres,  il  s’en  trouve  neanmoins  en  grand  nombre 
qui  font  des  pointes  au  dehors , & fembicnt  s’élancer 
jiour  atteindre  à d’autres  clafles  de  la  Nature;  les  fmges 
tendent  à s’approcher  de  l’homme  &.  s’en  approchent  * 
en  effet  de  très-près;  les  chauve-fouris  font  les  fmges 
des  oifeaux  qu’elles  imitent  par  leur  vol  ; les  porc-épics, 
les  hériffons  parles  tuyaux  dont  ils  font  couverts, fem- 
• Lient  nous  indiquer  que  les  plumes  pourroient  appar- 
tenir à d’autres  qu’aux  oifeaux;  les  tatous  par  leur  tefl 
écailleux  s’approchent  de  la  tortue  &.  des  cruflacées  ; 
les  caflors  par  les  écailles  de  leur  queue  rcffemblent 
aux  poifTons;  les  fourmiliers  par  leiu:  efpèce  de  bec  ou 
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de  trompe  fans  dents  & par  leur  longue  langue,  nous 
rappellent  encore  les  oifeaux;  enfin  les  Phoques,  les 
Morfes  Si  les  Lamantins  font  un  petit  corps  à part  qui 
forme  la  pointe  la  plus  faillante  pour  arriver  aux 
cétacces. 

Ces  mots  phoque , îtwrfe  & lamanlhi  , font  plutôt 
des  dénominations  génériques  que  des  poms  fpéci- 
fiques,  nous  comprenons  fous  celle  de  phoque  t le 
phoca  des  Anciens  qui  vraifemhlablemcnt  cft  celui  que 
nous  avons  fait  repréfenter  (pi.  un) ; z.“  le  phoque 
commun’ que  nous  appelons  reau  marin  (pl.  XLv) ; 
3°  le  grand  phoque,  dont  M.  Parfons  a donné  la  def- 
cription&  la  figure  dans  lesTranfàélions  philofophiqucs, 
n"  : 4°  le  très-grand  phoque  que  l’on  appelle /w« 
marin,  &.  dont  l’auteur  du  voyage  d’Anfon  a donné  la 

' ./O 

defeription  & les  figures. 

Par  le  nom  de  morfe,  nous  entendons  les  animaux 
que  l’on  connoît  vulgairement  fous  celui  de  vaches 
marines  ou  bc tes  à la  grande  dent,  dont  nous  connoifTons 
deux  efpcces, l’une  (pl.Liv)  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
les  mers  du  nord,  &:  l’autre  qui  n’habite  au  contraire 
que.  les  mers  du  midi , à laquelle  nous  avons  donné 
le  nom  de  Dugon,  dont  nous  avons  fait  graver  la  tête 
(pl.  LV I ) : enfin  fous  celui  de  lamantin,  nous  com- 
prenons les  animaux  (pl.  LVIJ)  qu’on  appelle  Manati, 
bœufs  marins  à S.‘  Domingue,  à Cayenne  <Sc  dans  les 
autres  parties  de  l’Amérique  méridionale,  au/fi -bien 
que  le  lamantin  du  Sénégal  &.  des  autres  côtes  de 
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l’Afrique,  qui  ne  nous  paroît  être  qu’une  variété  cfa 
lamantin  de  l’Amérique. 

Les  plioqiies  & les  morfes  font  encore  plus  près  des. 
quadrupèdes  que  des  cétactes , parce  qu’ils  ont  quatre 
cfpèccs  de  pieds , mais  les  lamantins  qui  n’ont  que  les 
deux  de  devant,  font  plus  cétacées  que  quadrupèdes» 
tous  dilîèrcnt  des  autres animaux’par  un  grand  caraélère  : 
ils  font  les  fculs  qui  puiffent  vivre  également  &.  dans 
l’air  &.  dans  l’eau,  les  feuls  par  conféquent  qu’on  dût 
appeler  amphibies.  Dans  l’homme  6c  dans  les  animaux 
terredres  & vivipares,  le  trou  de  la  cloifon  du  cœur, 
qui  permet  au  foetus  de  vivre  fans  rcfpircr,  fe  ferme  au 
moment  de  la  naidànce,  & demeure  ferme  pendant 
toute  la  vie;  dans  ces  animaux,  au  contraire,  il  cd  tou- 
jours ouvert,  quoique  la  mère  les  mette  bas  fur  terre, 
qu’au  moment  de  leur  naidiince  l’air  dilate  leurs  pou- 
mons , 6c  que  la  rcfpiration  commence  6c  s’opère 
comme  dans  tous  les  autres  animaux.  Au  moyen  de 
cette  ouverture  dans  la  cloifon  du  cœur,  toujours  fub- 
fidante,  6c  qui  permet  la  communication  du  fang  de 
la  veine-cave  à l’aorte,  ces  animaux  ont  l’avantage  de 
refpircr  quand  il  leur  plait,  6c  de  fe  pader  de  rcfpircr 
quand  il  le  faut.  Cette  propriété  fmgulière  leur  ed 
commune  à tous;  mais  chacun  a d’autres  làcultés  par- 
ticulières dont  nous  parlerons,  en  failànt  autant  qu’il  cfL 
en  nous  l’hidoire  de  toutes  les  cfpèccs  de  ces  ani- 
Duux  amphibies. 
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LES  PHOQUES*. 

En  gcntral,  les  phoques  ont  la  tête  ronde  comme 
l’homme,  le  mufeau  large  comme  la  loutre,  les  yeux 

Phoque.  Phcca,  en  Grec  & en  Latin,  mot  auquel  de  laiët  & 
d’autres  ont  donne  une  terminailbn  françoif^,  & t|ue  nous  avons  adopté 
eoniine  terme  générique.  Dans  plulleurs  langues  tle  l’Europe,  on  a in- 
ditjué  ces  animaux  j>ar  les  dénominations  de  Veaux  de  mer , Chiens  de 
mer.  Loups  de  mer.  Veaux  marins , Chiens  marins , Loups  marins , Renards 
marins.  Nous  en  connoifl'ons  trois  & peut-être  quatre  cfpcccs;  i.'  Le 
petit  phoque  noir  fp/.  LUI  J à poil  ondoyant  & long,  que  nous 
croyons  être  le  phoca  des  Anciens,  c’eÜ4-dirc  le  d’Ari(lote,& 
le  vilu/us  marinas  ou  phoca  de  Pline  , & c’ell  probahlemcnt  celui  dont 
Belon  a donné  la  figure , & qu'il  a indi(|uc  fous  le  nom  de  phoca , 
vitulus  marinas , vecckio  marine , veau  ou  loup  de  mer.  De  ta  nature  des 
poijj'ons , page  i 6,  2.°  Le  phoque  de  notre  océan  (pi.  XLV)  qui  eft 
plus  grand  & d’un  poil  gris  qu'on  appelle  veau  marin,  & auquel  nous 
confervons  cette  dénomination,  faute  d’autre,  & .lufli  jtour  ne  pasionTbcr 
dans  rerreur  en  adopwnt  un  nom  c'tranger  qui  pourroit  être  celui 
d’une  autre  cfitèce;  nous  croyons  néanmoins  que  cet  animal  eft  celui 
que  les  Allemands  appellent  Rubbe  ou  Sâll , les  Anglois  Soile,  les 
Suédois  Siâ! , les  Norvégiens  Kaabe , & c’efl  certainement  le  même 
qu%  M.'*  de  l’Académie  des  Sciences  ont  indiqué  comme  nous  (bus 
le  même  nom  tic  Veau  marin,  & dont  ils  ont  donné  la  figure  & fa 
dclcription,  page  i $p  CC  planche  xxvi l de  la' partie  /."  de  leurs 
Mémoires  pour  fervir  à l’LIiJIo'ire  des  animaux.  Enfin , il  nous  paroîc 
que  c’eft  encore  le  même , dont  île  Laê'i  a donné  la  figure  & qu’il 
appelle  chien  marin  ou  phoque.  Dejcripiion  des  Indes  occidentales  .page  4 1, 
Je  ne  cite  pas  les  autres  auteurs , parce  qu’ils  ont  copié  les  figures  de 
ceux-ci , où  qu’ils  en  ont  donné  ilc  défeflueulês.  3 ."  Le  gratul  phoque,, 
dont  M.  Parlons  a donné  la  defeription  & la  figure  dans  les  Tranlâc— 
Bons  Philülbphiqties,  q-6 ÿ.  4.°  Le  lion  malin  , dont  on  trouve  Ioj 

defeription  & la  figure  dans  le  voyage  d’.\nfon  , page  zoo,  & quh 
joiuroii  bien  être  le  même  que  le  grand  phoque  décrit  par  M,  Faribiis. 
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grands  & placés  haut, peu  ou  point  d’oreilles  externes, 
feulement  deux  trous  auditifs  aux  côtés  de  la  tête,  des 
moudaches  autour  de  la  gueule,  des  dents  affez  fem- 
blahlcs  à celles  du  loup,  la  langue  fourchue  ou  plutôt 
échancrée  à la  pointe,  le  cou  bien  deffiné,  le  corps, 
les  mains  & les  pieds  couverts  d’un  poil  court  &.  affez 
rude,  point  de  bras  ni  d’avant  - bras  apparens  ; mais 
deux  mains  ou  plutôt  deux  membranes , deux  peaux 
renfermant  cinq  doigts  6c  terminées  par  cinq  ongles; 
deux  pieds  fans  jambes  tout  pareils  aux  mains,  feulement 
plus  larges  6c  tournés  en  arrière  comme  pour  fe  réunir 
à une  queue  très-courte  qu’ils  accompagnent  des  deux 
côtés,  le  corps  alongé  comme  celui  d’un  poiffon, 
mais  renflé  vers  la  poitrine,  étroit  à la  partie  du  ventre, 
fans  hanches , fins  croupe  6c  fans  cuiffes  au  dehors  ; 
animal  d’autant  plus  étrange  qu’il  paroît  fiélif,  6c  qu’il 
eft  le  modèle  fur  lequel  l’imagination  des  Poètes  enfanta 
les  Tritons , les  Sirènes , 6c  ces  dieux  de  la  mer  à tête 
humaine,  à corps  de  quadrupède,  à queue  de  poiffqn; 
6c  le  phoque  règne  en  effet  dans  cet  empire  muet  par 
là  voix,  par  fa  figure,  par  fon  intelligence,  par  les  fa- 
cultés, en  un  mot,  qui  lui  font  communes  avec  les 
habitans  de  la  terre, fi  fupérieurcs  à celles  des  poiffons, 
qu’ils  fcmblent  être  non -feulement  d’un  autre  ordre, 
mais  d’un  monde  différent;  auffi  cet  amphibie,  quoique 
d’une  nature  très-éloignéc  de  celle  de  nos  animaux 
domeflicpies,  ne  laiffe  pas  d’être  fufceptible  d’une  forte 
d’éducation  ; on  le  nourrit  en  le  tenant  foiivent  dans 


Digifized  by  Google 


DES  Phoques,  des  Morses , ire.  355 

l’eàu , on  lui  apprend  à fàlucr  de  la  tête  & de  la  voix , 
il  s’accoutume  à celle  de  fon  maître,  il  vient  lorfqu’ii 
s’entend  appeler  , & donne  pliifieurs  autres  fignes 
d’intelligence  & de  docilité 

Il  a le  cerveau  <Sc.  le  cervelet  proportionnellement 
plus  grands  que  l’homme  , les  fens  aulfi  bons  qu’aucun 
des  quadnipèdes , par  conféquent  le  fentiment  aulTi  vif, 
& l’intelligence  auffi  prompte;  l’un  & l’autre  fe  mar- 
quent par  fl  douceur,  par  fes  habitudes  communes, 
par  fes  qualités  focialcs,  par  fon  inflinél  très-vif  pour 
fa  femelle,  & très-attentif  pour  fes  petits,  par  fa  voix  ’’ 
plus  expreffive  Si  plus  modulée  que  celle  des  autres 
animaux  ; il  a auffi  de  la  force  &.  des  armes , fon  corps 
eft  ferme  & grand,  fes  dents  tranchantes,  fes  ongles 
aigus;  d’ailleurs  il  a des  a\antagcs  particuliers,  uniques, 
fur  tous  ceux  qu’on  voudroit  lui  comparer;  il  ne  craint 
ni  le  froid  ni  le  chaud,  il  vit  indifféremment  d’herbe  , 
de  chair  ou  de  poiffon;  il  habite  également  l’eau,  la 

‘ yifu/J  marim  accipiunt  difàpïmam , voeeque  panier  & vifu  populum 
Jalutant  : incondito  fremitu  nomine  vocali  rtfpondent.  Pliii.  Hijl,  nat. 
Jib.  IX  , cap.  XIII.  — Un  Matelot  Hollandobavoit  tcliement  apprivoifi; 
un  veau  marin , qu’il  lui  failbit  faire  cent  fortes  de  fiiigeries.  Voyages 
de  Alijftn , tome  11  J , page  x t j. 

• Nous  entendions  fouvent  pendant  la  nuit,  furies  côtes  du  Canada,, 
la  voix  des  loups  marins  qui  rellcmbloit  prefque  à celle  des  chats- 
huants.  H'iftoire  de  ta  nouvelle  France , par  l'Ej'carbot.  Parts , i <5 1 2 
page  Sot.  — Quand  nous  arriv.imcs  à l’j'le  de  Juan  Fem.indès,  nous 
entendions  crier  les  loups  marins  jour  & nuit  ; les  uns  bêloient  comme 
des  agneaux , les  autres  aboyoient  comme  des  chiens  ou  hurloient 
comme  des  loups.  Voyage  de  Woodes  Rogers,  page  20  S,. 
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terre  & la  glace;  il  eft  avec  le  morfe  le  fcul  des  qua» 
drupèdes  qui  mérite  le  nom  A'amphibie , le  fcul  qui  ait 
le  trou  ovale  du  cœur  ouvert  "^,le  fcul  par  confcquent 
qui  puiffe  fe  paffcr  de  refpircr,  & auquel  rélcmcnt  de 
i’cau  foit  auin  convenable,  aufli  propre  que  celui  de' 
l’air;  la  loutre  & le  caflor  ne  font  pas  de  vraies  amphi- 
bies, puifque  leur  élément  cil  l’air;  & que  n’ayant  pas 
Cette  ouverture  dans  la  cloifon  du  cœur,  ils  ne  peuvent 
relier  long  temps  fous  l’eau,  & qu’ils  font  obligés  d’en 
fortir  ou  d’elever  leur  tête  au-delTus  pour  refpircr. 

Mais  ces  avantages  qui  font  très-grands,  font  balancés 
par  des  imperfeélions  qui  font  encore  plus  grandes.  Le 
veau  marin  cil  manchot  ou  plutôt  ellropié  des  quatre 
membres,  fes  bras,  fes  cuilfes  & fes  jambes  font  pref- 
qu’entièrement  enfermés  dans  fon  corps;  il  ne  fort  au 
dehors  que  les  mains  &.  les  pieds , lefqucls  font  à la 
vérité  tous  divifés  en  cinq  doigts;  mais  ces  doigts  ne 
font  pas  mobiles  fcparément  les  uns  des  autres , étant 
réunis  par  une  forte  membrane,  6c  ces  extrémités  font 
plutôt  des  nageoires  que  des  mains  6c  des  pieds , des  ef- 
pcccs  d’inllrumens  faits  pour  nager  6c  non  pour  marcher  ; 

* CoiniTic  les  phocos  font  dcilints  à être  ioiig-iemps  dmis  l’eau  , & 
q;ie  le  paflage  du  (îiiig  par  le  poumon  ne  peut  fe  foire  fans  la  refpira- 
tion;  ils  ont  le  trou  ovalaire  tel  qu'il  ell  dans  le  fœtus,  qui  ne  reljiirc 
pas  non  plus  ; c’eft  une  ouverture  placée  au-deflous  de  la  veine-cave , 
& une  communication  du  ventricule  droit  du  coeur  avec  le  gauche, 
qui  foit  palier  dircclement  le  fong  de  la  cave  dans  l’aone,  & lui  épargne 
le  long  chemin  qu’il  auroit  à prendre  par  le  poumon,  Hijloire  de 
l'Académie  des  Sciences , depuis  1666,  tome  1 , page  8 jf. 

d’ailleurs 
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d’ailleurs  les  pieds  étant  dirigés  en  arrière , comme  la 
queue , ne  peuvent  foutenir  le  corps  de  l’animal  qui , 
quand  il  eft  fur  terre , eft  obligé  de  fe  traîner  comme 
un  reptile  * , & pr  un  mouvement  plus  pénible  ; car 
fon  corps  ne  pouvant  fe  plier  en  arc  , comme  celui  du 
ferpent , pour  prendre  fucce/Tivement  difFérens  points 
d’appui , &.  avancer  ainfi  par  la  réaélion  du  terrain  ; le 
phoque  demeureroit  giflant  au  même  lieu,  fins  (à  gueule 
& fes  mains  qu'il  accroche  à ce  qu’il  peut  (aifir , & il 
s’en  fertavec  tant  de  dextérité  qu’il  monte  aflfez  promp- 
tement fur  un  rivage  élevé , fur  un  rocher  & même  fur 
un  glaçon,  quoique  rapide  & gliflTant'’.  Il  marche  auflî 

’ Les  loups  marins , que  quelques-uns  appellent  veaux  marins  des  côtes 
du  Canada , font  gros  comme  des  dogues , ils  le  tiennent  prcfque 
toujours  dans  l’eau , ne  s’écartant  jamab  du  rivage  de  la  mer.  Ces 
animaux  rampent  plus  qu’ib  ne  m.irclicnt , car  s’étant  élevtb  de  l’eau  , 
ib  ne  font  plus  que  glilTcr  lîir  le  lâble  ou  fur  la  vafe.  . . . Les  femelles 
font  leurs  petits  fur  des  rochers  ou  fur  de  petites  îles  près  de  la  mer. 
Ces  animaux  vivent  de  poifTbns  ; ils  cherchent  les  pays  froids.  Voyage 
de  la  Hontan  , tome  II , page  jfy.  — S’élevant  par  un  bout  à la  faveur 
de  leurs  nageoires  & tirant  leur  derrière  fous  eux , ib  fe  rebondiflênt 
par  manière  de  dire,  & jettent  le  corps  en  av.ant , tirant  lem  ilerrière  après 
eux , le  relevant  enfuite  & lâutaitt  encore  du  devant  alternativement , ib 
vont  & vietuient  de  cette  manière  pend.int  qu’ib  font  à terre.  Voyage 
de  Dompter , tome  I,  page  1 17. 

^ Les  veaux  marins  ont  des  dents  très-trancliantes  avec  lefquellés  ils 
couperoient  un  bâton  de  la  groflêur  du  bras  ; quoiqu’ils  paroiffent 
boiteux  du  train  de  derrière  , ils  grimpent  fur  les  glaçons  où  ib 

dorment Les  veaux  marins  qui  habitent  fur  les  rivages  font  plus 

gras  & donnent  beaucoup  plus  d'huile  que  ceux  qui  habitent  fur  les 
glaces L’on  trouve  quelquefob  les  veaux  niariiu  fur  des  glaçoiu 

Tome  XJll.  V u 
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beaucoup  plus  vite  qu’on  ne  pourroit  l’imaginer,  & 
fouvcnt  quoique  blefl'é  il  échappe  par  la  fuite  au  chaflTeur  *. 

Les  phoques  vivent  en  focictc  ou  du  moins  en  grand 
nombre  dans  les  memes  lieux  ; leur  climat  naturel  eft  le 
Nord  , quoi(ju’ils  puident  vivre  audl  dans  les  Zones 
tempérées,  & même  dans  les  climats  chauds;  car  on 
en  trouve  quehjues-uns  fur  les  rivages  de  prefque  toutes 
les  mers  de  l’Europe  & jufque  dans  la  Mediterranée  ; 
on  en  trouve  auffi  dans  les  mers  méridionales  de  l’Afrique 
& de  l’Amérique  mais  ils  font  infiniment  plus  com- 
muns , plus  nombreux  dans  les  mers  feptentrionales 
de  l’Afie,  de  l’Europe*  &.  de  l’Amérique  , & on  les 

fi  élèves  & fi  efenrpés  c|u’il  efi  étonnant  comment  ils  ont  pu  y monter, 
& on  les  y voit  (ôuvent  accrochés  au  nombre  de  vingt  ou  trente.  D(f- 
cription  dr  la  pêche  de  la  Ba/eiti' , par  Xorgdrager , page  i y J. 

* Je  domui  plufieurs  coups  d’épée  à un  veau  marin , qui  ne  l’empê- 
clicrcnt  i>3S  de  coui  ir  plus  vite  que  moi , & de  te  jeter  dans  l’eau , d’où 
je  ne  le  vis  plus  refortir.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  II,  page  r j 0. 

‘■Il  y a beaucoup  de  veaux  marins  dans  les  parties  fcptenirionales  de 
l’Europe  &de  l’Amérique,  & dans  les  parties  méridionales  de  l’Afrique , 
comme  aux  environs  du  cap  de  Bonne-efpérance  & au  détroit  de  Ma- 
gellan , & quoique  je  n’en  aie  jamais  vu  dans  les  Indes  occidentales 
que  dans  la  baye  de  Campeche  , il  y en  a néanmoins  fur  toute  la  côte  de 
la  mer  méridionale  de  l’Amérique,  depuis  la  terre  del  Fuego  jufqu'à  la 
ligne  équinoxiale;  mais  du  côté  du  nord  de  la  ligne,  je  n’en  ai  jamais 
vu  qu’à  vingt- un  degrés  de  latitude:  je  n'en  ai  jamais  vu  non  plus 
dans  les  Iixles  orientales.  Voyage  de  Dampier , tome  I,  page  1 1 8, 

‘ In  mari  Bothnico  Ù"  Finnico  maxima  vitulorum  marinorum  ftve  phocarum 
muhitudo  reperitur,  Olaï  Magn.  de  Gent.  fept.  pag.  s 6 y.  — On  trouve 
dans  le  Groenland  beaucoup  de  veaux  marins  fur  la  côte  de  l’ouell , 
on  en  trouve  peu  vers  leSpitzberg Les  plus  grands  veaux  niariiu 
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retrouve  en  auffi  grainle  <niantitc  dans  celles  (|ui  Ibnt 
voifines  de  l’autre  pôle  au  détroit  de  Magellan,  à l’îlc 
de  Juan  Fcrnandès  , &c  11  paroît  feulement  (pic  l’ef- 
pcce  varie,  & que  félon  les diliérens  climats  elle  change 
pour  la  grandeur,  la  couleur  <S:  meme  pour  la  ligure; 
nous  avons  vu  quelques-uns  de  ces  animaux  vivans,  (Sc 
l’on  nous  a envoyé*  les  dépouilles  de  ])lufieurs  autres  ; 
dans  le  nombre,  nous  en  avons  choifi  deux  pour  les 
faire  delTmer;  le  premier  eft  le  phoque  de  notre 

océan , dont  il  y a plufieurs  variétés;  nous  en  «avons  vu 
un,  dont  les  proportions  du  corps  paroilToient  diffe- 
rentes , car  il  «avoit  le  cou  plus  court , le  corps  plus 
alongé  & les  ongles  plus  grands  que  celui  dont  nous 
donnons  la  figure  ; mais  ces  différences  ne  nous  ont 
|Kis  paru  affez  confidérables  pour  en  fiiire  une  ef])èce 


ont  ordinairement  depuis  cinq  jufqu’à  huit  pieds  de  long , & leur  grailTe 

fournil  la  meilleure  huile comme  ils  fe  pbifeni  autant  fur  la  glace 

que  fur  terre,  l’on  en  voit  des  troupeaux  de  cent  ralTemhlés  fur  un  même 

glaçon L’endroit  où  l'on  prend  les  veaux  marins  ed  |>rincipalemetit 

entre  le  foixante-quatorziènic  & le  roixante-dix-lcpiicmc  degré  fur  la 
iiHèrc  des  glaces  de  l’oued.  On  en  prend  audi  heaucouj)  annuellement 
dans  le  détroit  de  Davis  & près  de  la  Zembic.  Defcriythn  de  la  pêche  Je 
la  Baleine , par  Corneille  Zorgdrager.  Nureinb.  1750,  volume  /."  111-4.°, 
page  i ; traduit  de  l’allemand , par  M.  le  marquis  de  Alontmirail. 

* Au  mois  de  novembre,  les  chiens  marins  (Phocas)  le  rendent 
fiir  l’île  de  Juan  Fernandès  pour  y faire  leurs  petits;  ils  font  alors  de  fi 
mauvailê  humeur  que  bien  loin  de  le  retirer  à l’approche  d'un  homme, 
ib  fe  jettent  fur  lui  pour  le  mordre  , quoiqu’il  foit  armé  d’un  bâton. . . . 
Le  riv.ige  en  eft  quelquefois  tout  couven  à plus  d’un  demi-mille  à la 
(ondc.  Voyagt  de  Wtodes  Rogers , tome  I,  page  206. 
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diflinéle  & fcparce.  Le  fécond  ( planche  Lii l ) qui  eft 
le  phoque  de  la  Méditerranée  & des  mers  du  Midi , & 
que  nous  préfumons  être  le  j)hoca  des  Anciens  , paroît 
être  d’une  autre  efpèce , car  il  diffère  des  autres  par  la 
qualité  & la  couleur  du  poil  qui  eft  ondoyant  & prcfque 
noir,  tandis  que  le  poil  des  premiers  eft  gris  & rude,  il 
en  diffère  encore  |xir  la  forme  des  dents  & par  celle  des 
oreilles;  car  il  a une  efpèce  d’oreille  externe  très-petite 
à la  vérité , au  lieu  que  les  autres  n’ont  que  le  trou  auditif 
fans  apparence  de  conque;  il  a auffi  les  dents  incifives 
terminées  par  deux  pointes  , tandis  que  les  deux  autres 
ont  ces  mêmes  dents  incifives  unies  & tranchantes  à 
droit_fil  comme  celles  du  chien , du  loup  & de  tous  les 
autres  quadrupèdes;  il  a encordes  bras  fitués  plus  bas, 
c’eft-à-dire  plus  en  arrière  du  corps  que  les  autres  qui 
les  ont  placés  plus  en  avant;  neanmoins  ces  difeonve- 
nanccs  ne  font  peut-être  que  des  variétés  dépendantes 
du  climat,  6c.  non  pas  des  différences  fpéciHqucs, 
attendu  que  dans  les  mêmes  lieux  6c  fur-tout  dans  ceux 
où  ces  animaux  abondent , on  en  trouve  de  plus  grands , 
de  plus  petits,  de  plus  gros,  de  plus  minces,  6c  de 
couleur  ou  de  poil  différens,  fuivantle  fexe  6c  l’àge*. 

* Canitits  ut  hom'mi  ù"  tquo  fte  quoque  vitulo  marina  accidit.  Olaï 
Magn.  de  Gent.  fept,  pag.  i6j.  — Les  veaux  marins  (bm  couverts 
<le  poils  courts  & de  différenies  couleurs,  les  uns  font  noirs  & blancs., 
quelques-uns  jaunes  , d’autres  grb  , & on  en  voit  de  rouges. 
Deferipiion  de  ta  p'eche  de  la  Baleine  , pat  Zorgdrager , page  i p i, 
— Près  de  la  baie  Saint-  Mathias  fur  les  terres  Mageilaniques , nous 
dtfeouvrimes  deux  îles  pleines  de  loups  marins,  en  fi  grand  nombre. 
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C’eft  par  une  convenance  qui  d’abord  paroît  aflez 
légère,  & par  quelques  rapports  fugitifs  que  nous  avons 
jugé  que  ce  fécond  phoque  (j>l.  lui)  étoit  le  jihoca 
des  anciens  ; on  nous  a alTuré  que  l’individu  que  nous 
avons  vu  venoit  des  Indes , & il  eft  au  moins  très- 
probable  qu’il  venoit  des  mers  du  Levant  ; il  étoit 
adulte,  puifqu’il  avoit  toutes  fes  dents;  il  étoit  d’un 
cinquième  moins  grand  que  les  phoques  adultes  de 
nos  mers , & des  deux  tiers  plus  petit  que  ceux  de 
la  mer  glaciale;  car  quoiqu’il  eût  toutes  fes  dents, 
il  n’avoit  que  deux  pieds  trois  pouces  de  longueur , 
tandis  que  celui  que  M.  Parfons  a décrit  & delTiné 
avoit  fept  pieds  & demi  d’Angleterre,  c’eft-à-dire, 
environ  fept  pieds  de  Paris,  quoiqu’il  ne  fût  pas  adulte , 

qu’il  n’auroit  pas  fallu  deux  heures  pour  en  remplir  nos  cinq  vaiflëaux  j 
ils  ibm  de  la  «aille  d’un  veau  & de  diverfts  couleurs.  Hiftoire  dts  Na- 
yigationj mx  terres  Aujlrales.  Paris , 1746 , \w-\!‘,tome  I,  page  sa 7. 

— Les  veaux  marins  de  Spitzberg  n’ont  pas  la  têie  &te  tous  de  h 
même  façon , les  uns  l’ont  plus  ronde , les  autres  plus  longue  St.  plus 
décharnée  au-defibus  du  mufeau. ...  Ils  font  aufli  de  diverfes  couleurs , 
& marquetés  comme  les  tigres  ; les  uns  font  d’un  noir  cicheté  de  blanc , 
quelques-uns  jaunes , quelques-uns  gris  & d’autres  rouges.  . . .Ils  n’ont 
pas  tous  la  prunelle  de  l’ceil  d’une  même  couleur , les  uns  l’ont  d’une 
couleur  criûaline,  les  auues  blanche,  les  autres  jaunâu-e  & les  aunes 
rougeâtre.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  JJ,  page  s 1 8 &fuivantes. 

— La  peau  du  veau  marin  eft  couverte  d’un  poil  ras  de  diverfes  couleurs; 
il  y a de  ces  animaux  qui  font  tout  blancs , & tous  le  font  en  naiftànt , 
quelques-uns  à mefure  qu’ils  croiflënt  deviennent  noirs,  d’autres  roux, 
plulîeurs  ont  toutes  ces  couleurs  enfemble.  Hifloire  de  ta  Nouvelle  France, 
par  Charlevoix , tome  JJJ , page  t^-p. 
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puifqu’il  n’avoit  encore  que  quelques  dents  : or  tous 
les  caradères  que  les  Anciens  donnent  à leur  phoca , 
ne  défignent  pas  un  animal  aiilTi  grand  , & conviennent 
à ce  petit  phoque  qu’ils  comparent  fouvent  au  caftor 
& à la  loutre,  lefquels  font  de  trop  petite  taille  pour 
être  comparés  avec  ces  grands  phoques  du  nord  ; & 
ce  qui  a achevé  de  nous  perfuader  que  ce  petit  phoque 
eft  le  phoca  des  Anciens , c’eft  un  rapport  qui , quoi- 
que faux  dans  fon  objet  , ne  peut  cependant  avoir 
été  imaginé  que  d’après  le  petit  phoque  dont  il  eft  ici 
queftion  , & n’a  jamais  pu  en  aucune  manière  avoir 
été  attribué  aux  phoques  de  nos  côtes,  ni  aux  grands 
phoques  du  nord.  Les  Anciens,  en  parlant  du  phoca , 
difent  que  fon  poil  eft  ondoyant,  &.  que  par  une  fym- 
pathie  naturelle  il  fuit  les  mouvemens  de  la  mer;  qu’il 
fe  couche  en  arrière  dans  le  temps  que  la  mer  baifte, 
qu’il  fe  relève  en  avant  lorfque  la  marée  monte  & 
que  cet  effet  fingulier  fubfifte  meme  dans  les  peaux 
long-temps  après  qu’elles  ont  été  enlevées  & féparées 
de  l’animal  : or  l’on  n’a  pu  imaginer  ce  rapport  ni 
cette  propriété  dans  les  phoques  de  nos  côtes,  ni  dans 
ceux  du  nord,  puifque  le  poil  & des  uns  &.  des  autres 

* PtHes  eorum  etiam  detralhu  corporl  fenfum  aquorum  rtt'mere  tradunt 
femper  ajtu  maris  rteedente  inhorrefeere.  Plin.  Hijl.  nat.  lib.  IX  , cap.  xni. 
— Severinus  dit  avoir  vu  ce  miracle,  mais  il  l’exprime  avec  tant  d’ex.a. 
gératioti,  qu’il  en  eft  moins  croyable;  il  dit,  que  quand  le  vcm  du 
(cpteiurion  fouffle  , les  poils  qui  s'etoient  élevés  au  vent  du  midi , fe 
couchent  tellement , qu’ils  fcmblent  difparoître.  Mémoirts  pour  fervir 
à l’Hyioire  des  animaux , partie  /,  page  t pj. 
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eft  court  & roide;  elle  convient  au  contraire  en  quelque 
façon  à ce  petit  phoque  dont  le  poil  eft  ondoyant  & 
beaucoup  plus  fouple  & plus  long  que  celui  des  autres  ; 
en  général  les  phoques  des  mers  méridionales  ont  le 
poil  beaucoup  plus  fin  & plus  doux  * que  ceux  des 
mers  feptentrionalcs  ; d’ailleurs  Cardan  dit  affirmative- 
ment*’, que  cette  propriété  qui  avoit  pafTé  pour  fa- 
buleufc  a été  trouvée  réelle  aux  Indes  : fans  donner 
à cette  afTertion  de  Cardan  plus  de  foi  qu’il  ne  finit, 
elle  indique  au  moins  que  c’eft  au  phoque  des  Indes 
que  cet  effet  arrive  ; il  y a toute  apparence  que  dans 
le  fond  ce  n’eft  autre  chofe  qu’un  phénomène  élec- 
trique, dont  les  Anciens  & les  Modernes  ignorant  la 
caufe  , ont  attribué  l’effet  au  flux  «St  au  reflux  de  la  mer. 
Quoi  qu’il  en  foit,  les  raifons  que  nous  venons  d’ex- 
pofer  font  fuflifantes  pour  qu’on  puiffe  préfumer  que  ce 
petit  phoque  eft  le phoca  des  Anciens,  «Sc  il  y a aufli 
toute  apparence  que  c’eft  celui  que  Rondelet  ‘ appelle 
Phoca  de  la  Méditerranée,  lequel  félon  lui  a le  corps  à 
proportion  plus  long  «St  moins  gros  que  le  phoque  de 
l'océan.  Le  grand  phoque,  dont  M.  Parfons  a donné 
les  dimenfions  & la  figure , & qui  venoit  vraifemblable- 
ment  des  mers  feptentrionales , paroît  être  d’une  efpcce 

* Les  veaux  marins  tfe  l’île  de  Juan  Femandes , ont  une  fourrure  fi 
fine  & fi  coune  que  je  n’en  ai  vu  de  pareille  nulle  part  ailleurs.  Voyage 
de  Dompter , tome  1 , page  1 1 8. 

^Cardîui,  de  fubtilitate,  lib.  X. 

‘Rondelet,  de  Pifeibus , lib.  XVI, 
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tlifîérente  des  deux  autres , piiifqiie  n’ayant  encore  pref- 
que  point  de  dents  &.  n’ctant  pas  adulte , il  ne  laiffoit 
pas  d’être  plus  que  double  en  grandeur  dans  toutes  fes 
dimenlions,  & qu’il  avoit  par  conféquent  dix  fois  plus 
de  volume  & de  mafle  que  les  autres.  M.  Parfons  (ainfi 
que  l’a  très-bien  remarqué  M.  Klein  ) ’ a dit  beaucoup 
de  cliofes  en  peu  de  mots  au  fujet  de  cet  animal  ; 
comme  fes  obfervations  font  en  Anglois  , j’ai  cru  devoir 
en  donner  ici  la  tradudion  par  extrait 

Voilà 

* Klein , de  quad.  png.  ^ 3 . 

‘ Ce  veau  marin  le  voyoit  à Loixfres  en  Char'mg  crojf,  au  mois  de 

février  1 742  - 3 Les  figures  données  par  Alclrovande  , Jonflon, 

& d’autres  étant  de  profil , nous  jettent  dans  deux  erreurs  ; la  première , 
c’ed  qu’elles  font  paroitre  le  bras , qui , ccpciKlant  n’efl  pas  vifible 
au  dehors  dans  quelque  pofition  que  foit  l’animal  ; la  fécondé  , c’elt 
qu’elles  repréfentent  les  pieds  comme  deux  nageoires,  taixlis  que  ce 
font  deux  vrais  pieds  avec  des  membranes  & cinq  doigts  & cinq  ongles, 
& que  les  doigts  (ont  compofés  de  trois  articulations.  Les  ongles  des 
pieds  de  devant  font  grands  & larges;  ces  pieds  font  affez  lëmblables 
à ceux  d’une  taupe;  ils  paroilTem  faits  pour  ramper  fur  la  terre  & 
pour  nager  : il  y a une  tnembrane  étroite  entre  chaque  doigt  ; mais 
les  pieds  de  derrière  ont  dçs  membranes  beaucoup  plus  larges , & ils 

ne  fervent  à l’animal  que  pour  ramer  dans  l’eau Cet  animal  étoit 

femelle  , & mourut  le  fêizième  février  1742-  3.  Il  avoit  autour  de  b 
gueule  de  graixls  poils  d’une  fubflance  tranljiarente  & cornée.  Ses  vif- 
cètes  étoient  comme  il  fuit;  les  eftomacs,  les  inteftins,  la  velîie , les 
reins,  les  uretères,  le  diaphragme,  les  poumons,  les  gros  vaiflèaux  d|i 
fâng  & les  parties  extérieures  de  la  génération  étoient  comme  dans  la 
vache  ; la  rate  avoit  deux  pieds  de  long , quatre  pouces  de  large , & 
étoit  fort  mince  ; le  foie  étoit  compofé  de  fix  lobes , chacun  de  ces 
lobes  étoit  long  & mince  comme  la  rate  ; la  yéfïcule  du  fiel  étoit  fort 

petite  7 
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Voilà  donc  trois  efpcces  de  phoques  qui  femblent 
être  dilîêrentcs  les  unes  des  autres^  Le  petit  phoque  noir 
des  Indes  & du  Levant , le  veau  marin  ou  phoque  de 
nos  mers , & le  grand  phoque  des  mers  du  Nord,  &.  c’efl: 
à la  première  efpèce  qu’il  faut  rapporter  tout  ce  que  les 
Anciens  ont  écrit  du phoca.  Arillote  connoifloit  alTez 
bien  cet  animal,  lorfqu’il  a dit  qU’il  ctoit  d’une  nature 
ambiguë  & moyenne  entre  les  animaux  aquatiques  & 
terredres;  que  e’ert;  un  quadrupède  imparfait  &.  man- 
chot ; qu’il  n’a  point  d’oreilles  externes , mais  feulement 
des  trous  très-apparens  pour  entendre;  qu’il  a la  langue 
fourchue,  des  mamelles  & du  lait , & une  petite  queue 
comme  un  cerf  ; mais  il  paroît  qu’il  s’efl  trompe  en 
affurant  que  cet  animal  n’a  point  de  fiel  ; il  eft  certain 
qu’il  en  a au  moins  la  véficule  ; M.  Parfons , dit  à la 

I 

: 

petite , le  coeur  e'toit  long  & niou  d,uis  (â  contexture,  ayant  un  trou 
ovale  fort  large,  & les  colonnes  charnues  fort  grandes.  Dans  l’eftoniac 
le  plus  Imis,  il  y avoii  environ  quatre  livres  peftnt  de  petits  caHloutc 
tranchans  & anguleux  , comme  fi  Iphimal  les  avoît  choifis  pour  hacher 

fil  nourriture Le  corps  de  b matrice  écoit  petit  en  coinparailbit 

des  deux  cornes  qui  ctoient  très-grandes  & très-épaiflès. . , . l,es  ovaires 
ètoient  fort  gros,  & les  cornes  de  la  matrice  étdient  ouvertes  |rar  un 
grand  trou  du  côté  des  ovaires.  Je  donne  la  figure  de  ces  parties. .... 
aufii-hien  que  celle  de  l’animal  que  j'ai  defiîné  moi -même  avec  le 
plus  grand  loin.  Cet  animal  efi  vivipare  , il  allaite  iis  petits  ; fa  cliaic 
cfi  ferme  & mulculeulê  ; il  étoit  fort  jeune  quoi(|u’il  eut  fept  pieds 
& demi  de  longueur , car  il  n’avoit  prefi|ue  point  de  dents , & il  n’avoit 
encore  rjue  quatre  petits  trous  régulièrement  pbcés  & formiuu  un  cirré 
autour  du  nombril,  c’ttoit  lesvefiigcs  des  quatre  mamelles  qui  dévoient 
paroître  avec  le  temps.  Trarr/^  Phil.  o,° , pagts gSj  à" 386. 

Tome  XJ  JJ.  X \ 
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vérité , que  la  véficule  du  fiel , dans  le  grand  phoque 
qu’il  a décrit , ctoit  fort  petite  ; mais  M.  Daubenton 
a trouvé  d.'ins  notre  phoque  qu'il  a diflTéqué  ( &.  qui 
eft  celui  de  la  planche  XLV ) une  véficule  du  fiel 
proportionnée  à la  grandeur  du  foie  ; ôc  M."  de  l’Aca- 
démie des  Sciences , qui  ont  aulfi  trouvé  cette  véficule 
de  fiel  dans  le  phoque  qu’ils  ont  décrit , ne  difent  pas 
qu’elle  fût  d’une  petitefle  remarquable. 

Au  relie , Arillote  ne  pouvoir  avoir  aucune  côn- 
noillànce  des  grands  phoques  des  mers  glaciales  » 
pujfquc  de  fon  temps  tout  le  nord  de  l’Europe  & de 
l’Afie  étoit  encore  inconnu  ; les  Grecs  & même  les 
Romains  regardoient  les  Gaules  & la  Germanie  comme 
leur  nord:  les  Grecs  fur  - tout  connoifToient  peu  les 
animaux  de  ces  pays;  il  y a donc  toute  vraifemblance 
qu’ Arillote , qui  parle  du  phoca  comme  d’un  animal 
commun , n’a  entendu  par  ce  nom  que  le  phoca  de  la 
Méditerranée  , &.  qu’il  ne  connoilToit  pas  plus  les 
phoques  de  notre  Océan  que  les  grands  phoques  des 
mers  du  nord. 

Ces  trois  animaux , quoique  dilFérens  par  l’elpèce , 
ont  beaucoup  de  propriétés  communes  , & doivent 
être  regardés  comme  d’une  même  nature.  Les  lêmelles 
mettent  bas  en  hiver;  elles  font  leurs  petits  à terre  fur 
un  banc  de  fable , fur  un  rocher  on  dans  une  petite  île 
& à quelque  dillance  du  continent  ; elles  fe  tiennent 
afiifes  pour  les  allaiter*,  & les  nourrilTent  ainfi  pendant 
* Quand  les  veaux  marins  font  en  mer  , leurs  pieds  de  derrière  leu» 
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douze  ou  quinze  jours  dans  l'endroit  où  ils  font  nés  , 
après  quoi  la -mère  emmène  fes  petits  avec  elle  à la 
mer,  où  elle  leur  apprend  à nager  & à chercher  à 
vivre;  elle  les  prend  fur  fon  dos  lorfqu'ils  font  fati- 
gués. Comme  chaque  portée  n’eft  que  de  deux  ou 
trois,  fes  foins  ne  font  pas  fort  partagés,  & leur  édu- 
cation eft  bientôt  achevée;  d’ailleurs  ces  animaux  ont 
naturel lenient  affez  d’intelligence  & beaucoup  de  fen* 
timent;  ils  s’entendent,  ils  s’entre-aident  & fe  fecourent 
mutuellement  ; les  petits  reconnoiffent  leur  mère  au 
milieu  d’une  troupe  nombreufe;  ils  entendent  fa  voix, 
& dès  qu’elle  les  appelle  , ils  arrivent  à elle  fans  fe 
tromper  *.  Nous  ignorons  combien  de  temps  dure  la 
geflation;  mais  à en  Juger  par  celui  de  l’accroifTement, 
par  la  durée  de  la  vie  & auffi  jxir  la  grandeur  de 
l’animal,  il  paroit  que  ce  temps  doit  ctre  de  plufieurs 
mois,  & l’accroiffement  étant  de  quelques  années,  la 
durée  de  la  vie  doit  être  affez  longue;  je  fuis  même 
très-porté  à croire  que  ces  animaux  vivent  beaucoup 
plus  de  temps  qu’on  n’a  pu  l’obfcrver,  peut-être  centan» 
& davantage  : car  on  fait  que  les  cétacces  en  général 
vivent  bien  plus  long -temps  que  les  animaux  quadru- 
pèdes, 6i  comme  le  phoque  feit  une  nuance  entre  les 
uns  & les  autres , il  doit  participer  de  k nature  des  pre- 
miers, & par  conféquent  vivre  plus  que  les  derniers. 

fervent  de  queue  pour  n.iger,  & à terre  de  fiége  quand  ib  donnent 
à téter  à leurs  petits.  Voyage  de  Dampier,  tome  l,  page  1 1 7. 

* Idem , tome  I,  page  1 1 a. 
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La  voix  du  plioque  peut  fe  comparer  à l’aboie- 
ment d’un  chien  enroué:  dans  le  premier  âge,  il  fiiit 
entendre  un  cri  plus  clair,  à peu  près  comme  le  miau- 
lement d’un  chat;  les  petits  qu’on  enlève  à leur  mère 
miaulent  continuellement  , & fe  lailTent  quelquefois 
mourir  d’inanition  plutôt  que  de  prendre  la  nourriture 
qu’on  leur  offre.  Les  vieux  phoques  aboient  contre  ceux 
qui  les  frappent,  & font  tous  leurs  efforts  pour  mordre 
èfc  fe  vanger;  en  général,  ces  animaux  font  peu  craintifs, 
même  ils  font  courageux.  L’on  a remarqué  que  le 
' feu  des  éclairs  ou  le  bruit  du  tonnerre,  loin  de  les 
épouvanter , femble  les  récréer  ; ils  fortent  de  l’eau 
dans  la  tempête;  ils  quittait  meme  alors  leurs  glaçons 
pour  éviter  le  choc  des  vagues,  & ils  vont  à terre 
s’amufer  de  l’orage  & recevoir  la  pluie  qui  les  réjouit 
beaucoup.  Ils  ont  naturellement  une  mauvaife  odeur, 
& que  l’on  fent  de  fort  loin  lorfqu’ils  font  en  grand 
nombre;  il  arrive  fouvent  que  quand  on  les  pourfuit 
ils  lâchent  leurs  excrémens , qui  font  jaunes  &.  d’une 
odeur  abominable;  ils  ont  une  quantité  de  fàng  prodi- 
gieufe,  &,  comme  ils  ont  auffi  une  grande  furcharge 
de  graiffe,  ils  font  par  cette  raifon  d’une  nature  lourde 
& pefante  ; ils  dorment  beaucoup  & d’un  fommeil 
profond*  ; ils  aiment  à dormir  au  foleil  fur  des  glaçons, 

* NuHum  anima!  graviore  fomno  premitur,  Pinnis  quibus  in  mari  utuntur, 
humi  quoque  pedum  vice  ferpunt  ; furfum  deorfumque  claudicantium  more  Je 
noventts, ....  Copieur  dormiens  vitulus  marinus  prafertim  hxunano  mueront 
quia  profundijfme  dormit,  Olaï  M.ign.  de  Gent,  fept.  pag.  1 6 j . 
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fur  des  rochers , 6c  on  peut  les  approcher  Ihns  les 
éveiller  ; c’eft  la  manière  la  plus  ordinaire  de  les 
prendre.  On  les  tire  rarement  avec  des  armes  à feu , 
parce  (ju’ils  ne  meurent  pas  tout  de  fuite , même  d’une 
balle  dans  la  tête;  ils  fe  jettent  à la  mer  6c  font  perdus 
pour  le  chalfeur:  mais  comme  l’on  peut  les  approcher 
de  près  lorfqu’ils  font  endormis , ou  même  quand  ils  . 
font  éloignés  de  la  mer,  parce  qu’ils  ne  peuvent  fuir 
que  très-lentement;  on  les  affomme  à coups  de  bâton 
6c  3e  perche:  ils  font  très-durs  6c  très-vivaccs ; « ils 
ne  meurent  pas  facilement,  dit  un  témoin  oculaire  ; « 
car  quoiqu’ils  foient  mortellement  blcffés , qu’ils  per-  « 
dent  prefque  tout  leur  fang  6c  qu’ils  foient  meme  <c 
écorchés,  ils  ne  laiffent  pas  de  vivre  encore  , 6c  c’eft  « 
quelque  chofe  d’affreux  que  de  les  voir  fe  rouler  dans  te 
leur  fang.  C’eft  ce  que  nous  ohfcrvames  à l’égard  de  ce 
celui  (pie  nous  tuâmes, 6c  qui  avoit  huit  pieds  de  long,  « 
car  après  l’avoir  écorché  6c  dépouillé  même  de  la  plus  et 
grande  partie  de  fa  graiffe,  cc])endant  6c  malgré  tous  les  «« 
coups  qu’on  lui  avoit  donné  fur  la  tête  6c  fur  le  mufeau , „ 
il  ne  laiflbit  pas  de  vouloir  mordre  encore  ; il  fufit  même  ec* 
une  demi-pique  qu’on  lui  préfenta  avec  prefqu 'autant  de  „ 
vigueur  que  s’il  n’eût  point  été  bleffe  ; nous  lui  enfon-  ,< 

• çanies  après  cela  une  demi -pique  au  travers  du  cœur 
6c  du  foie,  d’où  il  fortit  encore  autant  de  fang  que  d’un  e< 
jeune  bœuf.  « Recueil  des  voyages  du  Nord , tome  II, 
page  iiy  dr"  fuiv.  Au  refte,  la  chalTe,  ou  fi  l’on  veut  la 
pêche  de  ces  animaux  n’eft  pas  difficile  6c  ne  laifl'e  pas 

X X iij 
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d’être  utile , car  la  cliair  n’en  eft  pas  mauvaife  à manger'; 
la  peau*”  fait  une  bonne  fourrure  ; les  Américains  s’en 
fervent  pour  faire  des  ballons'  qu’ils  remplilTent  d’air, 

‘ La  (êcontle  efptce  de  loups  marins  f phoque  J eft  bien  plus  petite 
que  b première  ( rofmar  ou  vache  marine ) ; ils  font  auflî  leurs  petits  à 
terre  dans  ces  îles  (du  Tonfttuet , Amérique  (ëptentrionale  ) fur  le  fable, 

fur  les  roches  & par-tout  où  il  le  trouve  des  ances Les  Sauvages 

leur  font  la  guerre;  leur  chair  ell  bonne  à manger,  ils  en  tirent  de 
l'huile  qui  eft  un  ragoût  à tous  leurs  fêdins.  Ces  loups  marins  s'échouent 
à terre  en  toutes  (âifons,  & ne  s’écartent  guère  de  la  terre.  Dans  ur^cau 
temps  on  les  trouve  fur  une  côte  de  fable , ou  bien  fur  des  roches  où 

ils  dorment  au  foleil Il  y a des  endroits  où  il  s'en  échoue  des 

deux  ou  trois  cents  d’une  bande Ils  font  faciles  à tuer 

Tout  ce  qu’ils  peuvent  rendre  d’huile , c’ell  environ  plein  leur  veflle, 
dans  laquelle  les  Sauvages  la  mettent  après  l’avoir  fait  fondre  ; cene 
huile  cA  bonne  à manger  fraîche  & pour  fricafler  du  poiflon,  elle  eA 
encore  excellente  à brûler , elle  n’a  ni  odeur  ni  fumée , non  plus  que 
c-elle  d’olive,  & en  barique  elle  ne  laiAê  ni  ordure  ni  lie  au  fotxl. 
Defeription  de  l'Amérique  feptentrionale , par  Denis,  tome  II,  page 

*’  Le  ve-tu  marin  a outre  là  graiAc  une  peau  qui  le  vend  trois,  quatre 
ou  ciixj  fchellings , à proportion  de  là  beauté  & de  fi  grandeur. 
Defeription  de  la  pêche  de  la  Balrine,  par  Zorgdrager , page  t g 6,  — On 
employoit  autrefois  utie  grande  quantité  de  peaux  de  loups  marins  à 
iâire  des  manchons,  la  mode  en  eA  paAce,  & leur  grand  ulàge  au- 
jourd’hui eA  de  couvrir  les  malles  & les  coAIes  : quand  elles  font 
tannées  elles  ont  prefque  le  même  grain  que  le  maroquin , elles  font 
moins  fines , mais  elles  ne  s’écorchent  pas  ft  aifément , & elles  con- 
lèrvent  plus  long-temps  toute  leur  fraîcheur  : on  en  fait  de  très-bons 
fouliers  & des  bottines  , qui  ne  prennent  point  l’eau  ; on  en  couvre 
auAi  des  fiéges , dont  le  bois  cA  plus  tôt  ufé  que  la  couverture.  Hijloirt 
de  la  Nouvelle  France , par  le  P.  Charlevoix , tome  III,  page  / 7. 

'Leur  peau  fert  à faire  des  laallocs  ou  ballons  pleins  d’air,  au  lieu 
de  bâteaux.  Voyage  de  Frt(ter,  page  yy. 
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& dont  ils  fe  fervent  comme  de  radeaux  : l’on  tire  de 
leur  graifle  une  huile  plus  claire  & d’un  moins  mauvais 
goût  que  celle  du  marfouin  ou  des  autres  cétacces. 

Aux  trois  efpèces  de  phoques,  dont  nous  venons 
de  parler,  il  faut  peut-être,  comme  nous  l’avons  dit, 
en  ajouter  une  quatrième  dont  l’auteur  du  voyage 
d’Anfon  a donné  la  figure  & la  defeription  fous  le 
nom  de  lion  marin  ; elle  efl  très-nomhrcufe  fur  les 
côtes  des  terres  Magellaniques  &.  à l’ile  de  Juan 
Fernandès  dans  la  mer  du  fud.  Ces  lions  marins  ref- 
femblent  aux  phoques  ou  veaux  marins,  qui  font  fort 
communs  dans  ces  memes  parages  , mais  ils  font 
beaucoup  plus  grands  ; lorfqu’ils  ont  pris  toute  leur 
taille,  ils  peuvent  avoir  depuis  onze  jufqu’à  dix  - huit 
pieds  de  long,  & en  circonférence  depuis  fept  ou  huit 
pieds  jufqu’à  onze.  Ils  font  fi  gras,  qu 'après  avoir  percé 
& ouvert  la  peau , qui  eft  épaiffe  d’un  pouce , on  trouve 
au  moins  un  pied  de  graifle  avant  de  parvenir  à la  chair. 
On  tire  d’un  feul  de  ces  animaux  jufqu'à  cinq  cents 
pintes  d’huile  mefiire  de  Paris;  ils  font  en  meme  temps 
fort  lânguins;  lorfqu'on  les  blefle  profondément  & en 
plufieurs  endroits  à la  fois,  on  voit  par -tout  jaillir  le 
fâng  avec  beaucoup  de  force.  Un  feul  de  ces  animaux, 
auquel  on  coupa  la  gorge , & dont  on  recueillit  le 
ûng , en  donna  deux  bariques , fans  compter  celui  qui 
refloit  dans  les  vaifTeaux  de  fon  corps.  Leur  peau  eft 
couverte  d’un  poil  court , d’une  couleur  tannée  claire  ; 
mais  leur  queue  & leurs  pieds  font  noirâtres  ; leurs 
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doigts  font  rcunis  par  une  membrane  qui  ne  s’étend 
pas  jurqu’à  leur  extrémité,  & qui  dans  chacun  cfl 
terminée  par  un  ongle.  Ilscjüîèrent  des  autres  phoques, 
non  - feulement  j>ar  la  grandeur  & la  groffeur , mais 
encore  par  d’autres  caraderes  ; les  lions  marins  mâles  ont 
une  cfpèce  de  grolfe  crête  ou  trompe  qui  leur  pend  du 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  de  la  longueur  de  cinq 
ou  fix  pouces.  Cette  partie  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
femelles,  ce  qui  fait  qu’on  les  diflingue  <lcs  mâles  au 
premier  coup  d’ceil , outre  qu’elles  font  beaucoup  plus 
petites.  Les  mâles  les  plus  forts  fe  font  un  troupeau 
de  plufieurs  femelles , dont  ils  empêchent  les  autres 
mâles  d’approcher.  Ces  animaux  font  de  vrais  amphi- 
bies ; ils  paffent  tout  l’été  dans  la  mer,  & tout  l’iiiver 
à terre . & c’eft  dans  cette  lâifon  que  les  femelles 
mettent  bas;  elles  ne  produifent  qu’un  ou  deux  petits, 
qu’elles  allaitent,  &.  qui  font  en  naiflànt  auffi  gros  qu’un 
veau  marin  adulte. 

Les  lions  marins,  pendant  tout  le  temps  qu’ils  font 
à terre  , vivent  de  riicrbe  qui  croît  fur  le  bord  des 
eaux  courantes , <Sc  le  temps  qu’ils  ne  paiffent  pas , ils 
l’emploient  à dormir  dans  la  fange  ; ils  paroiffent  d’un 
naturel  fort  pcfànt,  & font  fort  difficiles  à réveiller  ; mais 
ils  ont  la  précaution  de  placer  des  mâles  en  fentinelle 
autour  de  l’endroit  où  ils  dorment,  & l’on  dit  que  ces 
fentinelles  ont  grand  foin  de  les  êVeiller  dès  qu’on 
approche.  Leurs  cris  font  fort  bruyans  <5c  de  tons  dif- 
ferens  : tantôt  ils  grognent  comme  des  cochons , & 

tantôt 
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tantôt  ils  hennilTcnt  comme  des  chevaux;  ils  fe  battent 
fouvent,  fur-tout  les  mâles  qui  fe  difputent  les  femelles,, 
& fe  font  de  grandes  bleffures  à coups  de  dents.  La 
chair  de  ces  animaux  n’eft  pas  mauvaife  à manger  ; la 
langue  fur -tout  eft  aulTi  bonne  que  celle  du  bœuf.  II 
efl  très -facile  de  les  tuer,  car  ils  ne  peuvent  ni 
fe  défendre  ni  s’enfuir  ; ils  font  fi  lourds  qu’ils  ont 
peine  à fe  remuer , &.  encore  plus  à fe  retourner  ; il 
feut  feulement  prendre  garde  à leurs  dentss  qui  font 
très  - fortes , &.  dont  ils  pourroient  blelTcr  fi  on  les 
approchoit  de  face  & de  trop  près  *. 

Par  d’autres  obfervations , comparées  à celles-ci , & 
par  quelques  rapports  que  nous  en  déduirons , il  nous 
pareil  que  ces  lions  marins,  qui  fe  trouvent  à la  pointe 
de  l’Amérique  méridionale,  fe  retrouvent,  à quelques 
variétés  près , fur  les  côtes  feptentrionalcs  du  meme 
continent.  Les  grands  phoques  des  mers  du  Canada, 
dont  parle  Denis,  fous  le  nom  de  loups  marins,  & qu’il 
diflingue  des  petits  veaux  marins  ordinaires,  pourroient 
bien  être  de  la  même  efpèce  que  les  lions  marins  des 
terres  Magellaniques.  Leurs  petits  ( dit  cet  auteur , qui  eft 
aflTez  exaél  ) font  en  naiflant  plus  gros  que  le  plus  gros 
porc  que  l’on  voie , & plus  longs  : or  il  eft  certain  que  les 
phoques  ou  veaux  marins  de  notre  Océan  ne  font  jamais 
de  cette  taille,  quand  meme  ils  font  adultes;  celui  de 
la  Méditerranée,  c’eft -à-dire  le  phoca  des  Anciens, 

♦ Voyage  autour  Ju  Monde,  par  Anfuii,  page  1 1 q & /uivanies, 
où  l'on  voit  aufli  la  figure  du  mâle  & de  la  femelle. 
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eft  encore  plus  petit , & il  n’y  a que  le  phoque  dccrit 
par  M.  Parfons,  dont  la  grandeur  convienne  à caix  de 
Denis  M.  Parfons  ne  dit  pas  de  quelle  mer  venoit 
ce  grand  phoque;  mais  foit  qu’il  vînt  de  la  mer  fcptcn- 
trionalc  de  l’Europe  ou  de  celle  de  l’Amérique,  il  fe 
pourroit  qu’il  fût  le  même  que  le  loup  marin  de  Denis, 
& le  même  encore  que  le  lion  marin  d’Anfon;  car  il 
eft  de  la  même  grandeur,  piifque  n’étant  pas  encore 
adulte  ni  même  à beaucoup  près,  H avoit  fept  pieds 
de  longueur  : d’ailleurs  la  différence  la  plus  apparente , 
après  celle  de  la  grandeur , quhl  y ait  entre  le  lion 
marin  & le  veait  marin,  c’eft  que  dans  l’cfpèce  du  lion 
marin  le  mâle  a une  grande  crête  à la  mâchoire  fupé- 
rieure,  mais  la  femelle  n’a  pas  cette  crête.  M.  Parfons 
n’a  pas  vu  le  mâle , & n’a  décrit  que  la  femelle , qui 
n’avoil  en  effet  point  de  crête,  A qui  rcffemblc  en 
tout  à la  femelle  du  lion  marin  d’Anfon.  Ajoutez  à 
toutes  CCS  convenances  un  rapport  encore  plus  précis, 
c’eft  que  M.  Parfons  dit  que  fon  grand  phoque  avoit 
les  cftomacs  & les  inteftins  comnre  une  vache , & en 
même  temjvs  l’Auteur  du  voyage  d’Anfon  dit  que  le 
lion  marin  ne  fc  nourrit  que  d’herbes  pendant  tout 
l’êtc;  il  eft  donc  très  - probable  que  ces  deux  animaux 

• On  peut  encore  ajouter  au  témoignage  de  Denis,  celiii  thi  Père 
Chrciicn  Leclercq,  «il  y a ( dit  cet  auteur  ) des  loup»  murins  fur  les 
» côtes  de  l'Amérique  lêptentrionalc , tloiu  quelf|ues-uns  (ont  aufir  gitinds 
» & .TufTi  gros  que  des  chevaux  Adesbut  ufs.  Ces  loups  marins  s’appellctu 
Oua/pous,  J»  Relation  de  la  Gajpcfe , page  jf.p  t. 
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font  conformes  de  meme,  ou  plirtôt  que  ce  font  les 
mêmes  animaux  très-difterens  des  autres  phoques,  qui 
n’ont  qu’un  eftomac , & qui  fe  nourrilTent  de  poiflbn. 

'Vl'’^oodcs  Hogers  avoit  parle,  avant  l’auteur  du  voyage 
d’Anfon,  de  ces  lions  marins  des  terres  Magellaniques,- 
A il  les  décrit  un  peu  dilicremment.  « Le  lion  marin 
( dit  - il  ) eft  une  créature  fort  étrange , d’une  groflfeur  «< 
prodigieufe;  on  en  a vu  de  vingt  pieds  de  long  ou  aU'  « 
delà,  qui  ne  pouvoient  guère  moins  }>cfer  que  quatre  « 
milliers,  pour  moi  j'en  vis  pluficurs  de  feize  pieds  qui  « 
pefoient  peut-être  deux  milliers;  je  m’étonne  qu’avec  « 
tout  cela  on  puifTe  tirer  tant  d’huile  du  lard  de  ces  « 
animaux.  La  forme  de  leur  corps  approche  aflèz  de  « 
celle  des  veaux,  marins  , mais  ils  ont  la  peau  plus  « 
épaiffe  que  celle  d’un  bœuf;  le  poil  court  & rude,  la  « 
tête  beaucoup  plus  grofTe  à proportion , la  gueule  fort  « 
grande  , les  yeux  d’une  grofleur  monftnieufc  , 6t  le  « 
mufeau  qui  refTemble  à celui  d’un  lion , avec  de  terri-  « 
blés  moitftaches , dont  le  poil  eft  fi  rude , qu’il  pourroit  « 
fervir  à faire  des  curedents.  Vers  la  fin  du  mois  de  « 
Juin,  ces  animaux  vorrt  fur  l’ile  ( de  Juan  Fernandès  ) « 
pour  y fiiirc  lairs  petits , qu’ils  dépofent  à une  portée  « ' 
de  fufil  du  bord  de  la  mer  ; ils  s’y  arrêtent  jufqu’à  la  « 
fin  de  feptembre  fans  bouger  de  la  place  «St  làns  prendre  « 
aucune  nourriture , du  moins  on  ne  les  voit  pas  man-  « 
ger;  .j’cn  obfervai  moi-même  quelques-uns  qui  furent  « 
huit  jours  entiers  dans  leur  gîte , de  qui  ne  l’auroient  « 
-pas  abandonné  fi  nous  ne  les  avions  effrayés — Nous  « 

•y  y ij 
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>*  vîmes  encore  à i’îie  de  Lobos  de  la  Mar , fur  la  côte 
•>  du  Pérou,  dans  la  mer  du  fud,  quelques  lions  marins, 
& beaucoup  plus  de  veaux  marins  *,  » 

Ces  obfervations  de  Woodes  Rogers,  qui  s’accor- 
dent aflez  avefc  celles  de  l’auteur  du  voyage  d’Anfon, 
femblent  prouver  encore  que  ces  animaux  vivent 
d’herbes  lorfcju’ils  font  à terre  ; car  il  cil  peu  pro- 
bable qu’ils  fe  palTcnt  pcnihnt  trois  mois  de  toute 
nourriture , fur-tout  en  allaitant  leurs  petits.  L’on  trouve 
dans  le  recueil  des  Navigations  aux  terres  auftrales, 
beaucoup  de  chofes  relatives  à ces  animaux  ; mais  ni 
Jes  deferiptions  ni  les  faits  ne  nous  paroiffent  exaéls , 
par  exemple,  il  y eft  dit  qu’à  la  côte  du  port  des  Re- 
nards au  détroit  de  Magellan  il  y avoit  des  loups 
marins  fi  gros  , que  leur  cuir  étendu  fe  trouvoit  de 
trente-fix  pieds  de  large , cela  eft  certainement  exagéré  : 
il  y eft  dit  que  fur  les  deux  îles  du  port  Defiré  aux 
terres  Magellaniques , ces  animaux  reffemblent  à des 
lions  par  la  partie  antérieure  de  leur  corps,  ayant  la 
tête,  le  cou  éc  les  épaules  garnies  d’une  très - longue 
crinière  bien  fournie* , cela  eft  encore  plus  qu'exagéré  ; 
car  ces  animaux  ont  feulement  autour  du  cou  un  peu 
plus  de  poil  que  fur  le  refte  du  corps , mais  ce  poil 
n’a  pas  plus  d’un  doigt  de  long  Il  y eft  encore  dit 

* Voyage  autour  du  Monde , de  Woodes  Rogers,  tome .2  07 
& aij. 

‘ N.ivigations  aux  terres  A ufl raies.  Parts,  r yj  i,tomt  I.pagt  s S t, 

‘ Idem , tome  l,  page  2 ai. 

? Hiiloire  du  Paraguai,  par  le  P.  Charleroix,  tome  VI, page  t Si, 
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qu’il  y a de  ces  animaux  qui  ont  plus  de  dix  - huit 
pieds  de  long,  que  de  ceux  qui  n’ont  que  quatorze 
pieds  il  y en  a des  milliers,  mais  que  les  plus  com- 
muns n’en  ont  que  cinq  *.  Cela  poiirroit  induire  à 
croire  qu’il  y en  auroit  de  deux  efpèces,  l’une  beaucoup 
plus  grande  que  l’autre,  parce  que  l’Auteur  ne  dit  pas 
que  cette  différence  vienne  de  celle  de  l’âge  , ce  qui 
cependant  ctoit  ncceflâire  à dire  pour  prévenir  l’er- 
reur. « Ces  animaux  { dit  Coreal  ) ouvrent  toujours 
leur  gueule;  deux  hommes  ont  affez  de  peine  à en  « 
tuer  un  avec  un  épieu , qui  eft  la  meilleure  arme  dont  « 
on  puiffe  fe  fervir.  Une  femelle  allaite  quatre  ou  cinq  « 
petits  , & chaffe  les  autres  petits  qui  s’approchent  « 
d’elle,  d’où  je  juge  qu’elles  ont  quatre  ou  cinq  petits  « 
d’une  ventrée  ».  Cette  - préfomption  eft  affez  bien# 
fondée,  car  le  grand  phoque  décrit  par  M.  Parfons 
avoit  quatre  mamelles  fituées  de  manière  qu’elles  for- 
moient  un  quarré  dont  le  nombril  étoit  le  centre. 
J’ai  cru  devoir  recueillir  & préfenter  ici  tous  les  fiits 
qui  ont  rapport  à ces  animaux , qui  font  peu  connus , 

& dont  il  feroit  à defirer  que  quelque  Voyageur  habilç 
nous  donnât  la  defeription ,'  fur-tout  celle  des  parties 
intérieures,  de  l’eftomac,  des  inteftins,&c.  car  ft  l’on 
s’en  rapporte  aux  témoignages  des  Voyageurs , on 
pourroit  croire  que  les  lions  marins  font  de  la  claffe 

“Navigations  aux  terres  Audrales , tenu  II , page  / 1. 

î Vo) age  de  Corca] , tmt  11,  pagt  j 8t.  ' 

y y 
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des  animaux  ruminans  , qu’ils  ont  pluficurs  cftomacs  , 
& que  par  conféquenl  ils  font  d’une  efpèce  fort  éloi- 
gnée de  celle  des  phoques  ou  veaux  marins,  qui  certai- 
nement n’ont  qu’un  eftomac , & doivent  être  mis  au 
nombre  des  animaux  carna/ficrs. 

LE  MORSE  * ou  LA  VACHE  MARINE. 

Le  nom  de  Vache  marne,  fous  lequel  le  morfe  ell 
le  plus  généralement  connu,  a été  très -mal  appliqué 
puifquc  l’animal  qu’il  défigne  ne  relTemble  en  rien  à 
la  vache  terrertre  ; le  nom  d’éléphant  de  mer  que  d’autres 
lui  ont  donné  ell  mieux  imaginé , parce  qu’il  ell  fonde 
fur  un  rapport  unique,  &fur  un  caraélère  très-apparent. 
Le  morfe Livjn,  comme  l’éléphant  deux  grandes 
% défenfes  d’ivoire  qui  fortcot  de  la  mâchoire  fujiérieure , 

* Mor(ë , Aforjf,  nom  <fc  cel  animal  en  langue  Ruftê , & que  nous 
avons  atlopié,  vulgairement  Vaekt  marine,  Bêie  à la  grande  dent;  Aforr, 
en  A nglois  ; W'aJms  ou  Wahrus  en  A Ucmaud  & en  HoUandois  ; Rofmarut, 
en  Dancmarck  & en  IHancIc. 

Vathus.  Defeription  des  Indes  occidentales , par  de  Liët , page  4.  i 
fig.  ibid.  Nota,  Cette  figure  a été  copiée  par  Wormius.  Mus.  Worm, 
pag.iSp. 

Rofmarus  vents.  Jonft.  de  pifeibus , pag.  160,  Tah.  X Liv, 

Vache  marine  , HiAoirc  d’iflandc  & de  Groenlande  , tonio  II, 
page  1 59,  fig.  page  1(58. 

Rofmarus.  Phoca  dentibus  laniariis  fuperioribus  exfertis.  Linn.  Syfi. 
Nat.  eillt.  X,  pag.  3 8. 

* Nota,  Ce  nom  vient  peut-être , comme  celui  de  veau  marin,  de 
ce  que  le  morfe  & le  phoque  ont  quelquefois  un  cri  qui  imite  le  mu- 
giflcnient  d’une  vache  ou  d’un  veau.  Jpfs  (dit  Pline, «en  parlant, des 
phoques)  in fimo mugitus , undt  nomen  vituli.  Lib,  IX ,cap.  x 1 1 J, 
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& il  a la  tête  conformée , on  plutôt  déformée  de  la  même 
manière  que  l’éléphant,  auquel  il  reflcinhleroit  en  entier 
par  cette  p;irtic  capitale,  s’il  avoit  une  trompe;  mais 
le  morfe  cft  non-feulement  privé  de  cet  infiniment  qui 
fert  de  bras  & de  main  à l’éléphant,  il  l’efl  encore  de 
l’ufage  des  vrais  bras  & des  jambes  ; ces  membres  font 
comme  dans  les  phoques  , enfermés  fous  fà  peau:  il  ne 
fort  au  dehors  que  les  deux  mains  & les  deux  pieds  ; fon 
corps  efl  alongé  , renflé  par  la  partie  de  l’a\ant,  étroit 
vers  celle  de  l’arrière , par-tout  couvert  d’un  poil  court; 
les  doigts  des  pieds  & des  mains  font  enveloppés  dans 
une  membrane  , & terminés  par  des  ongles  courts  & 
pointus:  degrofles  foies  en  forme  demouflaches  envi- 
ronnent la  gueule  ; la  langue  efl  écliancrée  ; il  n’y  a 
point  de  conques  aux  oreilles,  &c.  en  forte  qu’à  i’ex-; 
ception  des  deux  grandes  défenfes  qui  lui  changent  la 
forme  de  la  tête,  & des  dents incifives  qui  lui  manquent 
en  luut  & en  bas , le  morfe  reffcmble  pour  tout  le  refte  au 
phoque;  il  efl  feulement  beaucoup  plus  grand,  plus  gros 
& plus  fort:  les  plus  grands  phoques  n’ont  tout  au  plus 
que  fept  ou  huit  pieds  ; le  morfe  en  a communément 
douze , & il  s’en  trouve  de  feize  pieds  de  longueur  & 
de  huit  ou  nquf  pieds  de  tour.' Il  a encore  de  commun 
avec  les  phoques  d’habiter  les  mêmes  lieux,  & on  les 
trouve  prefque  toujours  cnfemble  ; ils  ont  beaucoup  d’ha* 
bitudes  communes  , ils  Ce  tiennent  également  dans  l’eau, 
ils  vont  également  • terre  ; ils  montent  de  meme  fur  les 
glaçons  ; ils  allaitent  & élèvent  de  même  leurs  petits  ; ils 
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fc  nourriflent  des  memes  alimens  ; ils  vivent  de  même  en 
fociété  & voyagent  en  grand  nombre;  mais  l’efpèce  du 
morfe  ne  varie  ps  auLint  que  celle  du  phoque;  il 
paroît  qu’il  ne  va  ps  fi  loin  , qu’il  eflplus  attaché  à fon 
climat,  & que  l’on  en  trouve  très-rarement  ailleurs  que 
dans  les  mers  du  Nord  ; aulTi  le  phoque  étoil  connu  des 
Anciens,  &.  le  morfe  ne  l’ctoit  ps. 

La  plupart  des  Voyageurs  qui  ont  fréquente  les 
mers  feptcntrionalcs  de  l’Afie  de  l’Europe  & de 

l’Amérique 

, ♦ On  trouve  des  dents  de  morfe  aux  environs  de  la  nouvelle  Zcmbfe 
& dans  toutes  les  îles,  jufqu'à  l'OIrj  ; on  prétend  qu'il  s’en  trouve 
même  jufqu’aux  environs  de  Jenifei , & qu’on  en  a vu  autrefois  jus- 
qu’au Pjafida:  il  s’en  retrouve  enfuite  en  quantité  vers  h pointe  de 

&IiaIaginskoi , chez  les  Sclmktfchii,  où  elles  font  très-grofTes 

Il  efl  croyable  que  ces  animaux  ft  trouvent  en  grande  quantité  depuis 
cet  endroit  jufqu’au  fleuve  Anadir,  puifque  toutes  les  dents  qu’on 
apporte  pour  veixlte  à Jakutzk  viennent  d'Anadirskoi  ; on  en  trouve 
aufll  au  détroit  de  Hudfon,à  111e  Phelipeaux, où  elles  ont  une  .aune 
(de  Ruflîe)  de  long  & font  groflès  comme  le  bras,  elles  donnent 
d’aufli  bon  ivoire  que  les  défcnlês  de  l’éléphant  ( Vayr^  Us  voyagts' 
du  Nord,  tome  VI,  page  7,^ ....  « J’ai  vu  à JakutzJc  quelques-unes  tie 
» CCS  dents  de  morfe  qui  avoient  cinq  quarts  d’aune  de  Ruflle,  Sc 
» d'autres  une  aune  & demie  de  longueur,  communément  elles  font 
» plus  larges  qu’épaiflês,  elles  oin  jufqu'à  quatre  j^ouces  de  large  k la 

» bafe Je  n’ai  pas  entendu  dire  qu’aupres  d’Anadirskoi  l’on  ait  jamais 

» couru  à la  chaflè  ou  pêche  du  morlê  pour  en  avoir  des  dents,  qui 
» néanmoins  en  viennent  en  fi  graixle  quantité , on  m’a  aflliré  au  con- 
» traire  que  les  habitans  trouvent  ces  dents  détachées  de  l’animal  for  la 
» baflë  côte  de  la  mer,  ÔC  que  par  confequent  on  n'a  pas  befoin  de 

» tuer  aupravant  lesmorfês Plufieurs  pflbnnes  m’ont  demandé 

» 4 Icsmorfes  d’Anadirskoi  étoient  une  efpccc  différente  de  ceux  qui 
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l’Amérique  * ont  fiiit  mention  de  cet  animal  ; mais 
Zorgdrager  •*  nous  paroît  être  celui  qui  en  parle  avec  le 
plus  de  connoiflànce , & j’ai  cru  devoir  préfenter  ici  la 
traduélion  & l’extrait  de  cet  article  de  fon  ouvrage  qui 

Ce  trouver»  dans  la  nier  du  nord , & à l’entre'e  occidentale  de  la  mer  « 
glaciale , pree  que  les  dents  qui  viennent  de  ce  côte  .oriental  font  ec 

beaucoup  plus  groUès  que  celles  qui  viennent  de  l’occident .11  ce 

lëmble  que  les  niorfes  du  Groenl.'ind^  & ceux  qui  font  à la  prtte  et 
occidenralede  la  tuer  glaciale , n’ont  aucune  communication  avec  ceux  ce 
qui  le  trouvent  à l’efl  de  Kolima , & auprès  de  la  pointe  de  Scha-  « 

laginskoi,  & plus  loin,  auprès  d’Anndirskoi Il  en  eA  de  même  ce 

de  ceux  de  la  baie  de  Hudibn , il  ne  paroit  ps  qu’ils  puiHem  joindre  « 

ceux  des  Tlchultfchi cependant  tout  le  monde  eA  d’accord  que  ce 

les  morlês  d’Anadirskoi  ne  diAèrein  ni  pour  la  groAeur  ni  pour  la  « 
Agure  de  ceux  du  Groenland,  &c. » Voyage  de  Gmelin  en  Sibérie, 
terne  III , page  j 4.!  ù"  fiivantes.  Nota.  M.  Gmelin  ne  rélbut  pas 
cette  queAion  i laquelle  neanmoins  il  me  (ênible  qu’on  peut  faire 
une  rcponlè  lâtisfâilânte  ; c’cA  que , comme  il  le  dit  lui-même , on 
ne  va  point  à la  chaAë  de  ces  animaux  à Anadirskoi  ni  dans  toute 
cette  partie  orientale  de  b mer  glacble,  & que  par  conféquent  on 
n’en  appone  que  des  dents  de  ces  aninuiix  morts  de  mort  naturelle, 
ainTi  il  n’eA  pas  furprehant  que  ces  dents  qui  ont  pris  tout  leur 
accroiflèflient , (oient  plus  grandes  que  celles  des  morlês  de  Groen- 
land que  l'on  tue  Ibuvem  en  bas  âge. 

' Sur  les  cAtes  de  l’Amérique  lêptenirionale , on  voit  auAî  des 
vaches  marines  auuement  appelées  Bêtes  à la  grtmde  dent prcc  qu’elles 
om  deux  grandes  dents  groflês  & longues  commeMa  moitié  du  bras. .. . ' 

il' n’y  a point  d'ivoire  plus  beau,  on. en  trouve  à l’île  de  Sable.  Def~.  "■ 
criptien  de  P Am^ique  feptentrionale  par  Denis,  tome  J I,,  page  a y 7.  . 

* Defeription  de  la  prife  de  la  baleine  & de  la  pêche  du  1 Groenland , ù'e. 
par  Corneille  Zorg  Irager.  Nuremberg,  t y y Of  en  Allemand.  Nota,  Cet 
ouvrage  a d'abord  été  écrit  enHoll^oiS;&  cet  exualît  n’cA  £iit ’que 
fur  b traduéHbn  allemande.  - ••  [ < - ' - * ' 
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m’a  été  cotnnuiniqué  par  M.  le  marquis  de  MontmiraiL 
« On  trouvoit  autrefois  dans  la  baie  d'Horifont  & dans 
» celle  de  Klock,  beaucoup  de  moriès  & de  phoques, 

•>  mais  aujourd’hui  H en  relie  fort  peu les  uns  & les 

•»  autres  fe  rendent,  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’ctc,  dans 
» les  plaines  .qui  en  font  voifines,  & on  en  voit  quelque- 
» fois  des  troupeaux  de  quatre-vingts,  cent  de  jufqu’àdeux 
” cents , particulièrement  des  morfes  qui  peuvent  y relier 
» quelques  jours  de  fuite,  & jufqu’à  ce  que  la  &im  les 
» rantène  à la  mer;  ces  animaux  relTcmblent  beaucoup  à 
» l’extérieur  aux  plsoques , mais  ils  font  plus  forts  & plus 
» gros , ils  ont  cinq  doigts  aux  pattes  comme  les  phoques, 
’*  mais  leurs  ongles  font  plus  courts  & leur  tête  ell  plus 
» épailfe , plus  ronde  & plus  forte  ; la  peau  du  morfe , 
principalement  vers  le  cou,  ell  épailTe  d’un  pouce, 
” ridée  & couverte  d’un  poM  très-court  de  différentes 
” couleurs;  fa  mâchoire  fupérieure  ell  armée  de  deux 
” dents  d’une  demi-aunè  ou  d’une  aune  de  longueur;. 
» ces  dcfenfês  qui  font  creufes  à la  racine , deviennent 
encore  plus  grandes  à mefure  qi»  l’animal  vieiiht;  on 
” en  voit  quelquefois  qui  n’en  ont  qu’une,  parce  qu’ils 

* ont  perdu  l’autre  en  fe  battant,  ou  feulement  en  vieil- 
" lilTant;  cet  ivoire  ell  ordinairement  plus  cher  que  celui 
» de  l’éléphant , parce  qu’ilell  plus  compoéle  & plus  dur; 

* la  bouche  du  morfe  reffemble  à celle  d’tm  bceuf,  clic 
» ell  garnie  en  haut  & en  bas  de  poils  creux , pointifs  & 
^ de  i’épûffeur  d’un  tiiyau  de  paille  ; au-delTus  de  la 
” bouche , il  y a deux  nafeaux  de%ids  ce»  tmûnaux 
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(buffleru  de  i’eau  comme  la  b^eine , iâns  cependant  faire  U 
beaucoup  de  bruit  ; leurs  yeux  font  étincebns , rouges  u 
&.  enflammés  pendant  les  chaleurs  de  l'été  ; & comme  u 
ds  ne  peuvent  fouflirir  alors  i’impreflion  que  l’eau  bit  flir  ^ 
les  yeux , iis  fe  tiennent  plus  vpiontier»dans  les  plaines  « 
en  été  que  dans  tout  autre  temps, ...  on  voit  beaucoup  >c 
de  morfes  vers  le  Spiuberg. ...  on  les  tue  fur  terre  avec  « 

des  lances on  les  chaflfe  pour  le  profit  qu’on  tire  de  <c 

leurs  dents  & de  leur  graiffe;  l’huile  en  efl  prefqu’auflt 
eftiniée  que  celle  de  la  baleine  ; leurs  deux  dents  valant  <« 
autant  que  toute  leur  graifle  ; l’intérieur  de  ces  dents  a « 
plus  de  valeur  que  l’ivoire , fur-tout  cbns  les  grofTes  dents  « 
qui  font  d’une  fubflance  plus  compaéle  & plus  dure  que  « 
les  petites.  Si  l’on  vend  un  florin  la  livre  de  l’ivoire  des  « 
petites  dents , celui  des  grofles  fe  vend  trois  ou  quatre , « 
-A  fouvent  cinq  florins;  une  dent  médiocre  pèfe  trois  « 

livres & un  morfê  ordinaire  fournit  une  demi-  « 

tonne  d’buile,  sûnü  l’animal  entier- produit  trente-fnc  « 
■ florins , lavoir  dix-huit  pour  fes  deux  dénis  à trois  « 

florins  la  livre , & autant  pour  fa  graiffe autrefois  « 

on  trouvoit  de  grands  troupeaux  de  ces  animaux  fur  « 
%rrre , mab  nos  vaifleâux  qui  vont  tous  les  dans  ce  « 
pays  pour  (a  pêclie  de  la  bafeirtc,  les  om  tellentenc  «c 
épouvantés , qu’ils  fe  font  retirés  dans  des  lieux  écartés 
& que  ceux  qui  y reffent  ne  vont  plus  fur  la  terre  en  « 
Uoupes,  mais  demeurent  dans  l'eau  ou  difperfés*  çà  « 

* Nota.  II  tSruf  qué  b nombre  <fe  ces  animaux  (bit  prôdigieoléinent' 
diminué,  ou  plutdt  qu’ils  k foiciU  prelque  tous  rétilrâ  ven  des  cAjS‘ 
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»>  Si.  là  fur  les  glaces  ; lorfqu’on  a joint  un  de  ces  animatud 
» Air  la  glace  ou  dans  l’eau,  on  lui  jette  un  harpon  fort 
» & fait  exprès,  & fouvent  ce  harpon  gliffe  fur  fâ  peau 
« dure  Si  épaiffe  ; mais  lorfqu’il  a pénétré , on  tire  l’animal 
«avec  un  cable  vers  le  timon  de  la  chaloupe,  & oa 
” le  tue  en  le  perçant  avec  une  forte  lance  faite  exprès; 
” on  l’amène  enfuite  fur  la  terre  la  plus  voifine  ou  fur  un 
” glaçon  plat;  il  efl  ordinairement  plus  pelant  qu’un  bœuA 
V On  commence  par  l’écorcher  & on  jette  là  peau  parce 
» qu’elle  n’cll  bonne  à rien"^  ; on  fépare  de  la  tête  avec 
« une  liachc  les  deux  dents  , ou  l’on  coupe  la  tête  pour 
» ne  pas  endommager  les  dents  .&  on  la  &it  bouillir  dans 
« une  cliaudière,  après  cela  on  coupe  la  grailTe  en  longues 

5 , » • 

encore  inconnues , pulfqu'on  trouve  dans  les  relations  des  voyages 
au  Nord,  qu’en  1704,  près  de  l'île  de  Cherry,  à foixante-quinze 
degrés  quarante-cinq  minutes  de  latitude,  l’équipage  d’un  bâiiincnt 
^’Anglois  rencontra  une  prodtgieufë  quantité 'de  morfes  tous-coudiés 
les  uns  auprès  des  autres;  que  de  plus  de  mille  qui  fbrtnoiem  ce 
, troupeau,  les  Anglois  n’en  tuèrent  que  quinze,  mais  qu’ayant  trouvé 
une  grande  quantité  de  dents,  ils  en  remplirent  un  tonneau  entier; 
— qu’avant  le  1 3 juillet  ib  tuèrent  encore  cent  de  ces  animaux , dont 

ib  n’emportèrent  que  lés  dents qd’en  1 706,  d’autres  Anglois  en 

tuèrent  (êpt  ou  huit  cèlits  dans'ltx;hé(rà;  en  170S,  plus  de  neuf 
, cents  dans  (cpt  heures;  an  1 7 1 o , huit  cents  en  pluüeurs  jours,  de 
qu’un  Icul  homhie  en  tua  quarante  avec  une  lance.  ^ 

* Nota.  Zorgdrager  ignoroit  apparemment . qu’on  fût  un  très-bon 
cuir  de  cette  peau.  J'en  ai  vu  des  foupentes  de  carrolTê  qui  étoient  très- 
’ liantes  & très-fermes.  Anderlbn  dit  d’rfprcs  Oiher , 'qu’on  crt  foii  aulît 
des  fangles  & des  cordes  de  bateau.^  JH/oirt.  naturelle,  du  Crvtnland^ 
UmeII,pagc  idotoote.  , , • 

I ^ . 
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tranches  6c  on  la  porte  an  vaiflean Les  niorfesfont  « 

aiilTi  difficiles  à fuivre  à force  de  rames  que  les  baleines;  « 
6c  on  lance  fouvent  en  vain  le  harpon , parce  qu’outre  « 
cjuc  la  baleine  eft  plus  aiféc  à toucher  ,1e  harpon  negli/Te  « 

pas  auffi  fecilement  deffiis  que  fur  le  morfe On  « 

l’atteint  fouvent  par  trois  fois  avec  une  lance  forte  6c  « 
l)ien  aigtiifée  avant  de  pouvoir  percer  là  peau  dure  « 
6c  cpailTe  ; c’ell  pourquoi  il  eft  nccelïàire  de  chercher  « 
à frapper  fur.  un  endroit  où  la  peau  foit  bien  tendue  , « 
parce  que  par-tout  où  elle  prête,  on  la  perceroit  diffici-  « 
lefnent  ; en  conféquence  on  vife  avec  la  lance  les  yeux  <• 
de  l’animal  qui , forcé  par  ce  mouvement  de  tourner  la  <« 
tête  fait  tendre  la  peau  vers  la  poitrine  ou  aux  environs  ; « 
alors  on  porte  le  coup  dans  cette  partie  6c  on  retire  la 
lance  au  plus  vite , pour  empêcher  qu’il  ne  la  prenne  « 
dans  là  gueule  6c  qu’il  ne  blclTc  celui  qui  l’attaque;  foit  « 
avec  l’extrémité  de  fes  dents , foit  avec  la  lance  même 
comme  cela  eft  arrivé  quelquefois.  Cependant  cette  <« 
attaque  fur  un  petit  glaçon  ne  dure  jamais  long-temps , « 
parce  que  le  morfe  blelfé  ou  non  fe  jette  auffitôt  dans  « 
l’eau  , 6c  par  conféquent  on  préfère  de  l’attaquer  fur  <« 

terre Mais  on  ne  trouve  ces  animainc  tpie  dans  des  « 

endroits  peu  fréquentés  comme  dans  l’île  de  Moffen  « 
derrière  le  Worland , dans  les  terres  qui  environnent  les  « 
baies  d’Horifont  6c  de  KIock , 6c  ailleurs  dans  des  plaines  » 
fort  écartées  6c  fur  des  bancs  de  fable , dont  les  vailTeaux  « . 
n’approchent  que  rarement  ; ceux  même  qu’on  y ren-  «« 
contre , inftruits  par  les  perfécutions  qu’ils  ont  elTuyées  » 
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M font  tellement  fur  leurs  gardes  qu’ils  fe  tiennent  tous 
»>  aflez  près  de  l’eau  pour  pouvoir  s’y  précipiter  pronip- 
»»  tement.  J’en  ai  fait  moi-meme  l’expérience  fur  le  grand 
» banc  de  lâble  de  Rif  derrière  le  Worland , ou  je  rencontrai 
n une  troupe  de  trente  ou  quarante  de  ces  animaux  ; les  uns 
» étoient  tout  au  bord  de  l’eau , les  autres  n’en  étoient  que 
w peu  éloignés  ; nous  nous  arrêtâmes  quelques  heures  avant 
» de  mettre  pied  à terre , dans  l’efpérance  qu’ils  s’engage* 
» roient  un  peu  plus  avant  dans  la  pLiine , & comptant  nous 
» en  approcher  ; mais  comme  cela  ne  nous  réuffit  pus , les 
•>  morfes  s’étant  toujours  tenus  fur  leurs  gardes , nous  abor- 
M fbimes  avec  deux  chaloupes  en  les  dépaflànt  à droite  A 
w à gauche;  ils  furent  prefque  tous  dans  l’eau  au  moment 
M où  nous  arrivions  à terre  ; de  forte  que  notre  chaflie  fe 
w réduifit  à en  bleffer  quelques>uns  qui  fe  jetèrent  dans  la 
w mer  de  même  que  ceux  qui  n’avoient  pas  été  touchés , de 
nous  n’eumes  que  ceux  que  ik>us  tirâmes  de  nouveau 

M (jsns  l’eau Anciennement  de  a\'ant  d’avoir  été  perfA 

N cutés . les  morfes  s’avartçoian  fort  avant  dans  les  terres, 
w de  forte  que  dans  les  hames  marées  ils  étoient  affez  loin 
M de  l’eau,  & que  dans  le  temps  de  ki  bafiê  mer.  la  difiance 
«étant  encore  beaucmip  plus  grande,  on  tes  abordoif 

M aifément On  marchoit  de  front  vers  ces  animanx 

« pour  leur  couper  la  retraite  du  côté  de  fa  mer  ; ila 
« voyoient  tous  ees  prépar^ifs  lâns  aucune  crainte , A 
« fbuvent  cliaqac  clrafTeur  en  tuoit  un  avant  qu'il  pét 
J»,  regagner  l’eau.  On  fàifoit  une  barière  de  leurs  cadavres 
« dt  OA  bifToit  quelques  gens  à po«r  a^mmer  eevx 
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iqiii  revoient.  On  en  tuoit  quelquefois  trois  ou  quatre  « 
cents.. . . . On  voit  par  la  prodigieufe  quantité  d’of-  « 
femensde  ces  animaux  dont  b terre  eft  jonchée , qu’ils  « 

ont  été  autrefois  très  - nombreux Quand  ils  font  « 

blefTés  ils  deviennent  furieux,  frappant  de  c6té&.  d’autre  « 
avec  leurs  dents;  ils  brifent  lesarmes  ou  les  font  tomber  rc 
des  mains  de  ceux  qui  les  attaquent,  & à la  hn  enragés  « 
de  colère , ils  mettent  leur  tctc  entre  leurs  pattes  ou  t< 

nageoires  &.  fe  bilTent  ainfi  rouler  dans  l’eau « 

Quand  ils  font  en  gnmd  nombre , ils  deviennent  fi .« 
audacieux  qtie  pour  fe  fecourir  les  uns  les  autres  ils  <c 
entourent  les  chaloupes , cherchant  à les  percer  avec  « 
leurs  dents  ou  à les  renverfer  en  frappant  contre  k « 

bord au  relie , cet  éléphant  de  ruer  avant  de  « 

connoitre  les  hommes,  ne  craignoit  aucun  ennemi,, « 
parce  qu’il  avoit  fu  dompter  les  ours  cruels  qui  fe  ,< 
tiennent  thns  le  Groenbnd , qu’on  peut  mettre  au  „ 
nombre  des  Voleurs  de  mer. 

£n  ajoutant  à ces  obfervations  de  M.  Zorgdiagcr 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  des  voyages  du 
Nord  & les  autres  qui  font  éparfes  dans  différentes 

'*  Le  fbey^  marin  ( Morfe)  rcnèmbleaflêz  an  veau  marin  (‘I^oque),' 
&CC  n’eil  qu’il  «il  beaucoMp  plus  gros,  puiiqu’ii  eil  de  k groüëur  d’uo 
bicuf  ; iês  pattes  iôm  comme  œUes  du  veau  marin,  & ctUes  dn  devant, 
auflâ-bien  que  celles  du  derrière , ont  cinq  doigts  eu  griâcs , mais  Im 
ongles  en  font  plus  courts  ; il  a aulD  la  tête  plus  groflè , plus  ronde 
& pins  dure  que  le  veau  marin.  Sa  peau  a bimi  un  pouce  d’èpwi}tur, 
Sir-iotK  autour  du  cou;  ka  uns  l'om  couverte  d'un  pedf  de  couieur 
4e  iôurii , jeeouiRS.ont  ttes-peu  depnü  : ils  bantordituiienra  pkti» 
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relations,  nous  aurons  une  hiftoire  alTez  complète  de 
cet  animal  ; il  paroît  que  l’efpèce  en  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  répandue  qu’elle  ne  l’efl  aujourd’hui , on  la 
trouvoit  dans  les  mers  des  zones  tempérées , dans  le 

golfe 

de  galles  & d 'écorchures , de  forte  qu’on  diroit  qu’on  leur  auroic  enlevé 
la  peau , fur-tout  autour  des  joinnires  où  elle  ed  fort  ridée  ; ils  ont  i 
la  mâchoire  d’en  haut  deux  graixlcs  & longues  dents  qui  ont  deux  pieds 
de  long  & quelquefois  davantage  ; les  jeunes  n'om  pointxes  défenfes, 

mab  elles  leur  viennent  avec  l’âge Ces  deux  dents  font  plus 

edimées  & plus  chères  que  l'ivoire  , elles  font  folides  en  dedans , mais 

la  racine  en  ed  creufe Ces  animaux  ont  l'ouverture  de  la  gueule 

auAî  large  que  celle  d’un  boeuf,  & au-delTus  & au-dedôus  des  babines , 
ib  ont  plufieurs  foies  qui  (ont  créufes  en  dedans  & de  la  groffeur  d'une 

paille Ils  ont  au-deflûs  de  la  barbe  d’en  haut  deux  nafeaux  en 

forme  de  demi-cercle  par  où  ils  rejettent  l’eau  comme  les  baleines  , 
mab  avec  bien  moins  de  bruit  ; leurs  yeux  font  aflêz  élevés  au-deffus 
du  nez.  Ces  yeux  font  aufll  rouges  que  du  fang  lorfque  l’animal  ne  les 
tourne  pas  , & je  n'ai  point  obfervé  de  différciKelorfqu’illestournoit: 
leurs  oreilles  (ont  peu  éloignées  de  leurs  yeux  & jeflèmbletn  à celles 
des  veaux  marins  : leur  bngue  ed  pour  le  moins  aufli  grofle  que  celle 

d’un  beeuf Ils  ont  le  cou  fï  éj>ais  qu’ils  ont  de  la  peine  i tourner 

la  tête,  ce  qui  les  oblige  à tourner  extrêmement  les  yeux;  ils  oix  la 
queue  courte  comme  celle  des  veaux  marins.  On  ne  peut  point  leur 
enlever  la  graifTc  comme  l’on  fait  aux  veaux  marins,  parce  qu’elle  ed 

entrelardée  avec  la  chair Leur  niembre  génital  ed  un  df  dur  de 

Lt  longueur  d’environ  deux  pieds,  qui  va  en  diminuant  pr  lel>out& 
qui  ed  un  peu  courbe  par  le  milieu  ; tout  près  du  ventre  ce  membre 
ed  plat , mab  hors  delà  il  ed  rond  & tout  couvert  de  nerfs ....  Il  y a 
appareiKe  que  ces  animaux  vivent  d'herbes  & de  poidbn  ; leur  fiente 

redêmble  à celle  du  cheval Quand  ib  plongent  ils  fe  jettera  la 

tête  l.t  première  dans  l’eau , comme  les  veaux  marins  ; ib  dorment  & 
ronflent  non-fèulement  fur  la  glace , mois  auÛl  dans  l’eau , de  forte  qu'ik 

patoiilènt 
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golfe  du  Canada'*',  fur  les  côtes  de  l’Acadie,  &c.  mais 
elle  cft  maintenant  confinée  dans  les  mers  aréliqties , 
on  ne  trouve  des  morfes  que  alans  cette  zone  froide , 
& meme  il  y en  a j>eu  dans  les  endroits  fréquentés: 
peu  dans  la  mer  glaciale  de  l'Europe,  & encore  allez 
peu  dans  celles  du  Groenland,  du  détroit  de  Davis 

paroillèut  (buvenf  comme  s’ils  étoient  moris;  ils  Ibnt  furieux  & cou- 
rageux ; tant  qu’ils  font  en  vie  ils  fc  dclêndcm  les  uns  les  autres.  . .. 
Ils  font  tous  leurs  efforts  jxtur  délivrer  cewic  qu’on  a pris  ; ils  fe  jettent 
à i’envi  fur  la  chaloupe , mordant  & fâiiâat  des  ittugiflèinens  épouvan- 
tables , & fl  par  leur  grand  nombre  ils  obL'gent  les  hommes  à prendre 
L fuite , ils  pourfuivent  fort  Iricn  ladialoujtc  jufqu’à  ce  qu'ils  la  perdent 

de  vue On  ne  les  prend  que  pour  leurs  dents  , mais  entre  cent 

on  n'en  trouvera  quelquefois  qu’un  qui  ait  les  dents  bonnes , parce 
que  les  uns  font  encore  irop  jeunes,  & que  les  autres  om  les  denu  gâtées. 
Recueÿ  tUs  voyagts  eh  Netrd , Uon  JJ , ftagt  1 1 y ^faivantei, 

* A quarante-neuf  degrés  quarante  miaules  de  Intitudc,  il  y a trois 
petites  îles  dans  le  golfe  de  Saint- Laurent,  fur  l'une  defqudies  urrit 
eu  très-grand  iwm.bre  une  certaine  cfpèce  de  Phoque, animal,  comme 
je  crois,  inconnu  aux  Anciens,  appelé  dei  Flainancis  tTakies , & des 
Anglois.qui  en  ont  prit  le  nom  des  RiiHiens , AUrf.  C’eA  un  rnimaf 
amphibie  & fort  monflrocux , qui  furpaflë  par  fort  lesbocufide  Fbiidr^ 

en  groflêur  i U a le  poil  comme  celui  d'un  phoque Di-Ux  dents 

recourbées  en  bas,  longues  jiar  fois  d'utic  coudée,  (pi’on  emploie  à 
même  chofe  tiue  Tivoife , & qui  font  de  même  valeur.  Defcrijttion  des 
Indes  oeeidentetles , par  de  Laet , page  — Sur  les  côtes' de  l’Ame-' 
rtque'feptttitrionale,  on  voit  desraclKs  nitirines,  autrement  appelées 
bises  a la  grande  dent,  parce  quelles  ont  deux  grandes  dents,  grofics 
& longues  comme  la  moitié  du  bras  , & les  autres  dents  longues  de 
quatre  doigts':  il  n'y  a point  d’ivoire  plus  beau.  On  trouve  de  ces 
vaches  marines  k i’île  de  Sable,  Deferiptson  de  tAttHri^ne  fipsentridnak , 
par  Denis',,  urne  IJ , pngt  3jy,  ' • ' 
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des  autres  parties  du  nord  de  l’Amérique,  parce  qu’à 
l’occafion  de  ia  pêche  de  la  baleine  on  les  a depuis 
long-temps  inquiétés  & chalTés.  Dès  la  lin  du  feizième 
liècle , les  habitons  de  S.‘  Maio  alloientaux  îles  Ramées  • 
prendre  des  morfes  qui  dans  ce  temps  s’y  trouvoient 
en  grand  nombre  *;  il  n’y  a pas  cent  ans  que  ceux 
du  Port-royal  au  Canada  envoyoient  des  barques  au 
cap  de  Sable  Si  au  cap  Fourchu , à la  chafle  de  ces 
animaux  ’’ , qui  depuis  fe  font  éloignés  de  ces  parages , 
aufli  - bien  que  de  ceux  des  mers  de  l’Europe , car 
on  ne  les  trouve  en  grand  nombre  que  dans  la  mer 
glaciale  de  l’Afie , depuis  l’embouchure  de  l’Oby  juf- 
qu’à  la  pointe  la 'plus  orientale  de  ce  continent  dont 
les  côtes  font  très -peu  fréquentées:  on  en  voit  fort 
rarement  dans  les  mers  tempérées  ; l’efpèce  qui  fe 
trouve  fous  la  zone  torride  Si  dans  les  mers  des  Indes , 
eft  différente  de  nos  morfès  du  nord;  ceux-ci  craignent 
vraifemblablement  ou  la  chaleur  ou  la  làlure  des  mers 
méridionales  ; & comme  ils  ne  les  ont  jamais  traverfées , 
on  ne  les  a pas  trouvés  vers  l’autre  pôle , tandis  qu’on 
y voit  les  grands  Si  les  petits  phoques  de  notre  nord , Sc 
que  même  ils  y font  plus  nombreux  que  dans  nos  terres 
arétiques. 

Cependant  le  morfe  peut  vivre  au  moins  quelque 
temps  dans  un  climat  tempéré:  Évrard  Worft  dit  avoir 
vu  en  Angleterre  un  de  ces  animaux  vivant,  & âgé  de 

‘Description  des  Indes  occidentales , par  de  Laët , pagt  4.2. 

* Deferiptionde  l’Amcriquc  Sèptcntrionale,  par  Deiûs , tmt  J, pagt  ( 6 • 
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trois  mois,  que  i’on  ne  mettoit  dans  l’eau  que  pendant 
un  petit  efpace  de  temps  chaque  jour,  & qui  fe  traînoit 
& rampoit  fur  la  terre  ; il  ne  dit  pas  qu’il  fût  incom- 
modé de  la  chaleur  de  l’air , il  dit  au  contraire  que 
lorfqu’on  le  touchoit  , il  avoit  la  mjne  d’un  animal 
furieux  & robufte , &.  qu’il  refpiroit  très-fortement  par 
les  narines.  Ce  jeune  morfe  étoit  de  la  grandeur  d’un 
veau , & alTez  relTemblant  à un  phoque  ; il  avoit  la  tête 
ronde,  les  yeux  gros,  les  narines  plates  &.  noires,  qu’il 
ouvroit  & fermoit  à volonté;  il  n’avoit  point  d’oreilles, 
mais  feulement  deux  trous  pour  entendre;  l’ouverture 
de  la  gueule  étoit  alTez  petite  , la  mâchoire  fu{>érieure 
étoit  garnie  d’une  mouflache  de  poils  cartilagineux  gros 
& rudes  ; la  mâchoire  inférieure  étoit  triangulaire , fa 
langue  épaiffe , courte , Si  le  dedans  de  la  gueule  muni 
de  côté  & d’autre  de  dents  plates  ; les  pieds  de  devant 
& ceux  de  derrière  étoient  larges , ôc  l’arrière  du  coips 
reffembioit  en  entier  à celui  d’un  phoque . cette  partie 
de  detrière  rampoit  plutôt  qu’elle  nemarchoit:  les  pieds 
de  devant  étoient  tournés  en  avant , & ceux  de  derrière 
en  arrière,  ils  étoient  tous  divifés  en  cinq  doigts, 

recouverts  "d’une  forte  membrane la  peau  étoit 

épaiffe,  dure,  & couverte  d’un  poil  court  & délié,  de 
couleur  cendrée;  cetanimal  grondoit  comme  un  fànglier. 
& quelquefois  crioit  d’une  voix  gfroffe  & forte  ; on 
l’avoit  apporté  de  la  nouvelle  Zemble  ; il  n’avoit  point 
encore  les  grarldes  dents  ou  défenfes,  mais  on  voyoit 
à la  mâchoire  fupérieure  les  boifes  d’où  elles  dévoient 
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fortir;  on  le  noiirriffoit  avec  de  la  bouillie  d’avoine  otr  , 
de  mil,  il  fiiçoit .lentement  plutôt  qu’il  ne  mangeoit; 
il  approclioit  de  fon  maître  avec  grand  ettbrt  & eiv 
grondant  ; cependant  il  le  fui  voit  lorfqu’on  lui  pré- 
fèntoit  à manger*. 

■ Cette  obfervation  qui  donne  une  idée  aflez  jufte  dit 
morfc  , fait  voir  en  même  temps  qu’il  peut  vivre  dans- 
nn  climat  tempéré , néanmoins  il  ne  paroît  pas  qu’il 
puiflè  Aipporter  une  grande  chaleur,  ni  qu’il  ait  jamitis 
fréquenté  les  mers  du  midi  pour  pafTer  d’un  pôle  à 
l’autre;  pluficurs  Voyageurs  parlent  de  vaches  marines 
qu'ils  ont  vues  dans  les  Indes , mais  elles  font  d’une 
autre  cfpèce  ; celle  du  morfc  eft  toujours  aifée  à'recon- 
noître  par  les  longues  defenfes , l’élépham  eft  le  fcul 
animal  qui  en  ait  de  pareilles*;  cette  produélioo  eft  un 
effet  rare  dans  la  Nature , pûifqne  de  tous  les  animaux 
icrref}res  & ampliibies.,  i’éléphant  & le  raorfe  auxquels' 
die  appartient,  font; des  efpèccs  ifolées  , unicpies  dans- 
leur  genre , <St  qu’ih  n’y  a aucune  autre  efpcce  d’ani- 
mal qui  porte  ce  caraéfère. 

. On  affure  qnc  les  morfes  ne  s’accouplent  ps  à la 
«amère  des  autres  qtadrupèdes,  mais- à rebours  ; il  y. 
a,  connne  dans  les  bdeiBes  , un  gros  <Sc  grand  os  dans 
Ut  memlive  du  mûle;^  b femdfc  met  bas  en  hiver  flir 
la  terre  ou  fur  la  glace,  dt  ne  ptoeluit  ordinairement 
qu’un  petit,  qui  eft  en  nadTam  déjà -gros,  comme  un- 
rochon  d’un  an  ; ntuts  ignorons  la  durée  de  la  gefr 
^Dtlcription  des  AxKs  occidcnralcs , par  de  Lait,  paje ^i,- 
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tation,  mais  à en  juger  par  celle  de  raccroilTemcnt, 
& aufli  par  la  grandeur  de  l'animal , elle  doit  être  de 
plus  de  neuf  mois  ; les  morfes  ne  peuvent  pas  toujours 
relier  dans  l'eau,  ils  font  obligés  d’aller  à terre,  foit 
pour  allaiter  leurs  petits,  foit  pour  d’autres  befoins; 
iorfrpi’ils  fe  trouvent  dans  la  nécelllté  de  grimper  fur 
des  rivages  quelquefois  efearpes , & fur  des  glaçons, 
ils  fc  fervent  de  leurs  defenfes  * pour  s’accrocher,  & 
de  leurs  mains  pour  faire  avancer  la  lourde  malTc  de 
leur  corps.  On  prétend  qu’ils  fc  nourriffent  de  coquil- 
lages qui  font  attachés  au  fond  de  la  mer,  & qu’ils  fe 
fervent  aulfi  de  leurs  défenfes  poitr  les  arracher  d’au- 
tres difent'  qu’ils  ne  vivent  que  d’une  certaine  herbe 
à larges  feuilles  qui  croît  dans  la  mer,  & qu’ils  ne 
mangent  ni  chair  ni  poiflbn  ; mais  je  crois  ces  opinions 
mal  fondées,  & il  y a apparence  que  le  morfe  vit  de 
proie  comme  le  phoque , & fur-tout  de  harengs  & 
d’autres  petits  poilTons,  car  il  ne  mange  pas  lorfqu’if 
ell  fur  la  terre,  & c’ell  le  befoin  de  nourriture  qui  le 
contraint  de  retourner  à la  mer. 

• Ces  défenfes  iie  font  pas  lout-à-fâk  rondes  ni  bien  unies , mais 
plutôt  aplaties  & iégcreniem  cmielces  ;-Ia  droite  cA  ordinairement  uif 
peu  plus  longue*  plus  fone  que  la  gauche. . .Jeu  ai  eu  deux  dont 
chacune  avoit  deux  pieds  un  pouce  de  Paris  de  long  & huit  pouces 
de  circonférence  par  le  bas.  Hfioirt  naturelU  du  Untntmd,  parAnckifon,. 
tome  IJ,  pages  i 6 2 & i 6 

■’  Hiftoire  naturelle  du  Groenland , page  162. 

'Defcripiion  des  Indes  occidentales,  par  de  Lact,  page  ^3, 
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LE  D U G 0 N. 

Le  Dugon  eft  un  animal  de  la  mer  de  l’Afrique  & 
des  Indes  orientales , duquel  nous  n'avons  vu  que  deux 
têtes  décharnées  ou  tronquées  (pl.  LVi),  & qui  par 
cette  partie  reflemblc  plus  au  morfe  qu’à  tout  autre 
animal  ; fa  tête  eft  à peu  près  déformée  de  la  mêlne 
manière  par  la  profondeur  des  alvéoles,  d’où  nailTent  à 
la  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  d'un  demi- 
pied  , ces  dents  font  plutôt  de  grandes  incifives  que 
des  défenfes  ; elles  ne  s’étendent  pas  direélement  hors 
de  la  gueule  comme  celles  du  morfe , elles  font  beau- 
coup plus  courtes  & plus  minces,  & d’ailleurs  elles 
font  fituées  au-devant  de  la  mâchoire,  & tout  près 
l’une  de  l'autre,  comme  des  dents  incifives,  au  lieu 
que  les  défenfes  du  morfe  lailTent  entre  elles  un  inter- 
valle confidérable , & ne  font  pas  fituées  à la  pointe, 
mais  à côté  de  la  mâchoire  fupérieure.  Les  dents  mâ- 
chclières  du  dugon  diffèrent  auffi , tant  pour  le  nombre 

* Dugon,  Dugung,  nom  de  cet  suiitnal  à Itle  de  Lethy  ou  Leyte , l’une 
des  Philippines , & que  nous  avons  adopte.  Nota.  J’ai  trouvé  ce  nom  dans 
le  voyage  Hollaixiois  de  Chriftophe  Barclicwitz  aux  Indes  orienules,  , 
ouvrage  qui  a été  traduit  en  Allemand  & imprimé  à Erfurt,  en  1751. 
L’Auteur  dit  que  cef  animal  s'appelle  à l’île  de  Lethy  Dvgtmgoxx  Ikon 
éigung;  & qu’on  l’appelle  aufli  Afaitate.  Cette  dernière  dénomination 
IcmMeroit  indiquer  que  ce  dugon  ou  dugung  eft  un  manati  ou  lament'm; 
mas  dans  la  deicription  de  ce  Voyageur , il  eft  dit  que  le  dugop  a 
deux  défenfes  groftes  d’un  pouce , & longues  d’un  empan  ; or  ce  ca- 
raâère  ne  peut  convenir  au  manati , & convient  au  contraire  i i'aninial 
dont  il  dl  ici  queftion,  & dont  nous  avons  la  tête. 
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que  pour  la  pofition  & la  forme , des  dents  du  morfe , 
ainfi  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  foit  un  animal 
d'efpèce  difÏCTcnte.  Quelques  Voyageurs  qui  en  ont 
parlé  l’ont  confondu  avec  le  lion  marin.  Innigo  de 
Biervillas  dit  qu’on  tia  près  du  cap  de  Bonne -efpérance 
un  lion  marin  qui  avoit  dix  pieds  de  longueur  & quatre 
de  groffeur , la  tête  comme  celle  d’un  veau  d’un  an , 
de  gros  yeux  affreux,  les  oreilles  courtes,  avec  une 
barbe  hériffée,  les  pieds  fort  larges  & les  jambes  Ci 
courtes , que  le  ventre  touchoit  à terre , & il  ajoute 
qu’on  emporta  les  deux  défenfes  qui  fortoient  d’un 
demi  - pied  hors  de  la  gueule  * ; ce  dernier  caraélère 
ne  convient  point  au  lion  marin  qui  n’a  point  de  dé- 
fenfes , mais  des  dents  femblabies  à celles  du  phoque, 

& c’eft  ce  qui  m’a  fait  juger  que  ce  n’étoit  point  un 
lion  marin , mais  l’animal  auquel  nous  donnons  le  nom 
de  dugpn;  d’autres  Voyageurs  me  paroiffent  l’avoir  in- 
diqué fous  la  dénomination  àLoms  marin;  Spiiberg  & 
Mandeiflo  rapportent  « qu’à  l’île  Sainte-Éiifabeth  , fur 
les  côtes  d’Afrique , il  y a des  animaux  qu’il  foudroie  « 
plutôt  appeler  des  ours  marins  que  des  loups  marins , „ 
parce  que  par  leur  poil , leur  couleur  &.  leur  tête , ils  „ 
reffemblent  beaucoup  aux  ours , & qu’ils  ont  feulement  „ 
le  mufeau  plus  aigu;  qu’ils  reffemblent  encore  aux  ours  « 
par  les  mouvemens  qu’ils  font  & par  la  manière  dont  « 
ils  les  font,  à l’exception  du  mouvement  des  jambes  « 
de  derrière , qu’ils  ne  font  que  traîner  ; qu’au  relie  ces  « 
* Voyage  d’Inngo  de  Biervillas , partie  1 , pages  gj  à"  gt. 
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« ampJiibiee  oru  1 air  affreux , ne  fuient  point  à iafpe^l  d(e 
» l’homme , <St  mordent  avec  aflez  de  force  pour  couper 
» le  fût  d’une  pertuiiâne , <Sc  que  quoique  boiteux  des 
«>  jambes  de  derrière,  il»  ne  huffent  pas  de  marcher  affez 
» vite  j)oiw  qu’un  homme  qui  court  ait  de  la  peine  à les 
joindre  *.  » Le  Guat  « dit  avoir  vu  pre.s  du  cap  de 
» Bonne-efpérancc  une  vache  marine  de  couleur  rouffâtre  ; 
V clic  avoit  le  corps  rond  & épais^  l'œil  gros,  les  dentj 
» ou  defenfes  longues , le  mulüe  un  peu  retrouffe , & il 
» ajoute  qu’un  Matelot  lui  affura  que  cet  animal  dont  il  ne 
» pouvoit  voir  que  le  devant  du  corps,  parce  qu’il  étoit 
dans  l’eau  , avoit  des  pieds  » Cette  vache  marine  de 
le  Guat,  l’ours  marin  de  Spilberg  & le  lion  marin  de 
Biervillas  me  jxiroiffcnt  être  tous  trois  le  même  animal 
que  le  dugon  , dont  la  tête  nous  a été  envoyée  de  l’ile 
de  France,  & qui  par  conléquent  fe  trouve  dans  le$ 
mers  méridionales  dc|Hus  le  cap  de  Bonne-efpérance 
jufqu’aux  îles  Philippines';  au  relie,  nous  ne  pouvons 

pas 

* Premier  voynge  etc  Spilbcrt , tome  II , page  Voyages  de 

AlaixleUlo , tome  II,  page  j j r- 

'•  Voyage  de  Le  Gaat , tome  J,  page  j (. 

‘ Je  pouvois  de  im  iiiaifon , qui  «toit  fKtiM  (ûr  un  rocher  dans  t'ÎIe' 
de  Lethy , voir  le»  tortue»  à quelqi«es  toife»  dç  profondenr  dans  l’eau  ; 
je  vis  un  jour  deux  gros  dugongs  ou  oxhes  marines , qui  vûweni  près 
du  rocher  & de  ma  maifon  ; je  fis  promptement  avertir  mon  Pêcheur, 
à qui  je  montrai  ces  deux  animaux  , tjui  fe  i>romcnoient  & mangeoient 
d'une  inoutlc  verte  qui  croît  fur  le  rivage;  il  courut  au(Ti-tôt  chercher 
tes  camarades  qui  prirent  tieux  bateaux  4t  aUcreot  fur  le  rivage,  & 

]>cixlaru 
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pas  afliirer  que  cct  animal  qui  reflembic  un  peu  au 
morfe  par  la  tête  &.  les  défenfes , ait  comme  lui  quatre 
pieds,  nous  ne  le  préfumons  que  par  analogie,  &,  j>ar 
l’indication  des  Voyageurs  que  nous  avons  cites;  mais 
ni  l’analogie  n’eft  aflez  grande,  ni  les  témoignages  des 
Voyageurs  aflez  précis  pour  décider,  & nous  fufpen- 
drons  notre  jugement  à cet  égard , jufqu’à  ce  que  nous 
foyons  mieux  informés. 

LE  L A M A N T I 

Dans  le  règne  animal  , c’eft  ici  que  finiflent  les 
peuples  de  la  terre , & que  commencent  les  peuplades 

pendant  ce  temps  le  mâle  vint  pour  chercher  là  femelle , & ne  vouLim 
pas  s’éloigner  fe  l.'Unâ  tuer  aulli.  Chacun  de  ces  poinôns  prodigieux  avoit 
plus  de  fix  aunes  de  long , le  mâle  étoit  un  peu  plus  gros  (|ue  la  femelle  ; 
leurs  têtes  reflêmbloient  à celle  d’un  boeuf,  ils  avoitnt  deux  greffes  dents 
d'un  empan  de  long  dX  d'un  pouce  d’épaiffeur , qui  débordoient  la  mâchoire 
comme  aux  (ângliers  : ces  dents  éioient  auflî  bloiKhes  que  le  plus  bel 
ivoire  ; la  femelle  avoit  deux  mamelles  comme  une  femme  ; les  parties 
de  b géne'ration  du  mâle  relTeiubloient  à celles  de  l’homme  ; les  in- 
teflins  refTembloicnt  à ceux  d’un  veau,  & la  chair  en  avoit  le  goût. 
Voyage  de  Chrifiophe  Barchewit^,  page  yS t.  Extrait  traduit  par  M.le 
mar(|uls  de  Montmirail.  Nota.  Toute  cette  defeription  convient  aflez 
au  manati , à l’exception  des  dents;  le  manati  n’a  ni  dcTcnfes  ni  dents 
incifives , & c’efl  fur  cela  leul  que  j’ai  préfume  que  ce  dugung  n’étoic 
point  le  manati , mais  l’animal  dont  nous  avons  les  têtes , & que  nous 
avons  fait  lepréfemer  ( planche  l v t). 

* Lamantin.  On  a prétendu  que  ce  nom  venoit  de  ce  que  cet  animal 
faifoit  des  cris  bmentables  : c’efl  uoe  Cible.  Ce  mot  ell  une  corruption 
«lu  nom  de  cet  animal  dans  la  langue  des  Galibis , habiuns  de  b Guiane 
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de  la  mer;  le  Lamantin  qui  n’cft  plus  quadrupède, n’eft 
pas  entièrement  cctacée , il  retient  des  premiers  deux 
pieds  ou  plutôt  deux  mains;  mais  les  jambes  de  derrière 
qui , dans  les  phoques  & les  morles , ibnt  prefqu’entiè- 
rement  engagées  dans  le  corps,  <&  raccourcies  autant 
qu’il  eft  poinble  , fe  trouvent  ablolument  nulles  &.  obli- 
térées dans  le  lamantin  ; au  lieu  de  deux  pieds  courts 
& d’une  queue  étroite  encore  plus  courte  que  les 
morfes  portent  à leur  arrière  dans  une  direction  hori- 
zontale , les  lamantins  n’ont  pour  tout  cela  qu’une  groffe 
queue  qui  s’élargit  en  évantail  cbns  cette  meme  direc- 
tion , en  forte  qu’au  premier  coup  d’oeil  il  fcmbleroit 
que  les  premiers  auroient  une  queue  divifée  en  trois , 

& des  Caribes  ou  Caraïbes  , habions  des  Antilles  ; c'ell  le  même  peuple 
& la  même  langue,  à C|uelques  variétés  près  : ils  noninieiu  le  lamantin 
manati , d’où  les  Nègres  des  îles  françoifes  d’Amérique , qui  ellropiem 
tous  les  mots  ont  fait  lamanati , en  ajoutant  l’article  , comme  pour  dire 
ia  bêtt  manati  ; tie  lamanaii , ils  ont  fait  lamannti,  en  fuppriniani  le  troi- 
fième  a,  & fiilîmt  fônner  l'n;  lamannti , lamtnti,  qu’on  a écrit  par  un  c, 
par  analogie  prétendue  avec  lamentari,  ce  qui  a donné  lieu  à l’analogie 
des  cris  lamentables , lùppofés  de  la  femelle  quand  on  lui  dérobe  fon 
petit.  Lettre  de  M.te  la  Condamine  à Af-  de  Buffon,  du  iSmai  tjSd-’ 
Je  cite  cette  efpèce  d’étymologie,  de  laquelle  M.  de  la  Condamine, 
<)ui  a demeuré  dix  ans  dans  les  Irxlcs  occidentales , doit  être  bien  in- 
formé ; cependant , je  dois  oblèrvcr  que  le  mot  manati,  lêlon  plulîeurs 
autres  Auteurs , efl  efpagnol  & indique  un  animal  qui  a des  mains  , 
& que  probablement  les  Guianois  ou  les  Caraïbes  qui  font  aûêz  éloignés 
les  uns  des  autres , l’ont  également  emprunté  des  Elpagnols. 

Afanati J Photte  genus.  Clufii  exolk.  pag.  i32,fig.  ibid, pag.  133. 

Afanati,  Hernand.  Uifi.  Alex,  pag.  323,  fig.  ibid, 

Manalus,  Le  lamantin.  BriiL  Reg,  anim.  pag.  49. 
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& que  dans  les  derniers  ces  trois  parties  fe  feroient 
réunies  pour  n’en  former  qu’une  feule;  mais  par  une 
infpedlion  plus  attentive,  & fur-tout  par  la  dilTeélion, 
l’on  vt)it  qu’il  ne  s’eft  point  fait  de  réunion,  qu’il  n’y, 
a nul  veflige  des  os  des  cuilTes  & des  jambes , & que 
ceux  qui  forment  la  queue  des  lamantins  font  de  fimples  < 
vertèbres  ifolées  & femblables  à celles  des  cétacées  qui 
n’ont  point  de  pieds:  ainfi  ces  animaux  font  cétacées 
par  ces  parties  de  l’arrière  de  leur  corps,  & ne  tiennent , 
plus  aux  quadrupèdes  que  par  les  deux  pieds  ou  deux . 
mains  qui  font  en  avant  à côté  de  leur  poitrine.  Oviedo 
me  paroît  être  le  premier  auteur  qui  ait  donné  une 
«fpèce  d’hiftoire  & de  defcription  du  Lamantin;  «on 
le  trouve  alTez  fréquemment , dit-il , fur  les  côtes  de  « 
Saint-Domingue  ; c’cll  un  très-gros  animai  d’une  figure  « 
informe,  qui  a la  tête  plus  groflTe  que  celle  d’un  bœuf,  « 
les  yeux  petits , deux  pieds  ou  deux  mains  près  de  la  « 
tête  qui  lui  fervent  à nager;  il  n’a  point  d’écailles,  mais  « 
il  eft  couvert  d’une  peau  ou  plutôt  d’un  cuir  éjiais,  c’ell  <e 
un  animal  fort  doux  ; il  remonte  les  fleuves , & mange  les  « 
herbes  du  rivage , auxquelles  il  peut  atteindre  fans  fortir  « 
de  l’eau  ; il  nage  à la  furfàce  ; pour  le  prendre , on  tâche  « 
de  s’en  approcher  fur  une  nacelle  ou  un  radeau , 6c  on  « 
lui  lance  une  grofle  flèche  attachée  à un  très-long  cor-  « 
deau  ; dès  qu’il  fe  fent  frappé , il  s’enfuit  & emporte  avec  «c 
lui  la  flèche  6c  le  cordeau  à l’extrémité  duquel  on  a foin  <c 
d’attacher  un  gros  morceau  de  liège  ou  de  bois  léger  «« 
pour  fervir  de  bouée.  6c  de  renfeigneiftcnt.  Lorfque  « 
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» l’animal  a perdu  p^  cette  blefllire  fon  fàng  &.  fes  forces 
» il  gagne  la  terre  , alors  on  reprend  l’extrémité  du 
« cordeau  , on  le  roule  jufqu’à  ce  qu’il  n’cn  refte  plus 
» que  quelques  bralTes  ; & à l’aide  de  la  vague  on  tire 
peu  à peu  l’animal  vers  le  bord , ou  bien  on  achève 
« de  le  tuer  dans  l’eau  à coup  de  lance.  Il  eft  fi  pefànt , 
5>  qu’il  faut  une  voiture  attelée  de  deux  bœufs  pour  le 
J,  tranfporter  ; là  chair  cfl  excellente  , & quand  elle  eft 
» fraîche  on  la  mangeroit  plutôt  comme  du  bœuf  que 
5)  comme  du  poifTon;  en  la  découpant  & la  faifànt  fécher 
« Si  mariner,  elle  prend  avec  le  temps  le  goût  de  la  chair 
« du  thon  , Si  elle  eft  encore  meilleure.  Il  y à de  ces 
« animaux  qui  ont  plus  de  quinze  pieds  de  longueur  fur 
« fix  pieds  d’épaiffeur;  la  partie  de  l’arrière  du  corps  eft 
w beaucoup  plus  menue  & va  toujours  en  diminuant  jufqu’à 
» la  queue,  qui  enfuites’élargitàfon  extrémité.  Comme  les 
»>  Efpagnols , ajoute  Oviedo,  donnent  le  nom  de  mains  aux 
« pieds  de  devant  de  tous  les  quadrupèdes , & comme  cet 
» animal  a’a  que  des  pieds  de  devant , il  lui  ont  donné  la 
» dénomination  d’animal  à mains,  Matiati;  il  n’a  point 
» d’oreilles  externes , mais  feulement  deux  trous  par  lef- 
» quels  il  entend;  là  peau  n’a  que  quelques  poi  I s affez  rares, 
» elle  eft  d’un  gris  cendré  Si  de  réjwifTeur  d’un  pouce, 
on  en  fait  des  femelles  de  fouliers , des  baudriers , &c.  La 
» femelle  a deux  mamelles  fur  la  poitrine,  & elle  produit 
ordinairement  deux  petits  qu’elle  allaite";  » tous  ces  faits 
rapportés  par  Oviedo  font  vrais  , & il  eft  fingulier  que 
* Fcrdin.  Oviedo.  U'ifi.  Ini,  occuL  lib.  XIII , cap.  X. 
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Cicça*,&  pluficiirs  autres  après  lui  aient  aflfuré  que  le 
lamantin  fort  fouvent  de  l’eau  pour  aller  paître  fur  la 
terre , ils  lui  ont  faulTement  attribué  cette  habitude  na- 
turelle, induits  en  erreur  par  l’analogie  du  morfe  & des 
phoques  qui  fortent  en  etfet  de  l’eau  & fejournent  à 
terre , mais  il  eft  certain  que  le  lamantin  ne  quitte  jamais 
l’eau , & qu’il  préfère  le  féjour  des  eaux  douces  à celui 
de  l’eau  falée. 

Clufius  dit  avoir  vu  & mefuré  la  peau  d’un  de  ces 
animaux  &.  l’avoir  trouvée  de  feize  pieds  & demi  de 
longueur,  & de  fept  pieds  & demi  de  large^;  les  deux 
pieds  ou  les  deux  mains  étoient  fort  larges,  avec  des 
ongles  courts.  Gomara  '*  affure  qu’il  s’en  trouve  quel- 
quefois qui  ont  vingt  pieds  de  longueur,  & il  ajoute 
que  ces  animaux  fréquentent  auffi-bicn  les  eaux  des 
fleuves  que  celles  de  la  mer;  il  raconte  qu’on  en  avoit 
élevé  & nourri  un  jeune  dans  un  lac  à Saint-Domingue 
pendant  vingt-fix  ans , qu’il  étoit  fi  doux  & fi  privé  (|u’il 
prenoit  doucement  la  nourriture  qu’on  lui  préfentoit, 
qu’il  entendoit  fon  nom  , & que  quand  on  l’appeloit 
il  fortoit  de  l’eau  & fe  traînoit  en  rampant  jufqu’à  la 
maifon  pour  y recevoir  fh  nourriture , qu’il  fembloit 
fe  plaire  à entendre  la  voix  humaine  & le  chant  des 
en&ns  , qu’il  n’en  avoit  nulle  peur,  qu’il  les  laifToit 
afieoir  fur  fon  dos,  & qu’il  les  pafToit  du  bord  d’un 
lac  à l’autre  lâns  fe  plonger  dans  l’eau , & fans  leur  faire 

' Chntn.  Peiw,  cnp.  xxxi. 

‘ Fr.  Lopes  de  Gomara.  Hifl.  gin,  cap.  XXXI. 
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aucun  mal.  Ce  feit  ne  peut  être  vrai  clans  toutes  fes. 
circonftances  , il  paroît  accommodé  à la  fable  du 
dauphin  des  anciens,  car  le  lamantin  ne  peut  abroiu- 
ment  fe  traîner  fur  la  terre. 

Herrera  dit  peu  de  chofe  de  plus  au  fujet  de  cet 
animal  ; il  affure  feulement  que  quoiqu’il  foit  très-gros, 
il  nage  fi  facilement  qu’il  ne  fait  aucun  bruit  dans  l’eau  , 
& qu’il  fe  plonge  dès  qu’il  entend  quelque  chofe  de 
loin  \ 

Hernandès  qui  a donne  deux  figures  du  lamantin , 
l’une  de  profil  & l’autre  de  face  , n’ajoute  prefque  rien 
à ce  que  les  autres  auteurs  Efpagnols  en  avoient  écrit 
avant  lui,  il  dit  feulement  que  les  deux  océans,  c’eft- 
à-dire  la  mer  Atlantique  &.  la  mer  Pacifique,  auflî-bien 
que  les  lacs , nourriffent  une  bete  informe  appelée 
Manaù,  de  laquelle  il  donne  la  defeription  prefqu’en- 
tièrement  tirée  d’Oviedo;  &.  tout  ce  qu’il  y a de  plus, 
c’eft  que  les  mains  de  cet  animal  portent  cinq  ongles 
femblables  à ceux  de  l’homme,  qu’il  a le  nombril  & 
l’anus  larges , la  vulve  comme  celle  d’une  femme,  la 
verge  comme  celle  d’un  cheval , la  chair  & la  graiffe 
comme  celles  d’un  cochon  gras,  & enfin  les  côtes  & 
les  vifeères  comme  un  taureau;  qu’il  s’accouple  fur 
terre  à la  manière  humaine,  la  femelle  renverfée  fur  le 
dos,  & qu’elle  ne  produit  qu’un  petit,  qui  eft  d’une 
groffeur  monflrueufe  en  naiffant  L’accouplement  de 

• Dclcripiion  des  Indes  occidentales,  par  Herrera , /tdjr  j y. 

^ Herinnd.  Hjjl.  Mex,  pag.  323  A 3 24. 
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ces  animaux  ne  peut  fe  faire  fur  terre,  comme  le  dit 
Hernandès,  puifqu’ils  n’y  peuvent  aller,  & il  fc  fiiit 
dans  l’eau  fur  un. bas-fond.  Binet’*'  dit  que  le  lamantin 
eft  gros  comme  un  bœuf,  & tout  rond  comme  un 
tonneau , qu’il  a une  petite  tête  & peu  de  queue  ; que 
là  peau  eft  rude  & cpailTe  comme  celle  d’un  éléphant, 
qu’il  y en  a de  fi  gros,  qu’on  en  tire  plus  de  fix  cents 
livres  de  viande  très-bonne  à manger;  que  là  grailTe 
eft  auftî  douce  que  le  beurre;  que  cet  animal  fe  plaît 
dans  les  rivières  proche  de  leur  embouchure  à la  mer 
pour  y brouter  l’herbe  qui  croît  le  long  des  rivages , 
qu’il  y a de  certains  endroits , à dix  ou  douze  lieues  de 
Cayenne , où  l’on  en  trouve  en  fi  grand  nombre  qiie 
l’on  peut  dans  un  jour  en  remplir  une  longue  barque , 
pourvu  qu’on  ait  des  gens  qui  fe  fervent  bien  du  harpon. 

■ Le  P.  du  Tertre  qui  décrit  au  long  lachalTc  ou  la  pêche 
du  lamantin  , s’accorde  prefque  en  tout  avec  les  auteurs 
que  nous  venons  de  citer  ; cependant  il  dit  que  cet 
animal  n’a  que  quatre  doigts  & quatre  ongles  à chaque 
main , & il  ajoute  qu’il  fe  nourrit  d’une  petite  herbe 
qui  croît  dans  la  mer , qu’il  la  broute  comme  le  bœuf 
fàit  celle  des  prés;  &.  qu’après  s’être  rempli  de  cette 
pâture , il  cherche  les  rivières  &.  les  eaux  douces  où  il 
s’abreuve  deux  fois  par  jour;  qu’après  avoir  bien  bu 
& bien  mangé  il  s’endort  le  muffle  à demi  hors  de  l’eau , 
ce  qui  le  làit  remarquer  de  loin  ; que  la  femelle  fait 
deux  petits  qui  la  fuivent  par -tout;  &.  que  fi  on  prend 
* Voyage  en  l’ilc  de  Cayenne , par  Antoine  Binet , pagt 
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la  mère,  on  cfl  afllirc  d’avoir  les  petits , qui  ne  l’aban- 
donnent pas  meme  après  fa  mort , & ne  font  que  tour- 
noyer autour  de  la  barque  qui  l’emporte  *.  Ce  dernier 
fait  me  paroît  très-fufpcdl . il  eft  même  contredit  par 
d’autres  Voyageurs  qui  alfurent  (pie  le  lamantin  ne  pro- 
duit (ju’un  petit  : tous  les  gros  animaux  quadrupèdes 
ou  cctacccs  ne  produifent  ordinairement  qu’un  petit, 
la  feule  analogie  fuffit  pour  cpi’on  fe  refufe  à croire  que 
le  lamantin  en  produife  toujours  deux,  comme  l’affure 
le  P.  du  Tertre.  Ocxmelin  remarque  que  le'  lamantin  a 
la  queue  fituce  comme  les  cctacces,  & non  pas  comme 
les  poiffons  à écailles  qui  l’ont  tous  dans  la  direcSlion 
verticale  du  dos  au  ventre,  au  lieu  que  la  baleine  &. 
les  autres  ectacées  ont  la  queue  fituée  tranfverfalement, 
c’ert-à-dire  d’un  côté  à l’autre  du  corps;  il  dit  que  le 
lamantin  n’a  point  de  dents  de  devant , mais  feulement 
une  callofité  dure  comme  un  os , avec  laquelle  il  pince 
l’herbe  , qu’il  a néanmoins  trente-deux  dents  molaires  ; 
(ju’il  ne  voit  pas  bien  à caufe  de  la  petiteffe  de  fes 
yeux  qui  n’ont  que  fort  peu  d’humeur  &.  point  d’iris; 
cpi’il  a peu  de  cervelle;  mais  qu’au  défaut  de  bons  yeux, 
il  a l’oreille  excellente;  qu’il  n’a  point  de  langue;  que 
les  parties  de  la  génération  font  plus  femblablcs  à celles 
de  l’homme  & de  la  femme,  qu’à  celles  d’aucun  animal  ; 
que  Iç  lait  des  femelles,  dont  il  alfure  avoir  goûté,  eft 
d’un  très-bon  goût  ; qu’elles  ne  produifent  qu’un  fcul 
petit,  qu’elles  embra(Tcnt&  portentavec  la  main  ; (pi’elles 
r Hiftoirc  gciiéralc  des  Antilles , par  le  P.  du  Tertre. 
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1 allaitent  pendant  iin  an , après  quoi  il  c(l  en  état  de  le 
pourvoir  liii-mcme  &.  de  manger  de  l’hcrhe  ; que  cet 
animal  a,  depuis  le  cou  juf(ju’à  la  queue  cinquante-deux 
vertèbres;  qu’il  fe  nourrit  comme  la  tortue  , mais  qu’il 
ne  peut  ni  marclicr  ni  ramper  fur  la  terre*.  Tous  ces  faits 
font  aflez  exads , &.  meme  celui  des  cinquante -deux 
vertèbres  ; car  M.  Daubenton  a trouve  dans  l’embryon 
qu’il  a dilTéqué , vingt-huit  vertèbres  dans  la  queue  , feize 
dans  le  dos  & fix  ou  plutôt  fept  dans  le  cou  Seulement 
ce  Voyageur  fe  trompe  au  fiyet  de  la  langue,  elle  ne 
manque  point  au  lamantin  ; mais  il  cfl  vrai  qu’el.le  e(l 
attachée  en  deffous  &.  prefque  jufqu’à  fon  extrémité  à 
la  mâchoire  inférieure.  On  trouve  dans  le  Voyage  aux 
îles  de  l’Amérique.  Paris,  1/22,  ime  affez  bonne  dcf- 
cription  du  lamantin  , &.  de  la  manière  dont  on  le  har- 
])onne  ; l’Autair  efl  d’accord  fur  tous  les  faits  principaux 
avec  ceux  que  nous  avons  cités;  mais  il  obferve  « que 
cet  animal  efl  devenu  affez  rare  aux  Antilles,  depuis  que  « 
les  bords  de  la  mer  font  habités  ; celui  qu’il  vit  & qu’il  « 
mefura,  avoit  quatorze  pieds  neuf  pouces,  depuis  le  « 
bout  du  mufle  jufqu’à  la  naiflànce  de  la  queue  ; il  étoit  c< 
tout  rond  jufqu’à  cet  endroit  ; fa  tête  étoit  grofle  , fà  a 
gueule  large  avec  de  grandes  babines  & quelques  poils  « 
longs  & rudes  au-deflus;  fes  yeux  étoient  très -petits  « 
par  rapport  à fa  tete,  &.  fes  oreilles  ne  proifloient  que  « 
comme  deux  petits  trous  ; le  cou  efl  fort  gros  <Sc  fort  « 

* Hirt.  Jes  Avanturiers  ,par  Oexmelin  , tome  XII,  page  t àr/uit>. 

* Voyez  ci-après  la  ileicription  d'un  embryon  de  manati.  _ . , 
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« court , & làns  un  petit  ntouvement,  qui  le  fait  im  peu 
« plier,  il  ne  feroit  paspolTible  de  diftinguer  la  lôtc  du 
» refte  du  corps.  Quelques  Auteurs  prétendent  (ajoute-t-il  ) 
« que  cet  animal  fe  fert  tic  fes  deux  mains  ou  nageoires 
» pour  fe  traîner  fur  terre  ; je  me  fuis  foigneufement 
» informé  de  ce  ftit;  perfonne  n’a  vu  cet  animai  à terre  , 
» & il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  marcher  ni  d’y  ramper: 
» fes  pieds  de  devant  ou  fes  mains  ne  lui  fervant  que 
» pour  tenir  fes  petits  pendant  qu’il  leur  donne  à téter; 
» la  femelle  a deux  mamelles  rondes , je  les  mefurai , dit 
» l’Auteur,  elles  avoient  chacune  fept  pouces  de  diamètre 
» fur  environ  quatre  d’élévation  ; le  mamelon  étoit  gros 
» comme  le  pouce  A.  fortoit  d'un  bon  doigt  au  dehors; 
» le  corps  avoit  huit  frieds  deux  pouces  de  circonférence; 
» la  queue  étoit  comme  une  large  palette  de  dix  - neuf 
» pouces  de  long , &.  de  quinze  ponces  dans  là  plus  grande 
» largeur,  & ré]x»iireur  à l’extrémité  étoit  d’environ  trois 
» pouces;  la  peau  étoit  épailTe  fur  le  dos  prefque  comme 
» un  double  cuir  de  bœuf,  mais  elle  étoit  beaucoup  plus 
» mince  fous  le  ventre;  elle  eft  d’une  couleur  d’ardoife- 
»*  brune  , d’un  gros  grain  & rude  avec  des  poils  de  même 
» couleur,  clair-femés , gros  & affez  longs.  Ce  lamantin 
*»  pefoit  environ  huit  cents  livres  ; on  avoit  pris  le  petit 
» avec  la  mère;  il  avoit  à peu  près  trois  pieds  de  long;  on 
« fit  rôtir  à la  broche  le  côté  de  la  queue , on  trouva  cette 
» chair  aulTi  bonne  A.  aufli  délicate  que  du  veau.  L’herbe 
» dont  ces  animaux  fe  nourrififent , eft  longue  de  huit  à 
^ dix  pouces , étroite , pointue , tendre  & d’un  aftez  beau 
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wri  : on  voit  des  endroits  fur  les  bords  & fur  les  bas-  » 
fonds  de  la  mer,  où  cette  herbe  eft  fi  abondante , que  le  « 
fond  paroit  être  une  prairie  ; les  tortues  en  mangent  aufli  *,  « 
•&C.  » Le  Père  Magnin  de  Fribourg , dit  que  le  lamantin 
mange  Pherbe  qu’il  peut  atteindre , làns  cependant  fortir 
de  l’eau . . . Qu’il  a les  yeux  petits  & de  la  grofleur  d’une 
noifette  ; les  oreilles  fi  fcrn>ées,  qu’à  peine  il  y peut 
entrer  une  aiguille;  qu’au  dedans  des  oreilles  fe  trouvent 
deux  petits  os  percés;  que  les  Indiens  ont  coutume  de 
porter  ces  petits  os  pendus  au  cou  comme  un  bijou. . . . 
Et  que  fon  cri  reflcmble  à un  petit  mugilTement  \ 

Le  P.  Gumilla,  rapporte  qu’il  y a une  infinité  de 
lamantins  dans  les  grands  lacs  de  l’Orénoque  ; « ces 
animaux,  dit-il , pèfcnt  chacun  depuis  cinq  cents  jufqu’à  « 
fept  cents  cinquante  livres;  ils  fe  nourriffent  d’herbes;  «t 
ils  ont  les  yeux  fort  petits,  & les  trous  des  oreilles  k 
encore  plus  petits  ; ils  viennent  pitre  fur  le  rivage  « 
iorfque  la  rivière  eft  baffe.  La  femelle  met  toujours  bas  « 
deux  petits , elle  les  porte  à fes  mamelles , avec  fes  bras  « 
& les  ferre  fi  fort  qu’ils  ne  s’en  fépàrent  jamais,  quelque  « 
mouvement  qu’dle  faffe;  les  petits  lorfqu’ils  vicnneht  « 
de  naître  ne  laiffent  ps  de  pefer  chacim  trente  livres  ; « 
ielait  qu’ils  tètent  efl  très -épais.  Au-defibus  delapeau,  « 
qui  eft  bien  plus  épaiffe  que  celle  d’un  bœuf,  on  trouve  » 

* Nouveau  voyage  aux  îtes  de  TAmérique,  tome  II,  page  xto  ù'fih. 

* Extrait  d’un  inanuferk  du  Père  Magnin  de  Fribourg  , Miflîonnain 
de  Borja , Correi^ndant  de  l’Aaidémie  «tes  Sciences,  traduèlion  de 
l'cipagnol , conunumqoe'e  par  M,  de  la  Condaffline. 
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j>  ijiuitrc  enveloppes  ou  couches , dont  deux  font  de 
» graiffe  & les  deux  autres  d’une  chair  fort  délicate  & 
» fâvourcufe,  cjui  étant  rôtie,  a l’odeur  du  cochon  & le 
» goût  du  veau.  Ces  animaux,  lorfcju’il  doit  pleuvoir, 
» bondiffent  hors  de  l’eau  à une  hauteur  alTez  confidc- 
rable  * ; » il  paroît  cpic  le  P.  Gumilla  fe  trompe  comme 
le  P.  du  Tertre,  en  difint  que  la  femelle  produit  deux 
petits;  il  eft  prcfque  certain,  comme  nous  l’avons  dit, 
qu’elle  n’en  produit  qu’uri. 

Enfin  M.  de  la  Condamine  qui  a bien*  voulu  nous 
donner  un  deffein  qu’il  a fait  lui -meme  du  lamantin 
fur  la  rivière  des  Amazones  , parle  plus  prccifcmcnt 
& mieux  que  tous  les  autres  des  habitudes  naturelles 
de  cet  animal.  « Sa  chair,  dit-il , & fà  graiffe  ont  affez 
„ de  nipport  à celle  du  veau  ; le  père  d’Acuna  rend  fa 
J,  reffcmblancc  avec  le  bœuf. encore  plus  complète  en 
„ lui  donnant  des  cornes  dont  la  Nature  ne  l’a  point 
» pourvu;  il  n’efl  jxis  amphibie  à proprement  parler, 
3)  puifqu’il  ne  fort  jamais  de  l’eau  entièrement , & n’en 
33  peut  fortir,  n’ayant  que  tieux  nageoires  affez  près  de  la 
31  tête , plates  &.  en  forme  d’ailerons , de  quinze  à feize 
■31  pouces  de  long,  qui  lui  tiennent  lieu  de  J>ras  & de 
31  mains;  il  ne  fait  qu’avancer  fà  tête  hors  de  l’eau  pour 
>1  atteindre  l’herbe  fur  le  rivage.  Celui  que  je  deffinai 
33  (ajoute  M.  de  la  Condamine)  étoit  femelle,  fa  lon- 
..  gucur  ctoit  de  fej>t  pieds  6c  demi  de  roi , 6c  fi  plus 
33  grande  largeur  de  deux  pieds.  J’en  ai  vu  depuis  de  plus 
* llidoii'c  de  rOrtnoquc,  parle  P.  Giimilti. 
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grands;  les  yeux  de  cet  animal  n’ont  aucune  proportion  « 
à la  grandeur  de  Ibn  corps  , ils  font  ronds  6^  n’ont  « 
que  trois  lignes  de  diamètre;  l’ouverture  de  fes  oreilles  « 
cft  encore  plus  petite  &.  ne  paroît  qu’un  trou  d’épingle,  «c 
Le  manati  n’eft  pas  particulier  à la  rivière  des  Ama-  « 
zones,  il  n’eft  pas  moins  commun  dans  l’Orcnoque;  « 
il  fe  trouve  aufli , quoique  moins  fréquemment , dans  « 
rOyapoc  & dans  pluficurs  autres  rivières  des  environs  « 
de  Cayenne  & des  côtes  de  la  Guiane,  & vrai-fembla-  « 
bicment  ailleurs.  C’eft  le  même  qu’on  nommoit  autre-  « 
fois  Manati,  Sc  qu’on  nomme  aujourd’hui  Lamatuin  à «< 
Cayenne  & dans  les  îles  françoifes  d’Amérique , mais  « 
je  crois  l’cfpèce  un  peu  différente.  Il  ne  fe  rencontre  « 
pas  en  haute  mer , il  eft  même  rare  près  des  embou-  « 
chûres  des  rivières , mais  on  le  trouve  à plus  de  mille  « 
lieues  de  la  mer  dans  la  plupart  des  grandes  rivières  <5 
qui  defeendent  dans  celle  des  Amazones , comme  dans  « 
le  Guallaga,  le  Paftaça,  &c.  il  n’eft  arrêté,  en  remon-  « 
tant  l’Amazone  , que  par  le'  Pongo  ( cataraéle  ) de  « 
Borja,  au-deffus  duquel  on  n’en  trouve  plus  » 

Voilà  le  précis  à peu  près  de  tout  ce  que  l’on  fait  . 
du  lamantin  ; il  feroit  à defirer  que  nos  habitans  de  , 
Cayenne  , parmi  lefqiiels  il  y a maintenant  des  per-  , 
fonnes  inftruites  & qui  aiment  l’Hiftoire  Naturelle , .■ 
obfervaftent  cet  .animal  & fiflent  la  defeription  de  fes., 
parties  intérieures,  fur-tout  de  celles  de  la  refpiration,  , 

* Voyage  fur  la  rivière  des  Amazones,  par  M.dela  Coiidamine, ‘ 
pag.  1 5 4 & fuiv.  M<m.  de l'Acad,  des Sfien.  1745, pe>g-  ^6 ^ . 
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de  [a  digeftion  & de  la  gcncration.  Il  parole,  mais  nous 
n’en  fommes  pas  fûrs  , qu’il  a un  grand  os  dans  la 
verge , le  trou  ovale  du  cœur  ouvert , les  poumons 
fingulièrement  conformes,  l’eftomac  diviféen  plufieurs 
portions  , qui  peut  - etre  forment  plufieurs  eftomacs 
différens,  comme  dans  les  animaux  ruminans. 

Au  refte  , rcfpèce  du  lamantin  n’cft  pas  confinée 
aux  mers  «Sc  aux  fleuves  du  nouveau  monde , il  paroît 
qu’elle  exifte  aufii  fur  les  côtes  & dans  les  rivières  de 
l’Afrique.  M.  Adanfon  a vu  des  lamantins  au  Sénégal  ; 
il  en  a rapporté  une  tête  qu’il  nous  a donnée , «Sc  en 
même  temps  il  a bien  voulu  me  communiquer  la  def- 
cription  qu’il  a feite  fur  les  lieux  de  cet  animal , & 
je  crois  devoir  la  rapporter  en  entier.  « J’ai  vu 
beaucoup  de  ces  animaux  ( dit  M.  Adanfon  } ; les 
„ plus  grands  n’avoient  que  huit  pieds  de  longueur  «St 
» pefoient  environ  huit  cents  livres  ; une  femelle  de 
» cinq  pieds  trois  pouces  de  long  ne  pefoit  que  cent 
« quatre-vingt-quatorze  livres  ; leur  couleur  eft  cendrée- 
» noire , les  poils  font  très  - rares  fur  tout  le  corps , ils 
» font  en  forme  de  foies  longues  de  neuf  lignes  ; la  tête 
» eft  conique  & d’une  grofleur  médiocre , relativement 
»au  vokime  du  corps;  les  yeux  font  ronds  & très- 
M petits  ; l’iris  eft  d’un  bleu  foncé  & la  prunelle  noire  ; 
» le  raufeau  eft  prefqae  cylindrique,  les  deux  mâchoires 
« font  à pci»  près  également  teges,  les  lèvres  font  char- 
,>  nues  & fort  épaiftes;  il  n’y  a que  des  dents  molaires  , 
>»  tant  à la  mâchoire  d’en  liant  qu’à  celle  d’en  bas  ; la 
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lan^e  eft  de  forme  ovale  & attachée  prcfquc  jufqu’à  « 
/on  extrémité  à la  mâchoire  inférieure  : il  eft  fingiilier  « 
{ continue  M.  Adanfon  ) que  prefque  tous  les  Auteurs  « 
ou  Voyageurs  aient  donné  des  oreilles  à cct animal;  « 
je  n'ai  pu  en  trouver  dans  aucun , pas  meme  un  trou  «• 
affez  fin  pour  pouvoir  y introduire  un  IHlct  * : il  a deux  « 
bras  ou  nageoires  placés  à l’origine  de  la  tête  , qui  *» 
n’eft  difiinguée  du  tronc  par  aucune  efpèce  de  cou , «• 
ni  par  des  épaules  fenfibles  ; ces  bras  font  à peu  près  « 
cylindriques  , compofes  de  trois  articulations  princi-  «• 
pales  , dont  l’antériaire  forme  une  efpèce  de  main  <« 
aplatie  dans  laquelle  les  doigts  ne  fe  diftinguent  que  « 
par  quatre  ongles  d’un  rouge  brun  & luifhnt  ; la  queue  « 
eft  horizontale  comme  celle  des  baleines  , & elle  a la  «« 
forme  d’une  pelle  à four.  Les  fèmelles  ont  deux  ma-  « 
melles  plus  elliptiques  que  rondes  , platées  près  de  <« 
l’aiflêlle  des  bras;  la  peau  eft  un  cuir  épais  de  fix  ligneà  <« 
fous  le  ventre , de  neuf  lignes  fur  le  dos  & d’un  pouce  <« 
& demi  fur  la  tête.  La  graifte  eft  blanche  & épaifte  de  « 
deux  ou  trois  pouces  ; la  chair  eft  d’un  rouge  - pâle , «• 
plus  pâle  & plus  délicate  que  celle  du  veau.  Les  Nègres  « 
Oualofes  ou  Jalofes  appellent  cet  animal  Lereou.  Il  vit  « 
d’herbes  &.  fe  trouve  à l'embouchure  du  fleuve  Niger,  » 

* NUâ.  11  paroh  néinmoim  certain  que  cct  animal  a <la  trous  auditifs 
& «uemes.  M.  de  la  Comlamine  vient  de  m’alTurer  qull  les  a vus  & 
ntefurés,  & que  ces  trous  n'ont  pas  plus  tl’aoe  demi- ligne  de  diunàre; 

A comnje  le  kumntin  a in  faculté  de  les  contrarier  A de  les  ferrer,  il 
cA  très-poflilde  qu’Ht  aient  échappé  à fct  vue  de  M.  Adanfbn , d'autant 
que  ces  trous  font  très-pedis  lois  mine  qtK  l’animai  les  tkiu  ouverts. 
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On  voit  par  cette  defeription  que  je  lamantin  <hl 
Scncgal  ne  dilîcre,  pour  ainfi  dire,  en  rien  de  celui  de 

• Cayenne;  & par  une  comparaifon  faite  de  la  tçte  de  ce 
> lamantin  du  Sénégal  avec  celle  d’un  fœtus*  de  lamantin 
’ de  Cavenne , M.  Dauhenton  ])réfume  aulfi  qu’ils  font  de 
■ même  cfpèce.  Le  témoignage  des  Voyageurs  s’accorde 

avec 

* M.  le  chevalier  Turgot , al^uelIolne^t  gouverneur  de  Fa 
Cuiaiic,  ik  qui  au]iaravain  avoil  làii  don  au  Cabinet  du  Roi  de  ce 

* fieius  de  binaïuin , c(l  inaimcmnt  bien  à porte*  de  cultiver  Ion  goût 
pour  l'Hilloirc  naturelle,  & de  nous  enrichir  non -•  lêulement  de  lès 
dons,  mais  de  Tes  lumières. 

* Oexinelin  rappone  qu’il  y a des  lamantins  fur  les  côtes  de  l’Afrique, 

& qu’ils  font  plus  comniuns  lîtr  b côte  du  Sc'nègal  que  dans  la  rivière 
<le Gamltie.  Hijl. des  Avûnturkrs,  tome  JI,p.  r i — Le  Guat alTure  en 
avoir  vu  l>e;iucoup  dans  les  mers  del’ile  Rodrigue.  La  tête  du  lamantin 
de  cette  tic  rcnêmhie  beaucoup  { tlit  ce  Voyageur  ) à celle  du  cochon , 
excepté  qu’elle  n’a  pas  le  groin  fi  pointu.  Les  plus  grands  lamantins  ont 
env’iron  vingt  pieds  de  long. ....  Cet  animal  a le  làng  chaud  , la  peau 
noirâtre,  fort  rude  & fort  dure  , avec  quelques  poils  fi  clair-fêmcs 
qu’on  tie  les  aperçoit  qu’à  peine  ; les  yeux  jretits  , & deux  trous  qu’tl 
ferre  & qu’il  ouvre,  que  l’on  peut  avec  raifon  appeler  fes  oreilles; 

comme  il  retire  affez  fouvent  La  langue,  qui  n’eft  pas  fortgrande,  ' 

plufieurs  ont  dit  ([u’il  n’en  avoir  poim  ; il  a des  dents  mâchelières. . . . . 
mais  il  n’a  point  tie  dents  de  devant  & fes  gencives  lotit  alTez  dures 

pour  arracher  & brouter  l’herbe Je  n’ai  jamais  vu  qu’un  petit 

avec  la  femelle , & j'ai  du  pench.ant  à croire  qu’elle  n’en  produit  qu'un 

à la  fois Nous  trouvions  quelquefois  uois  ou  quatre  cents  de  ces 

animaux  eniêmbic  qui  paillbicnt  l’herbe  au  fond  de  l’eau  ; ils  étpient 
fl  peu  efbrouchés  que  lôuveut  nous  les  tâtions  pour  choifir  le  plus 
gp'.'ts  ; nous  leur  pallions  une  corde  à la  queue  pour  les  tirer  hors  de 
i’eau;  nous  ne  prenions  pa$  les  plus  gros,  parce  qu’ils  nous  auroient 

donné 
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avec  notre  opinion;  celui  de  Dampier  fur -tout  eft 
pofitif,  & les  obfcrvations  qu’il  a faites  fur  cet  animal 
méritent  de  trouver  place  ici.  « Ce  n’eft  pas  feulement; 
dans  la  rivière  de  Blewfield,  qui  prend  fon  origine  entre  « 
les  rivières  de  Nicarague  &.  de  Verague,  que  j’ai  vu  <e 
des  manates  ( lamantins  ) ; j’en  ai  aiiffi  vu  dans  la  baie  « 
de  Campèclie,  fur  les  côtes  de  Bocca  del  drago,  <S:  « 
de  Bocca  del  loro , dans  la  rivière  de  Darien  6c  dans  <c 
les  petites  îles  méridionales  de  Cuba;  j’ai  entendu  dire  « 
qu’il  s’en  eft  trouvé  quelques-uns  au  nord  de  la 
Jamaïque,  & en  grande  quantité  dans  la  rivière  de  « 
Surinam , qui  eft  un  pays  fort  bas  ; j’en  ai  vu  auffi  à « 
Mindanao,  qui  eft  une  des  îles  Philippines,  &.  fur  la  « 

côte  de  la  nouvelle  Hollande cet  animal  aime  « 

l’eau  qui  a un  goût  de  fel,  auffi  fe  tient-il  communé-  « 
ment  dans  les  rivières  voifines  de  la  mer,  c’eft  peut-être  •« 
pour  cette  raifon  qu’on  n’en  voit  point  dans  les  mers  du  « 
fud,  oOi  la  côte  eft  généralement  haute,  l’eau  profonde  « 
tout  proche  de  terre,  les  vagues  groffes , fi  ce  n’eft  dans  « 
la  baie  de  Panama, où  cependant  il  n’y  en  a point;  mais  « 
les  Indes  occidentales  étant,  pour  ainfi  dire, une  grande  « 
baie  compoféc  de  plufieurs  petites,  font  ordinairement  « 
une  terre  baffe  où  les  eaux  qui  font  peu  profondes,  « 
fourniffent  une  nourriture  convenable  au  lamantin  ; on  <c 

donné  trop  de  peines , & que  d’ailleurs  leur  ciwir  n’efl  pas  fi  tlclicate 

que  celle  des  petits Nous  n’avons  pas  remarqué  que  cet  aninial 

vienne  jamais  à terre , je  doute  qu’il  pût  s’y  traîner , & je  ne  crois  pas 
qu’il  foit  amphibie.  Voyage  de  le  Cunt , tome  J,  pages  9 y & fuir. 

Tome  X 111.  Ddd 
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» le  trouve  quelquefois  dans  l’eau  falée,  quelquefois  aulTi 
» dans  l’eau  douce,  mais  jamais  fort  avant  en  mer  ; ceux 
» qui  font  à la  mer  & dans  des  lieux  où  il  n’y  a ni  rivières 
»>  ni  bras  de  mer  où  ils  puilTent  entrer,  viennent  néan- 
» moins  en  vingt-quatre  heures  une  fois  ou  deux  à l’cm- 

» bouchurc  de  la  rivière  d’eau  douce  la  plus  voifme 

» Ils  ne  viennent  jamais  à terre  ni  dans  une  eau  fi  balTe 
« qu’ils  ne  puilTent  y nager;  leur  chair  cil  liiine  &.  de 
” très-bon  goût;  leur  peau  ell  aulTi  d’une  grande  utilité. 
” Les  lamantins  &.  les  tortues  fc  trouvent  ordinairement 
” dans  les  mêmes  endroits , & fe  nourrilTent  des  mêmes 
>»  herbes  qui  croilTcnt  fur  les  haut-fonds  de  la  mer  à 
« quelques  pieds  de  profondeur  fous  l’eau  &.  fur  les 
rivages  bas  que  couvre  la  marée  *.  » 

^'oyagc  de  D.'uiipicr , tomt  I , pages  fuhemtes» 


Digitized  by  Google 


39) 


DESCRIPTION^ 

DU  PHOQUE. 

Le  Phoque  (pi  xlv ) eft  couvert  de  poil,  & H reflèmhlc 
aux  autre  quadrupèdes  par  la  forme  de  la  tète,  de  la  queue 
( A, pi  xivi ) , & de  plufieurs  partie  du  corp ; mais  il  en 
dilTcre  beaucoup  par  la  coiifarmition  de  jambe  & de  pieds  ; 
ia  partie  antérieure  de  la  tête  a beaucoup  de  rapport  à celle  de  la 
loutre , car  le  mufëau  ell  large  & plat , & le  nez  eH  peu  (aillant 
on  voit  à peine  le  oreille , elle  ne  (ont  mai^iiée  que  par  un 
très-petit  tubercule  qui  s’élève  fur  le  bord  antérieur  de  leurs  ori- 
fice ; elle  (ê  trouvent  à peu  près  fur  le  milieu  de  la  longueur 
de  la  tète  ; les  yeux  (ont  placés  plus  près  de  oreille  que  du  bo\it 
du  mulêau.  Cet  animal  a la  partie  poAérieure  de  la  tête  tres- 
grodè , & le  (bmmet  aplati  depuis  le  bout  du  nez  ju^iuà  l’occiput , 
qui  efl  rond  ; le  col  eft  court , il  étolt  bien  diftingué  de  la  tèiç 
& de  épaules  dans  l’individu  qui  a (êrvi  de  fujet  pour  cette  dc(^ 

cription;  la  poitrine  efl  plus grodê  que  le  ventre.:  il  ne  parçh  à e 

l’extérieur  ni  hanche  ni  cuiHès  ; on  voit  de  clwque  côté  de  l'ex- 
trémité du  corps  une  éminence  formée  par  le  geno.u  ; les  jaml^ 
s’étendent  en  arrière  (bus  la  peau,  & le  talons  ( B C)  k trouvent 
de  chaque  côté  de  l’anus  & de  l'origine  de  la  queue  ; le  corpt 
cA  plus  mince  dans  œt  endroit  que  dans  aucun  autre  ; il  a en 
général  une  hgure  couique,  car  il  diminue  de  groflèur  depuis  I9 
poitrine  julqua  l'anus  ; la  qgçue  a peu  de  longueur,  elle  e(l  plate 
en  dedûs  & en  dedbus  a l'extrémité. 

Le  bras  & l’avant  - bras  (ont  courts  ôt  cachés  (pus  1a  peau  de 
Ja  poitiioe  ; k poignet  eil  Aillant  ;iu  dehors , les  doigts  (ôqt  dans 
‘ - ■ • ij 
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une  membrane  qui  (êrt  de  nageoire,  & on  ne  les  diftingue  que 
^ par  les  ongles  qui  font  longs , prefquc  cylindriques  & de  couleur 
noire  fur  la  face  extérieure , 8c  grife  fur  l’intérieure  ; il  y a cinq 
doigts , le  premier  eft  le  plus  long , 8c  les  autres  font  focceiïive- 
ment  plus  courts  Jufqu’au  dernier  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  ; 
le  tarie  (DE,  pi  xivr)  8c  le  métatarfe  ( FF)  font  gros  8c 
alongcs  8c  prelque  cylindriques  ; les  pieds  de  derrière  (GG)  ont 
cinq  doigts  comme  les  pieds  de  devant,  mais  ils  font  plus  grands 
8c  enveloppés  dans  une  membrane  qui  eft  par  conlequent  plus 
étendue  que  celle  des  pieds  de  devant  ; le  premier  doigt  ( H)  de 
ceux  de  derrière  eft  le  plus  long  8c  le  plus  gros  ; le  cinquième  (I ) 
a un  peu  moins  de  longueur  ; le  fécond  (K)  quatrième  (L) 
font  plus  courts  que  le  cinquième  (i)  Sa.  plus  longs  que  le  troi* 
fième  qui  eft  le  plus  petit  des  cinq:  les  ongles  (N)  na 

difterent  de  ceux  des  pieds  de  devant  qu’en  ce  qu’ils  font  plus 
petits  ; les  nageoires  des  pieds  de  devant  étant  étendues  ont  quatre 
pouces  8c  demi  de  largeur,  8c  celles  des  pieds  de  derrière  neuf 
pouces  8c  demi.  , 

Les  poils  font  courts , fins , roides  8c  couchés  en  arrière  ; ceux 
de  l’individu  qui  a lérvi  de  fujet  pour  cette  defoription , adhéroient 
les  uns  aux  autres  par  une  forte  de  mucilage  ou  de  colle  ; cependant 
ils  étoient  fées  8c  luilâns , ils  avoient  une  couleur  brune  ou  noirâtre 
lür  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur , depuis  la  racine  juf^’4 
la  pointe  qui  étoit  d'un  gris-jaunâtre , cette  couleur  paroiftbit  léuie 
fur  toutes  les  parties  du  corps , excepté  fur  l'occiput  8c  le  long  de 
la  lace  fupérieure  du  cou  8c  du  dos , où  l’on  voyoit  du  noir. 

11  y avoit  de  chaque  côté  du  muléau  une  mouftache  com- 
pose fur  le  devant  du  muléau  de  foies  noires,  ou  en  parties 
blanches,  8c  en  partie  noires  ; au-delà  de  ces  foies , il  s’en  trou- 
yolt  d’autres  beaucoup  plus  grollès  8c  plus  longues,  8c  blaiKhes  en 
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entier:  elles  étoient  plates,  8c  pour  ainfi  dire  noueulcs,  comme 
les  antennes  des  inlcdes  appelés  Capricornes:  il  y a voit  aulTi  de 
preilles  foies  au-delà  de  l’angle  antérieur  de  l’œil  ; les  plus  longues 
foies  des  mouflaches  avoient  trois  pouces  8c  demi. 

%»• 


Longueur  du  corps  entier , niefurc  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muleaujurqu'à  i'anus a.  8.  « 

Longueur  jufqu’au  bout  des  pieds  de  derrière 5.  3.  tf. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu’â 

l’occiput » 6.  6. 

Circonférence  du  bout  du  mulcau jr  6.  u 

Circonférence  du  mulëau,  prilè  au-deflbus  des  yeux.  » p,  » 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche « j.  8. 

DiAance  entre  leS  deux  nafeaux’.  0 0 3 I. 

Didance  entre  le  bout  du  mulèau  & Fangle  antérieur 

de  l’ceil 0 2,  3. 

Didance  enu-e  l'angle  podérieur  & l’oreille 0 0 i i. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à l'autre 00^. 

Ouverture  de  l’œil 0 0 j. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  ligne  droite.. 0 i. 

Circonférence  de  b tête  prilè  au-defliis  des  oreilles  à 

l’endroit  le  plus  gros 1 . i , 3 . 

Longueur  des  oreilles 0 0 3. 

Largeur  de  b baie,  mefurée  fur  b courbure  extérieure.  0 0 y. 

Didance  entre  les  deux  oreilles 0 3.  3, 

Lottgueur  du  cou 0 4.  « 

Circonférence  du  cou 1.  0 

CircoitféreiKe  du  corps , prilè  derrière  les  jambes  de 

devant i.  6,  0 

Circonférence  prife  à i’endroh  le  plus  gros i.  p.  0 
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Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derriùe..  . . 

pkdi.  pouc. 

I * 

a 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

a 

3- 

4- 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon . . . 

a 

3- 

4- 

Circonf^ence  du  poignet 

a 

5- 

C. 

Circonférence  du  métacarpe 

a 

5- 

6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 

a 

+• 

1 . 

Circonférence  du  niétatarfë 

a 

6. 

// 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  , 

a 

9- 

a 

Largeur  du  pied  de  devant 

H 

2.. 

8. 

Largeur  du  pied  de  derrière 

a 

3- 

a. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 

a 

a 

lOÎ 

Largeur  à la  bafe • . . , 

a 

a 

Ce  phoque  pefoit  vingt-lix  livTes  ; en  détachant  de  la  peau  Iç 
pannicule  charnu , il  s efl  trouvé  lôus  Je  fcalpel  des  poils  roides 
& durs  qui  tenoient  n l’un  & à l'autre,  & qui  ctoient  ranges 
comme  des  hbres  mulcuiaires. 

A l’ouverture  de  l’abdomen,  les  vifeères  fe  font  trouvés  fituâi 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes  ; l’épiploon  ctoii  très-court , fort 
mince  ■&  placé  derrière  reHomao;-  le  foie  sétendoit  beaucoup 
plus  à droite  qu’à  gauche,  & l’artère  hépatique  étoit  fort  apparente 
le  long  du  ligament  fufpenlbii:  du  foie  julqii’au  nombril  ; i’eOomac 
fe  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  rc^'on  épigallrique , il  étoit  epurbé 
en  arc  de  cercle  dont  la  convexité  fo  trouvoit  en  airièK  &.  les  deux 
extrémités  en  avant;  le  pylore  terminoit  celle  du  c6té  droit. 

Le  canal  inteftinal  s’étendoit  en  arrière  lôus  l’elfonuc  vers  fon 
extrémité  pollérieure , dans  cet  endroit  lecanal  inteninai  fo  recour- 
boit , & enfuite  il  le  prolongeoit  en  avant  julque  contre  Je  pylore, 
il  faifoit  piufieurs  petites  cicconvolutions  fous  L’ellomac , d»u  la 
ri^ion  ombilicale,  dans  Je  côté  gauche,  dans  le  côté  droit,  dar|s 
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îes  régions  iliaques  & dans  i’hypogafiricjiie ; enfin,  il  sctcmJoit 
en  avant  depuis  la  région  hypogaflrique  jiilqu’à  l’endroit  du 
pylore  où  Ce  trouvoit  le  cæcum  ; le  colon  étoit  fort  court , il 
formoit  (bus  i’cftomac  un  petit  arc  dont  la  convexité  étoit  tour- 
née en  avant. 

L’eftomac  f p/.  x Lv r i , fy.  / ) différait  de  celui  des  autres 
animaux  par  û forme,  il  n’avoit  jxjint  de  grand  cul -de -fie; 
i’oclôphage  aboutifiôit  à l’extrémité  gauche  (A)  de  cet  efiomac, 
qui  étoit  fort  long  à proportion  de  fâ  grofièur;  il  n’avoit  point 
de  courbure  dans  la  partie  qui  s’étendoit  depuis  l'ocfbpliage  (A ) 

' jufqu’à  l’angle  (B)  que  formoit  la  prtie  droite  comme  dans  les 
efiomacs  de  la  plupart  des  quadru|)èdes  ; cet  angle  étoit  bien 
marqué,  & le  refie  de  la  partie  droite  qui  fe  trouvoit  entre 
'l’angle  (B)  & le  pylore  (C)  étoit  longue  8c  avoit  peu  de 
■ diamètre  ; la  courbure  que  l’on  appelle  la  grande  courlwc  dans 
l’eflomac  de  l’homme,  8c  qui  y eft  en  effet  tres-apparente , avoit 
peu  de  convexité  dans  l’eftomac  du  phoque  depuis  la  courbure  (D), 
qui  fè  trouvoit  derrière  l'angle  (B)  jufqu’à  l’refiiphage  (A ). 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à peu  près  la  même  grollêur, 
cependant  la-portion  laplusgroflê  (E)  fê  trouvoit  dans  le  duo- 
dénum 8c  la  plus  petite  (A,  jig.  2)  dansl'ileum  ;■  le  cæcum  (B) 
étoit  fort  court  8c  arrondi  par  le  bout  ; la  première  portion  (C) 
du  colon  avoit  le  plus  de  diamètre;  la  groffeur  de  cet  intcllin  étoit 
' moindre  dans  le  refte  de  fon  étendue  8c  égale  à celle  du  reélum , 
excepté  près  de  l'anus  où  le  reélum  étoit  plus  gros  que  le  colon 
à (bn  origine. 

Le  foie  étoit  très -grand,  mais  il  avoit  à proportion  moins 
d’épaiffeur  que  de  longueur  &*  de  largeur;  les  lobes  étoient  fort 
> longs  8c  pointus  par  l’extrémité;  il  y en  avoit  quatre,  deux  à 
droite,  un  à gauche  en  t^tier,  8c  le -quatrième  dans  le  milieu: 
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celui-ci  étoit  divifô  en  trois  parties  par  deux  fcifliires;  le  ligament 
rufpcnlôir  le  troiivoit  dans  l’une  des  Icitîures , & la  v^ficule  du 
fiel  dans  l’autre  qui  etoit  à droite  de  la  première  ; le  lobe  gauche 
& le  lobe  inferieur  & anterieur  du  côté  droit  avoient  à peu  près 
autant  de  groffeur  l’un  que  l’autre;  le  lobe  fupérieur  & pofU'ritur 
du  côté  droit  étoit  le  plus  j)etit  de  tous,  & il  avoit  à fi  racine  un 
appendice  bien  marquée.  Lorfque  M.  Perrault  a compté  fix  lobes 
dans  le  foie  du  phoque  * , il  a fans  doute  pris  les  trois  portions 
du  lobe  moyen  pour  trois  lobes  particuliers , puifqu’il  dit  que  la 
■véficule  du  fiel  étoit  placée  entre  deux  lobes;  mais  je  ne  com- 
prends pas  comment  on  a pu  trouver  dix  lobes  dans  le  foie  du 
phoque  ; car  en  prenant  encore  l’appendice  du  petit  lobe  droit 
pour  un  lobe  prticulier,  il  n’y  auroit  que  fept  lobes  en  tout; 
ce  foie  avoit  une  couleur  rougeâtre,  il  pefoit  une  livre  fept  onces 
& un  gros;  la  véficule  du  fiel  étoit  d’une  grandeur  proportionnée 
à celle  du  foie,  & elle  avoit  une  figure  oblongue  & irrégulière. 

La  rate  fë  trouvoit  placée  tranfverfâlement  de  droite  à gauche 
fur  l’efiomac , elle  avoit  à peu  près  la  même  largeur  dans  toute  fa 
longueur , elle  étoit  d’une  couleur  rougeâtre  & plus  foncée  que 
celle  du  foie  : elle  pefoit  fept  gros  & dix-huit  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  grand,  très-épais,  très-compéle  & de 
couleur  de  chair  ; il  avoit  une  figure  irrégulière  & oblongue  ; loti 
extrémité  droite  étoit  plus  large  que  la  gauche. 

les  reins  étoient  fort  grands,  ils  avoient  peu  d’enfoncement , 
& ils  étoient  tuberculeux  au  dehors  ( le  rein  droit  efi  rcprêfcnlc 
pl.  XLVIII  ,fig.  ! ) ; tn  les  ouvrant,  on  voyoit  diftinèlement  que 
tous  ces  tubercules  étoient  autant  de  petits  reins  qui  fbrmoient  le 
grand  (!c  rein  gauche  cfl  repreftitie' , vu  en  dedans , fg.  2);  il  y 
avoit  au  milieu  de  chaque  petit  rein  une  ppille  blanchâtre  (AAA) , 
* Além.  pour  f«rvir  à rHiAoirc  Naturelle  des  Animaux,  parût  I, 

dont 
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dont  (ôrtoit  l’urine,  elle  couloit  dans  des  conduits  (BBB).,  qui 
fe  rcuniflbient  pour  former  l’iiretère  (C ). 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-peu  étendu  , & la 
partie  charnue  avoit  beaucoup  d’cpaifièur  ; le  cœur  ( A ,pl.  xux) 
(ê  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  poitrine  un  j)eu  plus  à droite  qu’à 
gauche;  là  pointe  étoit  dirigée  en  arrière  & peu  apparente,  parce 
qu’il  avoit  une  figure  fort  extraordinaire,  il  étoit  aplati  par-detïïis 
& par-detlôus;  il  formoit  prefqu’un  ovale , dont  le  grand  diamètre 
(BC)  s’étendoit  de  droite  à gauche  d’un  côté  à l'autre  de  ce 
vitère,  & le  [>etlt  diamètre  (DE)  depuis  la  bafe  julcpi’à  la 
pointe;  l’oreillette  droite  (F)  n’avoit  guère  plus  détendue  que  la 
gauche  (G);  lesqsrincipaux  vaiflëaux  ^nguins  ctoient  très-gros,on 
voyoit  très-didinclement  le  canal  artériel , qui  communiquoit  de 
l’artère  pulmonaire  à l’aorte;  fon  diamètre  pris  de  dehors  en  dehors 
étoit  de  deux  lignes  & demi.  Il  (ôrtoit  trois  branches  ( HI K ) 
de  la  croflê  ( L)  l’aorte. 

Les  poumons  (M N)  étoient  très-grands,  il  n’y  avoit  qu’im 
lobe  dans  chacun;  le  [X)umon  gauche  (N)  étoit  un  peu  plus 
grand  qiK  le  droit  ( At ). 

L’extrémité  de  la  langue  pi  i)  étoit  échancrée , prelque 
fourchue,  fort  étroite  & fort  mince  en  comi»niifon  du  relie  qui 
étoit  large,  épis  & court;  la  partie  antérieure  (B J étoit  garnie 
de  petites  ppilles , 8c  prfemées  de  grains  ronds  & peu  appareils; 
il  y avoit  fur  la  prtie  poflérieure  (C J quelques  petites  glandes 
8c  des  ppilles  larges , mais  pu  élevées  8c  molles. 

L’épiglotte  (DJ  étoit  recourbée  en  ddlous  8c  en  arrière , épifiè 
8c  de  figure  triangulaire  un  pu  alongée  ; les  anneaux  de  la  ti-aclic^ 
artère  (E,pl.  i;  & O,  pi  xux)  étoient  cartilagineux  dans  toute 
leur  étendue  (On  voit  pl.  L les  /knx  premières  pièces  F G de  tos 
hyoïde ).  11  n’y  avoit  point  de  fillous  marqués  fur  le  plais,  on 
Tome  XI IL  Eec 
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apercevoit  (êulement  quelques  rides  irr^ulières  fur  la  partie  an- 
térieure & lûr  la  partie  poftérieurc , & un  enfoncement  affèz 
large  fîir  le  milieu. 

Le  cerveau  étoit  fort  grand , & le  cervelet  encore  plus  grand 
à proportion:  celui-ci  fe  trouvoit  place  au-dedbus  de  la  partie 
poftérieure  du  cerveau , & il  y avoit  fur  fa  furface  de  larges  cir- 
convolutions à peu  près  comme  fur  le  cerveau,  & une  bande 
convexe  & cannelée  tranfvcrfalement  qui  s’étendoit  d’un  bout  à 
l’autre  fur  le  milieu.  Le  cerveau  pelbit  lix  onces  deux  gros  & 
demi , Sc  le  cervelet  une  once  deux  gros. 

La  vulve  & l’anus  étoient  placés  fous  l’origine  de  la  queue 
entre  les  deux  talons  de  l’animal;  l’anus  ( A,  pl.Li)  formoit  un 
Ixxirrelet  au  dehors  de  la  peau  & débordoit  de  la  longueur  de  cinq 
lignes:  la  vulve  touchoit  immédiatement  à l’anus  (àtcndroit  B , 
hi  vulve  à"  le  vdgiii  font  ouverts  datu  cette  figure  );  les  lèvres  (CCC) 
tle  la  vulve  étoient  fort  minces , & on  ne  reconnoiffoit  l’endroit 
du  clitoris  que  par  une  très-petite  cavité  ; mais  en  compri- 
mant les  parois  du  vagin  on  lêntoit  le  clitoris  bien  didinélement . 
car  il  étoit  fort  gros  &;  fort  long.  Le  vagin  (EF)  s’étendoit 
entre  les  deux  jambes  de  l’animal , il  avoit  un  étranglement  dans 
le  milieu  de  là  longueur  à l’endroit  de  l’orifice  (G)  de  l’urètre,  & 
une  forte  de  bourrelet  tranfver&I  (H ) dont  l’extrémité  (G)  de 
l’urètre  faifoit  partie.  La  vcfTie  ( I)  avoit  une  figure  oblongue  & 
prcique  conique;  l’orifice  de  la  matrice  (L)  étoit  large  & 
le  trouvoit  au  milieu  d’un  bourrelet  plat  qui  étoit  formé  par  le 
coi  de  la  matrice  , & qui  s’étendoit  de  la  longueur  de  deux  lignes 
daru  le  vagin  ; le  col  n’étoit  marqué  que  par  ce  bourrelet , & le 
corps  (L)  n’a  voit  que  très-peu  d’étendue  ; les  cornes  (M  N)  étoient 
cylindriques  & dirigées  en  ligne  droite;  les  tefliculcs  (OP)  avoient 
audelxirs  & au  dedans  une  couleur  blanchâtre. 
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picdi.  pouc.  iigno. 

Longueur  des  inteniiK  grêles  depuis  le  pylore  juf- 
qu’au  coecum ; 4:  a t 

Circonféreoce  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros U 2.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  tes  plus  minces. ...  u 1 . 7. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros n I.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  niitKCS u 1 . 6.  ’ 

Circonférence  de  l’ilenm  dans  les  endroits  les  plus  gros.  » 2.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . . 0 1.  6. 

Longueur  du  coecum 0 1 . 0 

Circonférence  à laxlroit  le  plus  gros 0 2.  p. 

Circonférence  à l’endroh  le  plus  mince //  i.  p. 

CirconféreiKe  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0 4.  3. 

tirconlércnce  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  b 3.  3. 

Circonférence  du  reélum  prés  du  colon u '3.  '3. 

Circonférence  du  redum  près  de  l’anus u 4.  p. 

Longueur  du  colon  & du  redum  pris  enfèmble ...  1 . 7.  0 

Longueur  du  canal  mteflinal  en  enuer , non  compris  le 

coecum 53.  7.  u 

Grande  circonfcreiKe  de  l'eflomac 1 . 11.  6. 

Petite  circonférence i.  0 « 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l’oefôphage 

jufqu’à  l’angle  que  fonne  la  panie  droite. 0 8.  t 

Circonférence  du  pylore 0 1 . 6. 

Longueur  du  foie b 6.  p. 

Largeur ! b 10.  » 

Sa  plus  grande  épaiflëur 11  1 . 0 

Longueur  de  fa  véficule  du  fiel 0 2.  6. 

Son  plus  grand  dJamèire 0 i.  i« 

Eeeij 
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pied),  pooc.  Ii£n» 


Longueur  de  la  raie a 6.  6. 

Largeur  de  l'exuémité  inférieure a a 10. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure a i . 3 . 

ÉpailTêur  dans  le  milieu a a 3 . 

ÉpailTeur  du  pancréas a a p. 

Longueur  des  reins a 3.  8. 

Largeur a i.  11. 

ÉpaifTeur a a 11. 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  b veine -cave 

jul'qu’à  b pointe a a p. 

Largeur a a p. 

Circonférence  de  la  bafe  du  coeur a 9.  3.  . 

Hauteur  depuis  la  pointe  juiqu'à  la  naiflânee  de  l’artère 

' pulmornire a 2.  ii.’ 

Hauteur  depuis  b pointe  ÿufqu'au  fie  pulmonaire ...  a 2.  2. 

Longueur  de  la  langue a 3.  2. 

Longueur  de  Lt  partie  antérieure  , depuis  le  filet  juiqu’à 

l’extrémité a i.  a 

Largeur  de  la  Langue a i.  p. 

Longueur  du  cerveau a 2.  1 o. 

Largeur , a 3.  i. 

É|iaiHêur a i . 10. 

Longueur  du  cervelet a 1 . 6. 

Largeur a 2.  8. 

EpailTeur a a 10. 

Diftance  entre  l'anus  & la  vulve • » a 3. 

Longueur  de  La  vulve a a p. 

Longueur  du  vagin a 3.  10. 

Circonférence  à reixiroit  le  plus  gros.  ..  a 3* 
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pictit.  pouc.  ligna. 

Circonft'rence  à i’endroit  le  plus  mince n 2.  n 

Grande  circonférence  de  la  veffie 0 8.  8. 

Petite  circonférence 0 5.  8. 

Longueur  de  l'urÆe <r  1 . 2. 

Circonférence //  0 6. 

Longueur  du  col  & du  corps  de  b matrice 0 0 8. 

Circonférence 0 0 10. 

Longueur  des  cornes  de  b matrice 0 ,3. 

Circonférence 0 0 6. 

DillajKe  en  ligne  droite  entre  les  tellicules  & l’extré- 
mité de  la  corne 0 0 a 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  b trompe.  0 z.  0 

Longueur  des  leAicules . . 0 0 p. 

Largeur 0 0 ^ . 

ÉpaiHêur 0 0 3. 


Le  phoque  tefîèmble  plus  aux  autres  animaux  quadrupètles , par 
fon  fquelette  ( pl.  u l ) que  par  b forme  extérieure  de  fon  corps 
entier;  les  quatre  jambes,  quoique  fort  courtes,  font  compofées 
de  tous  les  os  qui  Ce  trouvent  dans  les  jambes  des  quadrupèdes  ; 
la  tête  & les  dents  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des 
animaux  carnaffters,  tels  que  les  chiens,  les  lions,  les  tigres,  les 
panthères,  ôcc.  mais  il  y a auffi  de  grandes  différences  dans  le 
fquelette  du  phoque,  comparé  à celui  des  autres  animaux. 

Le  crâne  eft  large  & apbti  par  le  fômmet  ; les  orbites  des  yeux 
*font  grandes  ; l'os  frontal  n a aucun  vertige  d’apophy/ê  orbitaire  ; 
le  bord  ortèux*  des  orbites  efl  interrompu  dans  la  lixième  partie 
de  leur  circonférence  ; les  os  propres  du  nez  font  fort  courts. 

Les  dents  font  au  nombre  de  trente-quatre , bvoir,  fix  incifîves, 
deux  canines  & dix  màchciières  à b mâchoire  du  dertûs  ; quatre 

E ee  il; 
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incifives,  deux  canines  & dix  mâclielières  à la  mâchoire  du  dedôus; 
les  incifives  8c  les  canines  ont  beaucoup  de  reflémbiance  avec  celles 
des  chiens , des  chats , des  lions , 8cc.  La  plus  grande  différence 
que  j’ai  oblèrvée  fur  les  dents  incilives  du  phoque , en  les  com- 
parant à celles  de  ces  animaux , confilkdans  le  nombre  des  incifives 
inférieures,  le  phoque  n’en  ayant  que  quatre , tandis  que  ces  autres 
animaux  en  ont  fix  ; dans  le  phoque , il  y a un  efpace  vuide  entre 
les  deux  incilives  du  milieu  ; mais  on  n’y  voit  aucuns  vefliges  de 
dents  ni  .d’alvéoles  ; les  michelières  ont  une  grolfe  pointe  dans 
le  milieu  8c  une  ou  deux  jietites  au-devant  de  la  groflè  8c  autant 
en  arrière  ; ces  dents  dillèrent  peu  des  deux  premières  mâchelières 
inférieures  du  chat.  De  tous  les  animaux  qui  ont  trente  • quatre 
dents , comme  le  phoque , la  chauve-lburis  que  nous  avons  nommée 
p'ipijirelle l’animal  qui  diffère  le  moins  du  phoque,  relativement 
aux  dents  ; mais  il  y a de  grandes  différences  pur  leur  figure  8c 
pur  leur  fituation  : car  la  pipiftrelle  a fix  incifives  à la  mâchoire 
inférieure , 8c  lêulement  quatre  à la  mâchoire  fuprieure , au  con- 
traire de  ce  qui  eff  dans  le  phoque. 

Les  appliyfes  épineulês  des  vertèbres  cervicales  font  très- 
courtes  , excepté  celles  de  la  (cconde  vertèbre  qui  eff  un  peu  élevée; 
mais  elle  a plus  de  largeur  de  devant  en  arrière,  que  de  hauteur. 

Les  vertèbres  dorfales  n’ont  pas  les  apphylês  épineulês  plus 
apparentes  que  celles  des  vertèbres  cervicales.  Les  côtes  font  au 
nombre  de  quinze  de  chaque  côté,  dix  vraies  8c  cinq  fâûflb  ; le 
fiernum  eff  compfé  de  dix  os  fort  étroits , le  dernier  eff  le  plus 
long  de  tous.  Les  premières  côtes  , une  decliaque  côté  s’articulent 
avec  la  partie  antér  ieure  du  premier  os  du  ftemum  * •,  l'articulalion 

♦ Peut-être  que  daiu  l’adulte , le  premier  os  du  ftcrnum  le  prolonge  plus 
en  ayant;  dans  le  fquelette  dont  il  s’agit,  il  n’y  a qu’un  cartilage  au-devant 
de  l’articulation  des  premières  côtes. 
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des  fécondes  eûtes  eft  entre  le  premier  &:  le  lêcond  os',  celle  des 
troifièmes  côtes  entre  le  lécond  & le  troilième  os , & aiiifi  de 
lùite  julqu’aux  neuvièmes  & dixièmes  côtes , qui  s’articulent  entre 
le  neuvième  & le  dixième  os  du  flemum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ; leurs  apo- 
pbylcs  épinculés  ont  peu  de  lauteur  ; les  ajwphyfés  tranfverfes  font 
plus  longues  5c  inclinées  en  avant. 

L’os  lâcrum  eft  compole  de  quatre  fau  fiés  vertèbres,  5c  la  cjueue 
de  douze  ; les  premières  ont  une  petite  apophylc  de  chaque  côté. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  eft  courte,  laige  5c 
courbée  en  dehors  ; le  badin  eft  très-long  5c  fort  étroit  : autfi  les 
trous  ovalaires  5c  le  corps  de  l’os  pubis  Ibnt  fort  alongés  ; il  a 
deux  fois  la  longueur  de  l’os  delà  hanche,  au  contraire  de  ce  que 
j’ai  vu  dans  les  autres  animaux  quadrupèdes  ; ils  ont  tous  le  corps 
de  l’os  pubis  moins  long  que  l’os  de  la  hanche;  dans  le  phoque, 
les  os  pubis  fotit  articulés  {rar  leur  angle  à peu  près  comme  dans 
l'homme. 

Le  côté  antérieur  5c  la  balê  de  l’omoplate  font  convexes  en 
dehors  dans  leur  longueur,  5c  forment  un  arc  de  cercle  irrégulier  ; 
le  côté  poftérieur  eft  concave,  l’angle  qui  le  fépare  de  la  balê  ell 
fort  lâiilant.  Il  n’y  a point  de  clavicules. 

Les  os  du  bras  5c  de  l’avant-bras  font  très-courts  5c  à peu  près 
de  même  longueur  les  uns  que  les  autres.  L’os  du  bras  femble 
être  diffiarme , principalement  par  (â  partie  fupérieure , il  ne  peut 
"être  comparé  qu’à  l’os  du  bras  de  la  taujie  , quoique  £ figure 
ne  foit  pas  audi  irrégulière , 5c  qu'il  foit  encore  plus  court  à 
proportion  de  la  longueur  du  corps  de  l’animal.  Les  tubérofités 
de  l’humérus  du  phoque  font  cxcelTivement  grandes,  5c  par  con- 
foquent  la  gouttière  qui  lê  trouve  entre  deux  eft  fort  large  5c 
’ Voyez  le  tome  Vlll  de  cet  ouvrage, ywige  toj. 
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très  - profonde , & fon  bord  efl  très-élèvè  & fort  épais  au  ■ deflbus 
de  la  groflè  tubérofité  le  long  de  la  partie  moyenne  de  l’os. 

L’extrémité  inférieure  de  l’os  du  rayon  e(l  aplatie  & trcs-hige, 
rextré(nité  fupérieure  de  l'os  du  coude  eft  aufli  fort  mince  & 
très -large. 

L’os  de  la  cuiflè  a moins  de  longueur  que  l’os  du  bras  ; il  eft 
plus  court  à proportion  que  l’os  de  la  cuifle  de  la  taupe , & 
exceffivement  court,  à proportion  de  la  longueur  du  corps  du 
phoque  ; le  grand  trochanter  eft  plus  gros  & plus  élevé  que  la 
tête,  il  n’y  a aucun  veftige  du  petit  trochanter,  l’extrémité  infé- 
rieure de  l’os  eft  très -large. 

Les  os  de  la  jambe  font  Ireaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
l’avant-bros;  le  péroné  eft  gros  en  comparaifon  du  tibia. 

Il  n’y  a que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  le  premier 
occupe  la  place  du  Icaphoïde  & du  lunaire  ; le  fécond  rang  eft 
compofé  de  quatre  os , le  premier  eft  au-deflus  du  premier  os  du 
métacarpe,  en  paitie  au-deffous  du  premier  os  du  premier  rang 
du  carpe  & en  partie  au-deflbus  du  fécond  os  du  fécond  rang , 
cet  os  eft  aufti  en  partie  au  -deffus  du  fécond  os  du  métacarpe  ; le 
troificme  os  du  fécond  rang  du  carpe  eft  au-defTus  du  troifième  os 
du  métacarpe , & le  quatrième  os  du  carpe  au-deflus  du  quatrième 
& du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarfe  eft  compofé  de  fépt  os  comme  dans  l’homme. 

Le  premier  du  métacarpe  eft  le  plus  gros  3c  le  plus  long  ; le 
fécond  eft  moins  grand  que  le  premier  & plus  grand  que  le  troi- 
ficnie  ; le  quatrième  8c  le  cinquième  font  les  plus  petits  de  tous 
8c  à jieu  près  aufli  grands  l’un  que  l’autre. 

Les  cinq  doigts  des  pieds  de  devant  diminuent  focceflivement 
de  grandeur,  depuis  le  premier  jufqu’au  cinquième;  quoique  le 
premier  qui  eft  le  pouce  foii  le  plus  grand , il  n’a  cependant  que 

deux 
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<leuX  phalanges;  mais  la  première  a feule  plus  de  longueur 
que  les  deux  premières  phalanges  du  plus  grand  doigt , prilès 
enlëmbie. 

Le  mètatariê  & les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  beaucoup 
plus  longs  que  le  métacarpe  & les  doigts  des  pieds  de  devant. 
Le  premier  os  du  métatarfe  eft  le  plus  gros  & le  plus  long 
comme  dans  le  métacarpe , mais  leiroifième  os  efl  le  plus  court; 
le  Iccond  & le  cinquième  font  à peu  près  auflî  longs  l’un  que 
l’autre  & les  plus  longs  après  le  premier. 

Le  cinquième  doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le  plus  long , 
celui  du  milieu  eft  le  plus  court  : quoique  le  premier  doigt  qui 
eft  le  |>ouce  n’ait  que  deux  phalanges , il  eft  le  plus  long  de  tous 
les  doigts,  à l’exception  du  cinquième,  parce  que  & première 
phalange  a beaucoup  plus  de  longueur  qu’aucune  de  celles  des 
autres  doigts.  Les  ongles  des  pieds  de  derrière  font  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  devant. 

Le  phoque  n’eft  pas  conformé  pour  être  jwrté  fur  (es  jambes 
ni  pour  marcher , parce  que  les  os  des  Jambes  ne  font  pas  au 
dehors  du  corps  ; ceux  du  bras  8c  de  l’avant-bras  font  collés  8c 
même  en  prtie  aplatis  fous  b peau  contre  la  poitrine  jufqu’aa 
jjoignet  ; ainfi  il  n’y  a que  |e  métacarpe  8c  les  doigts  qui  fortent 
au  dehors  8c  qui  tiennent  lieu  de  jambes  de  devant  ; celles  de 
derrière  ont  une  fituatlon  encore  plus  extraordinaire , elles  font 
prtîe  du  corps  8c  font  enveloppées  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  queue  par  un  prolongement  de  la  peau  du  corps,  8c  dirigées 
en  arrière,  de  façon  que  les  genoux  8c  les  rotules  je  trouvent 
placL%  de  chaque  côté  du  baftin  , 8c  les  talons  à côté  de  la  queue 
A des  parties  de  la  génération  : il  n’y  a que  le  métatarfe  8c  les 
doi^  qui  foient  foparés  de  la  queue  ; les  talons  font  tournés  en 
dedans  8c  non  pas  en  arrière  comme  ceux  des  autres  animaux. 
Tome  XW.  ÏH 
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pieds,  polie,  ligna.' 

Longueur  de  la  iSte  depuis  fe  bout  des  mâchoires 

jufqu’à  l’occiput g 6.  2. 

La  plus  grande  largeur  de  la  icie » 3.  9. 

Longueur  de  la  mâclioire  inferieure,  depuis  fon  ex- 
trémité jufqu’au  Lord  polléricttf  de  l'apopiiyfe 

condyloïdc » J.  lu 

Largeur  de  l.i  mâchoire  fupérieurc  à l’endroit  des  tients 

canines u i.  i. 

Din.ince  entre  les  orliites  & l'ouverture  des  narines.  » t p. 

Longueur  de  cette  ouverture » i.  a. 

Largeur n » 11. 

Longueur  des  os  propres  du  nez » i . 4. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large » « 3. 

Largeur  des  orbites  . u i . 7. 

ïlauieur » i.  8. 

Longueur  des  dents  canines  au  dehors  de  l’os u « 6. 

Hauteur  de  rapo]>hy(ê  éjiineufè  de  la  fécondé  vertèbre 

cervicale a 11  4. 

Largeur  de  devant  en  arrière u a 9. 

Longueur  de  la  douzième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  » 4> 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche,  n 1.4. 

Longueur  dejmis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde, 

jufqu’à  l’extrémité  antérieure  de  l’os n i.  9. 

Longueur  des  trous  ovalaires » 2.  u 

Largeur u u ii. 

Largeur  du  baflîn u i.  3. 

Hauteur # 4.  « 

Longueur  de  l’omoplate u 3 . 7. 

Longueur  de  l’hume'rus //  2,  i i. 

Largeur  de  là  partie  fupérieüre u 1 . 3 . 
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picdi.  pouc.  ligna 

^paidèur U I.  4. 

Longueur  de  l’os  du  coude f }•  4* 

Longueur  de  l'olécnine f h S. 

Largeur 0 0 4. 

Epaillcur 0 i.  2. 

Longueur  de  l'us  du  rayon  . 0 2.  8. 

Largeur  de  fou  extrémité  inférieure 0 0 6. 

EpaifU-ur 0 1.  0 

Longueur  du  fémur 0 2.  p. 

Circonlcrence  du  milieu  de  l'os 0 i.  6. 

Largeur  de  Ibn  extrémité  inférieure 0 i.  7. 

Longueur  du  tibia 0 4.  9. 

Longueur  du  péroné 0 4.  6. 

Hauteur  du  carpe 0 0 9. 

Longueur  du  calcanéum 0 1.  9. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  e(l  le  plus 

long 0 1 . 4. 

Longueur  du  ciixjuième  qui  ell  le  plus  court  ....  0 0 10. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  ....  0 i.  7. 

Longueur  de  In  fecotide 0 0 9. 

Longueur  de  la  première  plulange  du  deuxième  doigt.  0 « 1 1 . 

Longueur  de  la  (èconde 0 0 7. 

Longueur  de  la  troifièrae 0 0 7;. 

Longueur  de  la  première  plulaitge  du  cinquième 

doigt , qui  cil  le  plus  court » 0 8. 

Longueur  de  la  féconde 0 » 4Î* 

Longueur  de  la  troifième 0 0 7 
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Longueur  du  troifiènie,  qui  c(l  le  plus  court .....  « i . y. 

Longueur  de  b première  phalange  du  pouce  .....  « a.  » 

Longueur  de  b fécondé « r.  a. 

Longueur  de  b première  phabnge  du  cinquième 

doigt 0 1.  7. 

Longueur  de  b fecoixle « 1 . 0 

Longueur  de  b troifiènie 0 0 8 ' 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifièine  doigt , 

qui  eA  le  plus  court 0 i.  j. 

Longueur  de  b (cconde 0 i,  0 

Longueur  de  b troiüème - ir  0 9; 


Nous  avons  vu  un  autre  phoque,  qui  diffâoU  du  premier  par- 
les pro[witions  du  corps;  il  ctoit  moins  alongé  & il  avoit  le 
cou  plus  court  & plus  gros,  les  ongles  c-toient  plus  longs  8c 
s’e'tendoiein  au-delà  des  bords  de  la  membrane  qui  ell  entre  les 
doigts.  Le  poil  étoit  de  même  longueur  & de  même  qualité 
que  celui  de  notre  premier  phoque;  mais  il  n ctoit  iui^nt  &. 
enduit  de  mucilage  que  lùr  les  joues.  Ces  deux  phoques 
avoient  à peu  près  les  mêmes  couleurs  lîir  le  poil,  cependant 
le  fécond  avoit  plus  de  noir  entre  les  épaules  & fur  une  partie 
du  dos  ; il  ma  paru  rcflemblant  au  phoque  de  l’Océan , que 
Rondelet  a décrit  & qu'il  diflingue  du  phoque  de  li  Mtyiier- 
rance,  appelé  à Marlciile  bceuf  de  mer*;  je  crois  que  celui-ci 
eft  le  même  que  notre  lêcond  phoque,  autant  que  j’en  puis  juger 
fur  les  mauvakës  figures  que  Rondelet  a données  & fur  les  def- 
criptions  : cejiCndant  il  y a tout  lieu  de  croire  que  nos  deux- 
phoques  venoient  de  TOcéan,  St  qu’ils  font  par  conlajuetit  de 

^ Uiftàirc  des  Poiflbns,  Lhn  XVJ',  pages  Ù" 


Digitized  by  Google 


DU  P H 0 Q_  U È.  41  j> 

Tttéme  efpèce , mais  de  différentes  races  qui  varient  dans  FOcéan 
comme  dans  fa  Méditerranée. 

It  y a au  cabinet  du  Roi  un  petit  phoque  des  Indes  (pLiril) 
qui  efl  à peu  près  de  même  figure  que  ceux  de  nos  côtes  ; mais 
K efl  d’efpèce  très-différente  & bien  caraélériice  ]>ar  la  grandeur 
du  corps , par  les  oreilles , par  la  couleur  & la  qualité  du  poil 
& par  la  forme  des  dents  & des  pieds,  &c.  J'ai  vu  les  peaux 
bourrées  de  deux  individus  de  l’efpèce  de  phoque  dont  il  s’agit 
ici  : le  plus  grand  de  ces  animaux  empaillés  ma  paru  être  adulte, 
cependant  il  n’avoit  que  deux  pieds  deux  pouces  6c  demi  de' 
longueur , depuis  le  bout  du  mulêau  Jufqu’û  l’origine  de  là  queue, 
par  conféquent  il  étoit  de  près  d’un  cinquième  moins  long  que  ' 
le  phoque  dont  j’ai  rapiwté  les  dimenflons;  il  avoit  le  cou  plus' 
aiongé  & le  corps  plus  court;  les  jambes  de  devant  fê  trou  voient 
au  milieu  de  la  longueur  du  corps  emicr;  cet  animaf  avoit  une' 
jietite  conque  aux  oreilles.  Le  poil  étoit  plus  long  5c  phis  doux 
que  celui  des  autres  phoques  ; il  avoit  jufqu’A  un  jxiuce  de  lon- 
guêur  ; il  étoit  luilànt , ondoyant  6c  même  frifé  dans  quelques 
endroits;  il  étoit  noir  fur  la  partie  fupérieure  de  la  tête,  du  cou 
& du  corps,  6c  brun  - noirâtre  lürla  fiice  inférieure  6c  fur  les 
pieds;  en  écartant- les  poils  on  voyoh  qu’ils  avoient  une  couleur' 
iâuve-pâle  vers  là  racine.  La  jîcau  de  la  pbite  des  pieds  étoit 
nue  6c  de  couleur  brune  , avec  des  rides  ou  lignes  longitudinales 
fort  apparentes;  les  ongles  étoient  très-petits  6c  la  peau  qui  réu- 
nifîôit  les  doigts  s’étendoit  pr-deflôus  les  ongles , le  prolongcoit 
de  beaucoup  au-delà  6c  étoit  terminée  par  un  bord  découpé 
dont  chaque  partie  fcillante  fê  trou  voir  de  grandeur  proportionnée 
à-celle  du  doigt  auquel  elle  corrcfpondoit  ; ainfi  le  nageoire  de- 
ce  phoque  font  non -feulement  entre  les  doigts,  mais  auffi  au' 
bout  de  pieds,  6c  les  découpure  de  leurs  bords  repréfentent  des^ 
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doigis  : on-  voit  auffi  un  prolongement  des  nageoires  (bus  Je» 
ongles  des  autres  phoques  ; mais  ces  ongles  'ont  grands  & s’étendent 
au-delà  des  nageoii^;  la  plante  des  pieds  de  ces  phoques  eft 
revêtue  de  poil  comme  le  rdk  du  corps. 

Le  phoque  des  Indes  avoit  fix  dents  inci/lves  à la  mâchoire 
fupérieure , quatre  à l'inférieure  , & quatre  canines  à chaque 
mâchoire  comme  les  autres  phoques  ; mais  les  incifives  étoient 
très-dilFérentes;  les  quatre  du  milieu  de  la  mâchoire  du  dellîis 
étoient  grofl'es  & fourchues , elles  a voient  chacune  deux  branches, 
l’une  en  devant  5c  l’autre  en  arrière  ; je  n’avois  jamais  vu  cette 
bifurcation  dans  les  dents  incifives  d’aucun  autre  animal  ; la 
dernière  de  chaque  côté  étoit  foit  menue  & cylindrique  ; les 
deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  placées 
l’une  contre  l’autre  & aulTi  groflês  que  les  plus  grandes  du  deffus; 
elles  étoient  terminées  cliacune  par  trois  petits  lobes  ; l’incilive 
extérieure  de  chaque  côté  étoit  courte  & iwinlue.  On  n’avoit 
lailîc  dans  les  peaux  de  phoque  des  Indes,  qui  ont  fervi  de 
fujels  pour  cette  defcri])tioii  qu’une  partie  des  mâchoires,  aind 
je  n’ai  vu  que  les  premières  dents  mâchelières;  elles  m’ont  paru 
différentes  de  celles  des  autres  phoques;  elles  étoient  à proportioti 
plus  courtes  5c  plus  [retites , elles  n’avoient  qu’une  pointe  5c  elles 
étoient  beaucoup  plus  éloignées  les  unes  des  autres. 
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D U M 0 R S E. 

L E Morfe  (fl.  Liv)  refiêmble benucoup au  Phoque  (pl,  xLv) 
pr  la  forme  du  corps  en  cniier,  à l’exception  de  la  fête;  au  lieu 
d’un  niulcau  alongé , le  morlè  a une  loue  de  mufle  ou  de  face 
qui  ne  s’étend  en  liaut  que  jufqu’au  defliis  du  nez , où  elle  e(l 
terminée  pr  deux  convexités  qui  lônt  à peu  près  à égilcs 
dirtances  des  narines  Sc  des  yeux;  le  clianfrcin , c’efl-à-dire  la 
prtie  de  la  tête  qui  dans  les  quadrupèdes  s’étend  depuis  les  yeux 
julqu’au  bout  du  mufèau , forme  dans  le  morfe  un  coude  entre 
les  narines  6c  les  yeux  : la  face  dont  il  a été  fiit  mention  cft 
au-deflbus  de  ce  coude;  la  dircélion  de  (ôn  plan  efl  à |ieu  près 
verticale  ; le  front  & le  lômmet  de  la  tête  font  derrière  le  coude 
du  chanfrein  fur  un  plan  horizontal.  Cette  conformation  extraor- 
dinaire efl  caillée  pr  deux  défenlès  ou  dents  très-grandes  qui 
lôrtent  de  la  prtie  antériaire  de  la  mâchoire  du  defîîis  5c  qui  lônt 
dirigées  en  bas  & un  peu  en  deliors  & courbées  en  arrière  ; les 
alvéoles  de  ces  dents  lirrment  les  deux  côtés  du  mufle  6c  leur  fond 
cil  lôus  le  coude  du  chanfrein  ; les  deux  convexités  qui  lônt  au-deflôs 
du  mufle  à l’endjoit  de  ce  coude  correljrondent  au  fond  de  cliacunc 
des  alvéoles;  au  fortir  des  alvtoles  ces  dents  font  à trois  pouces  5c 
demi  de  diflaiKe  l’une  de  l’autre  , 5c  lailîènt  proître  entre  elles  le 
bout  de  la  lèvre  du  deflôus  ; celle  du  delfus  ell  très-grande  parce 
quelle  pfTe  autour  des  deux  grolîès  dents  ; elle  ell  uti  peu  échan- 
crée  dans  le  milieu , à l'endroit  par  lequel  elle  touche  â la  lèvre 
du  deflôus  ; les  dents  lôrtent  de  la  longueur  de  onze  pouces  6c  ' 
demi  au  dehors  de  la  bouche*,  dons  le  luoric  qui  a lêrvi  de  fujet  '• 


Digitized  by  Coogle 


^\6  Description 

pour  cette  defcription  : les  narines  (ont  ptacces  à trois  pouces  &' 
demi  au-deiTus  de  ia  lèvre;  mais  ces  dimenfions  ne  peuvent  pas 
être  exadcs  parce  que  le  fujet  de  cette  delcription  n’eft  qu’une 
peau  deticchée  ; une  grande  partie  des  os  de  la  tête , les  jambes 
& le  membre  tiennent  à cette  peau;  elle  eH  garnie  d'un  poil 
d’environ  quatre  lignes  de  longueur,  & beaucoup  plus  court  fur 
k télé  & fur  les  jambes  ; ce  poil  e(l  Hn , afièz  ferme  & de 
couleur  olivâtre,  jaunâtre  & rouflatre  en  difïcrens  endroits;  il 
ne  refte  que  de  très-petites  parties  des  Ibies  des  mouflaches  qui 
Ibrtent  de  gros  trous  placés  près  les  uns  des  autres  fur  toute  la 
prtie  antérieure  de  1a  lèvre, du  deflùs;  ces  foies  Ibnt  blanches  & 
plates , elles  ont  deux  tiers  de  ligne  .de  largeur  lùr  un  tiers  de 
ligne  d'épitîeur.  La  peau  a onze  pieds  & demi  de  longueur 
dej^isle  bout  du  mufêau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue , huit  pieds 
& demi  de  tour  derrière  les  pieds  de  devant , & cinquante-quatre 
pouces  devant  les  pieds  de  derrière.  Le  mufle  a huit  pouces  un 
quart  dans  fa  plus  grande  hairteur,  dix  pouces  de  largeur  dans 
le  bas  & fix  pouces  & demi  dans  le  haut  ; le  bout  du  mufle  eft 
à trente- neuf  jxjuces  de  diftance  des  pieds  de  devant  qui  font 
éloignés  d’une  toifo  des  pieds  de  derrière  ; ceux  de  devant  ont 
dix -neuf  pouces  de  longueur  & neuf  pouces  trois  quarts  de 
largeur  ; les  pieds  de  derrière  font  longs  de  treize  pouces , & onï 
julqu’à  vingt  pouces  de  largeur  ; k queue  eft  de  forme  triangulaire, 
elle  a fix  pouces  de  largeur  à fon  origine  & lêulemait  quatre 
pouces  de  longueur  ; le  membre  eft  long  d’un  pied  huit  pouces; 
les  ongles  font  très  - jretits , bruns  & pliés  en  gouttière,  les 
plus  grands  ont  un  pouce  de  longueur  fur  cinq  lignes  de  largeur 
à la  baie. 

Je  n’entrerai  pas  dans  un  plus  grand  détail  de  defoription 
d’après  la  peut  dont  il  s’agit , les  pieds  & le  membre  ont  été 
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dcformcs  par  le  ddltehement  ; il  vaut  mieux  les  décrire  fur  iin 
fœtus  & fur  le  membre  d’un  morfe  adulte , qui  lônt  au  cabinet  du 
Roi  : ce  fœtus , & la  jieau  dont  il  a etc  fait  mention , ont  lèrvi  de 
modèle  pour  le  dellcin  du  morfe  de  la  ph  liv,  le  fœtus  a donné 
la  forme  du  corps , de  la  queue,  des  jambes  & des  pieds , & la 
tète  a été  delTinéc  fur  celle  qui  tient  à la  peau  deflechée  & qui  a 
le  mufle , le  coude  du  chanfrein , la  bouche  & les  longues  dents 
en  hon  état  : je  crois  cette  figure  auffi  vraie  qu’elle  peut  l’être  au 
défaut  de  l’animal  vivant  ou  mort  récemment , au  moins  elle  efl 
Liai  plus  exaéle  que  celles  qu’ont  donnc^  Mortens  * & An- 
derfbn  , & qui  font  regardées  comme  les  meilleures  que  l’on 
ait  eues  jufqu’à  préfènt. 

Le  fœtus  efl  très-petit , il  a moins  d’un  demi-pied  de  longueur 
depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  le 
chanfrein  ne  fait  point  encore  de  coude,  & pr  conféquent  il  n’y 
a point  de  mufle  comme  dans  l’adulte,  prce  que  les  dents  ne 
font  pas  formées;  mais  la  lèvre  du  deffus  efl  déjà  très  groflè  & 
il  y a des  trous  8c  des  foies  très-fines  qui  en  fortent  ; les  yeux 
font  fermés;  on  ne  voit  que  l’apprence  de  l’orifice  des  oreilles, 
en  le  fondant  avec  un  crin , je  l’ai  auffi  trouvé  fermé  ; les 
pieds  de  devant  font  à deux  pouces  8c  demi  de  diflance  de  ceux 
de  derrière  ; les  quatre  pieds  reflemblent  à ceux  du  phoque  tant  à 
l’extérieur  qu’à  l'intérieur  ; quoique  leurs  os  fuient  encore  prefi 
qu’entièrement  cartilagineux , ils  m’ont  pru  à pu  près  fèin- 
blables  à ceux  du  phoque;  le  nombre,  la  difpfition  8c  la  forme 
des  doigts  8c  des  ongles  m’ont  auffi  pru  être  les  mêmes  daiu 
cet  deux  animaux. 

* Defcriptlon  du  Sphzbcrgen , ehap.  / Y, 

* Hiftoirc  Naturelle  de  Groenland,  &c.  Tomt  II,  pages  ipp  IX/ulvanta, 
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pied»,  pouc.  tlgnci« 

Longueur  du  corps  entier , mefurd  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  julqu'à  l’anus » 5.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf* 

<]u'à  l’occiput H 1 . 6. 

CirconféreiKe  du  bout  du  mulèau u !•  10. 

CirconféreiKe  du  mufeau , prifê  au-dellbus  des  yeux,  u 2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouclie » » 8. 

DiAance  entre  les  deux  nalêaux u » k 

Diflance  entre  le  bout  du  mulèau  & l’angle  antérieur 

de  l’ceil 0 0 7. 

DiAance  entre  l’atigle  poAérieur  & l’oreille 0 0 y. 

Longueur  de  i'otll  d’un  angle  à l'autre //  0 2. 

DiAance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , en 

Aiivani  b courbure  du  chanfrein 0 0 ti> 

La  même  diAance  en  ligne  droite 00%, 

Circonférence  de  la  tête , prile  entre  les  yeux  & les 

oreilles 0 j.  2. 

DiAaiKC  entre  les  deux  oreilles,  prilë  dans  le  bas.  0 0 11. 

Longueur  du  cou 0 0 11. 

Circonférence  du  cou 0 2.  6. 

Circonférence  du  corps , prile  derrière  les  pieds  de 

devant 0 4.  7. 

La  même  circonférence  prile  fur  le  milieu 0 4.  4. 

La  même  circonférence  devant  les  pieds  de  derrière.  0 2.  j o. 

Longueur  du  tronçon  de  b <{ueue 0 0 2 f. 

Circonférence  à l’origine  du  tronçon ^0  0 j. 

Circonférence  du  ('oignet 0 1.  0 

Circonférence  du  métacarpe 0 i.  i. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu ‘au  bout  des  ongles.  0 0 y, 

Circooiércnce  du  méuiarfê 0 0 10. 
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pied»,  pouc.  Ogi  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongîcs.  « j»  9. 


Largeur  du  pied  de  devant " » 

Largeur  du  pied  de  derrière » “ > 

Longueur  des  plus  grands  ongles » " » f 

Largeur  à la  * * 


A l’ouverture  de  l’abdomen , je  n’ai  point  vu  d’épipioon  ; il 
étoit  extrêmement  court  & cache  contre  leftoinac  ; le  foie  re- 
couvroit  l’enomac  & s’etendoit  autant  à gauche  qu’à  droite; 
leftomac  étoit  à gauclie  en  entier  , entre  le  foie  & les  inteftins 
qui  occupoient  pr  îles  plites  circonvolutions  tout  le  refte  de 
l’abdomen  jufqu’à  la  matrice. 

Le  duodénum  s’étendoit  jufqu’au  rein  droit  ; il  fe  replioit  & 
le  prolongeoit  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  , qui 
fiiloit  lès  circonvolutions  dans  le  cote  gauche , dans  la  région 
hyixigattrique  8c  dans  l’ombilicale  ; enfuite  les  circonvolutions 
de  l’ileum  étoient  dans  la  ngion  hy^gnOrique  8c  dans  le  côte 
droit  ; i’ileum  palToit  de  droite  à gauc'ne  derrière  l’eftomac  8: 
aboutilîbit  dans  l’hypocondre  gauche  au  cæcum,  qui  étoit  dirige 
de  gauche  à droite;  le  colon  fiifoit  des  circonvolutions  fur  les 
intellins  grêles  avant  de  fe  joindre  au  retflum. 

L’cllomac  ne  dilféroit  de  celui  du  phoque  qu’en  ce  qu  il  etoit 
plus  renflé  dans  là  prtie  gauche  au-deflbus  de  lueloplï^c. 

Les  intellins  grêles  avoient  deux  pieds  8c  demi  de  long 
depuis  le  pylore  jufqu’au  cæcum  ; la  longueur  du  colon  8c  du 
redum  prisenfemble  étoit  de  quatre  pouces;  ainfi  le  canal  intef- 
tinal  en  entier,  non  compris  le  cæcum,  avoir  deux  pieds  dix 
pouces  de  longueur.  Le  cæcum  étoit  (t  petit  quil  navoit  à 1 ex- 
térieur que  l’apprence  d’un  tubercule  ; mais  j’ai  vu  à l intérieur 
une  petite  valvule  qui  m’a  déterminé  à croire  que  ce  tubercule 
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étoit  un  cæcum , d’autant  qu'il  n’y  en  avoit  point  d’autre  fur  toute 
la  longueur  du  canal  inteftinal , qu’il  (êtrouvoit  en  effet  à l’endroit 
oi'i  doit  être  le  cæcum , & que  d’ailleurs  cet  inieffin  eft  très-petit 
dans  le  phoque  qui  a beaucoup  de  rapport  au  morfe.  Le  canal 
inteflinal  avoit  à peu  près  la  même  grolTèur  dans  toute  Ion 
étendue , autant  que  j’en  ai  pu  juger  dans  un  foetus  dont  tous  les 
vifcères  avoient  été  raccornis  par  l’impreffion  de  l'elprit-de-vin. 

Le  foie  m’a  pant  relTembler  à celui  du  phoque  par  le  nombre , 
la  forme  & la  fituation  des  lobes  &L  par  celle  de  la  véficuie  du  Bel , 
mais  ce  vifcère  étoit  fort  épais. 

La  rate  avoit  la  même  fituation  que  celle  du  phoque,  mais  elle 
étoit  plus  étroite  à les  extrémités  qu’au  milieu. 

Les  reins  étoient  très-grands , 5c  placés  l’un  vi^à-vis  de  l’autre; 
ils  étoient  compolcs  de  tubercules , 6c  iis  m’ont  paru  reflèmblcr 
en  entier  à ceux  du  phoque. 

•Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes  dont  trois  étoient  rangés  en 
Ble  5c  le  quatrième  le  trouvoit  près  de  la  baie  du  coeur , comme 
dans  la  pluprt  des  quadrupèdes  ; mais  dans  le  fœtus  dont  il  s’agit , 
le  lobe  antérieur  5c  le  lobe  moyen  étoient  en  partie  réunis; 
il  n’y  avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche. 

Le  cœur  étoit  arrondi  par  la  pointe  ; il  avoit  un  pouce  lêpt 
lignes  de  circonférence  à la  balê , lêpt  lignes  de  hauteur  depuis  la 
pointe  jufqu’à  la  naillànce  de  l’artère  pulmonaire , 6c  cinq  lignes  6c 
demie  jufqu’au  Qlc  pulmonaire;  il  Ibrtolt  quatre  branches  de  la 
croflè  de  l’aorte. 

. La  langue  étoit  échancrée  à l’extrémité  comme  celle  du  phoque. 

Je  n’ai  aperçu  que  quatre  mamelons  lür  le  ventre,  deux  de 
chaque  côté  de  la  région  ombilicale. 

Il  y avoit  environ  une  ligne  de  dillance  entre  l’anus  5c  la  vulve, 
les  cornes  de  la  matrice  n’éioient  pas  droites,  elles  forinolent  des 
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finuofitéi;  les  tefticuies  étoient  très-grands  * & oblongs,  ils  avoient 
trois  lignes  de  longueur,  une  ligne  deux  tiers  de  largeur  & une  ligne 
un  tiers  depaifTeur;  la  vulve  étoit  placée  entre  les  deux  talons, 
& le  vagin  entre  les  deux  jambes  comme  dans  le  phoque , & il  ma 
paru  qu’il  n’y  avoit  que  peu  de  différence  entre  les  parties  de  la 
génération  de  ces  deux  animaux. 

Lorlque  les  os  de  la  tête  du  morlê  font  à découvert  ( pi  l v, 
fg.  I & 2)  on  voit  diftinélement  que  la  conformation  extraor- 
dinaire de  la  mâchoire  fupérieure  vient  de  la  grandeur  des  alvéoles 
(AB)  des  deux  longues  dents  ou  défenfes , comme  la  confor- 
mation toute  auffi  étrange  de  la  mâchoire  fupérieure  de  l’éléphant 
eft  caufée  par  les  alvéoles  de  fes  défenfes;  l’épaiflèur  (CD)  de  la 
mâchoire , quoique  fort  grande  au-deffous  de  l’ouverture  ( EF) 
des  narines  dans  le  morlê , ne  l’efl  pas  à proportion  autant  que 
dans  l’éléphant,  auffi  n’a -t- il  point  de  trompe  à appuyer  fur 
cette  partie,  qui  au  contraire  appuie  elle-même  fur  la  partie  anté- 
rieure (G ) de  la  mâchoire  du  deflbus , de  forte  que  la  bouche 
étant  fermée  (jig.  1 ) l’extrémité  de  cette  mâchoire  fe  trouve  entre 
la  partie  inférieuie  (A)  des  alvéoles  des  longues  dents;  le  fond 
(B,  f g-  I & 2)  àe  chaain  de  ces  alvéoles  ert  placé  entre  l’ou- 
verture des  narines  (EF)  & l’orbite  (H)  de  l’œil;  le  bord  ofîêux 
des  orbites  eft  interrompu  dans  plus  d’un  tiers  de  leur  circonfé- 
rence entre  l’apophyfe  (1 ) de  l’os  frontal,  qui  eft  petite  & celle 
(K)  de  l’os  de  la  pomette  qui  dl  grande  ; le  crâne  ( L.f g.  1) 
a peu  d’étendue,  mais  les  apophyfes  zygomatiques  (M.fig.  i) 
& mafloïdienne  (N,  fg.  i & 2)  de  l’os  temporal  entre  lefquelles 
eft  l’entrée  (0,fg.  / ) du  conduit  auditif  externe,  font  très-grandes. 
Il  y a des  inégalités  & des  arêtes  très -fortes  l'ur  l’os  frontal  (P) 

J’ai  déjà  obfervé  que  les  tefticules  d’un  foetus  femelle  de  cheval  e'toient 
fort  gros.  Vçytl  i*  Wmr  lY  dt  eu  tuvrage , pagt  jjj. 
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& fur  l’occipiuil  (Q)  ; Ja  mîchoire  inferieure  (G R,  fg.  i & 2) 
eft  petite  ; (es  branches  font  peu  inclinées  en  haut. 

Les  tienu  mâchdièresYvî^^<^‘5',  2)  font  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté  de  cliacune  des  mâchoires  ; ainfi  la  vache 
marine  a dix-huit  dents,  y compris  les  deux  longues  du  devant 
( TT  Vy,  fiÿ-  / ey  2);  les  niâchelières  font  petites  & d’une 
figure  conique , dont  la  pointe  fait  la  racine  de  la  dent , qui  ne 
tient  dans  fon  alvéole  que  p;ir  des  af[x;ritâ  ; la  balê  eft  fort 
inégale,  le  frottement  des  detus  du  delfous  contre  celles  du  delfus 
y caulê  des  cavités  qui  la  rendent  fort  irrégulière. 

Les  dents  de  devant  de  la  tête  qui  fert  de  fujet  pour  cette 
defoription , ont  un  pied  huit  pouces  & demi  de  longueur  me- 
furée  fur  leur  courbure  convexe  ; mais  elles  ne  fortent  de  l’alvéole 
que  de  la  longueur  d’un  pied  deux  ou  trois  pouces,  elles  ont  fix 
pouces  de  circonférence  à leur  racine  & lêpt  [xjuces  &:  demi  au 
fortir  de  l’alvéole  : la  dent  devient  de  plus  en  plus  jietite 
jufqu’à  fon  extrémité  (V)  qui  ii’a  guère  plus  de  trois  pouces 
de  tour;  elles  font  aplaties  for  les  côtés,  canelées  & même 
fillonnées  longitudinalement  ; léur  courbure  varie  dans  difîe- 
rens  individus , ôc  celle  des  dents  de  la  tête  dont  il  s’agit , fait 
par  fo  convexité  l’arc  d’un  cercle  de  deux  pieds  ôc  demi  de 
diamètre:  la  cavité  que  ces  dents  ont  comme  les  défenlês  de 
l’éléphant  & les  dents  incifives  & canines  de  l’hippopotame , 
n’eft  profonde  que  de  trois  pouces  un  tiers  dans  celles  qui  lcrvent 
de  fojet  pour  celte  defoription. 

Ces  dents  ont  à l’extérieur  une  couleur  jaunâtre , elles  font 
compofées  d’une  écorce' & de  deux  autres  fubllances;  fous  l’é- 
epree  qui  n’a  qu’une  ligne  d’épailîèur , il  y a une  fobfiapce 
compaéle , épilîè  d’environ  quatre  lignes , elle  eft  d’un  blanc 
terne  ; j’ai  remarque  qu’elle  çfl  chatoyante  à certains  alpeéb , 
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& que  par  cet  effet  elle  a quelque  rapport  avec  les  por^s  grilês 
blanchâtres  de  la  pierre  chatoyante  que  l’on  appelle  \'ml  de 
chat  ; la  partie  conipaéle  des  défcnlès  du  Morlè  prend  un  bon 
poli , de  même  que  l’ccorce  dont  la  couleur  diffère  peu  de 
celle  de  la  fubftance  compa(fle  ; le  refte  des  dcfenfës  cft 
compofé  de  filets  longitudinaux  5c  de  tubercules  adhérens  les 
uns  aux  autres;  ils  paroifiènt  dans  leur  entier  au  fond  de  la  cavité 
qui  eft  à la  racine  de  ces  défenfes  ; lorfque  cette  fubflance  tuber- 
culeulê  eft  fcicc  5c  polie , elle  a une  couleur  jaunâtre  ôc  un  poli 
fort  inégal. 


pouc.  ligna. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jutqu'à  l’occiput i. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure , depuis  fon  exué- 
roiié  antérieure  julqu'au  bord  pollérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde g , o, 

Largeur  de  la  partie  antérieure « g i ,, 

Largeur  à l'endroit  du  contour  des  branches g 2,  i i. 

Largeur  des  branches  au-dedous  de  la  grande 

échaitcruie u p, 

Diftance  inefurée  de  dehors  en  delxirs  entre  les 

centours  des  Irranches g 7,  g 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloides g y 

Épaidèur  de  la  part'ie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

lûpérieure u 2.  C. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l'endroit  des  longues 

dents Ê 7.  a. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines,  h 3.  2^ 

Longueur  de  cette  ouverture g 1 . 10. 

Largeur rr  2.  g 

Diamètre  des  orbites g 2,  t. 


42+  D E s C R I P T I O N , if  C. 

picdi.  pouc  Ggnei. 


Longueur  des  longues  denu  au  dehors  de  i'os  ....  i . « » 

Largeur  à la  baie u z.  i o. 

Longueur  des  plus  grofTes  dents  mâchelicrcs  au  dehors 

de  l'os » t C. 

Diamètre a t 1 1 . 
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DESCRIPTION 

D’UN  EMBRYON  DE  LAMANTIN 

DE  LA  G U 1 A N E. 

Cet  embryon  (plivii)  n a voit  que  dix  pouces  & demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mulêau  julqu’à  l’extrémité  de  la 
queue,  & lêpt  pouces  de  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros: 
le  cou  n’étoit  pas  marqué  ; on  ne  diftingiioit  la  tête  du  reüe  du 
corps  que  par  le  mulêau  qui  étoit  très- gros,  dirigé  obliquement 
en  bas  & en  avant , & temniné  pr  une  forte  de  mufle  aplati , 
& compofée  pr  la  prtie  antérieure  du  nez , par  la  lèvre  fupé- 
rieure,  pr  le  bout  de  la  mâchoire  du  defliis  & de  celle  du 
deffous , & par  le  menton  ; la  lèvre  fopérieure  étoit  interrompue 
dans  fon  milieu,  & laiflôit  proître  le  bout  de  la  mâchoire  du 
deflùs  : il  n’y  avoit  point  de  lèvre  inférieure , le  menton  étoit 
beaucoup  plus  large  que  le  bout  de  la  mâchoire,  mais  fort  court , 
car  il  n’y  avoit  que  quatre  lignes  de  diflance  entre  la  gorge  & 
le  menton  ; les  ouvertures  des  narines  n’étoient  éloignées  que 
d’une  ligne  l’une  de  l’autre , & il  ne  le  trouvoit  que  deux  lignes 
&;  demie  entr’elles&  le  bout  du  mulêau , elles  avoient  chacune  la 
forme  d’un  croiflànt , dont  la  convexité  étoit  du  côté  de  la  tête, 
je  n’ai  point  aperçu  de  vefliges  des  dents  ni  des  oreilles. 

Le  Lamantin  a des  pieds  de  devant  comme  le  morlê,  on 
apercevoit  déjà  dans  l’embryon  qui  lait  le  fujet  de  cette  def- 
cription,  les  traces  des  cinq  doigts  qui  étoient  renfermés  fous 
une  peau  continue,  en  forme  de  nageoire;  on  voyoit  la  nailTance 
des  ongles , & j’ai  reconnu  dans  l’intérieur  les  cartilages  qui  dé- 
voient former  dans  la  lüite  l’os  du  bras,  ceux  de  l’avant-bras, 
Tome  XI U.  H h h 
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du  carpe,  du  métacarpe  & des  doigts;  les  pieds  avoîent  neuf 
lignes  de  largeur  à l’endroit  le  plus  large;  le  corps  étoit  informe 
.&  avoit  Icpt  pouces  de  circonférence  à l'endroit  le  plus  gros, 
f X pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu’à  l’anus, 
6c  quatre  pouces  Sc  demi  depuis  l'anus  julqu’au  bout  de  la  queue. 
Je  n’ai  aj)erçu  aucun  vertige  des  os  du  bartln,  des  jambes  ni 
des  pieds  de  derrière;  je  n’ai  trouve  pr  la  dirtèdion  que  les 
cartilages  qui  dévoient  former  les  vertèbres  de  la  queue,  ils 
étoietn  marques  au  deiiors  par  un  renflement  qui  £•  terminoit 
en  pointe  à l’extrémité  de  la  queue  ; il  y avoit  de  chaque  côté 
un  prolongement  de  la  peau  en  forme  de  demi-cercle  irrc^ulier, 
qui  rendoit  la  queue  plus  large  près  de  lôn  extrémité  qu’à  la 
nairtànce,  6c  qui  lui  donnoit  en  quelque  fiçon  la  figure  de  la 
queue  d’un  caflor  ; mais  il  ne  fe  tiouvoit  dans  ces  prolongemens 
aucunes  apprences  de  cartifiges  qui  puflênt  indiquer  les  os  des 
jambes  de  derrière,  que  l'on  a cru  pouvoir  Être  confondues  avec 
la  queue,  pree  qu’elles  en  font  très  près  dans  le  phoque  & le 
niorfo:à  juger  du  timantin  par  l’embryon  que  je  dénis,  il  me 
paroît  qu’il  n’eft  pas  quadrupède,  c’eft-à-dire  qu’il  n’a  pas  quatre 
jambes , mais  feulement  deux. 

Ofi  a reprélêntc  fur  le  haut  de  la  p?.  Lvn,  la  tète  8c  la  queue 
de  l'embryon  de  lamantin,  qui  a fervi  de  fujet  pour  cette  deP 
cripiion , la  queue  eft  vue  pr  fà  face  inférieure. 

A l’ouverture  de  l’abdomen,  l'épiploon  s’eft  trouvé  très-court  f 
le  foie  s’étendait  autant  à gauclie  qu’à  droite,  6c  embraflbit 
lertomac. 

Le  duodénum  filfoit  des  circonvolutions  pès-  de  l’crtomac 
dans  la  région  épigaflrique;  les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient 
dans  la  région  ombilicale,  6c  dans  les  régions  lombaire  6c  iliaque 
gauche;  ks  ciironvoiulions  de  l’ileum  éioienl  auflî  dans  l’iliaqiie 
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f^che  &.  danj  l'ombilicale;  au  milieu  de  cette  région  il  abou- 
lilîbit  au  cæcum , les  circonvolutions  du  colon  (e  trouvoieiH 
dans  la  région  ombilicale,  dans  le  côté  droit,  8i  dans  la  régioa 
hypogadrique , enfùite  il  paflbit  dans  l'iliaque  gauche,  oîk  il  fe 
joignoit  au  reélum. 

L’eftomac  ('/>/.  lvi  ir.f g.  i où  il  efl  vu  par  fn  face  fupéneunt 
& fig‘  2 où  U efl  vu  par  fa  face  inferietnv)  a voit  au  fond  du  grand 
cul-de-lâc  un  appendice  (AB)  en  forme  de  cæcum;  la  partie 
droite  (CDE)  de  l’cdomac  le  replioit  en  dedans  & le  prolon- 
geoit  en  arrière  avant  d’aboutir  au  duodénum  (EG)  ; à l’angle 
du  pli  de  cette  partie  droite,  il  y avoit  deux  autres  appendices 
( H.fig.  t : & Itfg-  2 ) recourbés  en  forme  de  croflès , dont  l’un 

( H)  étoil  couché  lîir  la  face  fupérieure  de  l’eftomac , & l’autre 

(I)  lûr  la  face  inferieure.  En  ouvrant  ce  vifeère,  j’ai  reconnu 
qu'il  étoit  divifô  en  deux  poches  à l’endroit  du  pli  (D.fig-  2) 
de  la  partie  droite;  que  l’appendice  (AB.fg.  / & 2)  du  grand 
cul-de-^  étoit  creux ,_&  communiquoit  dans  la  première  poche 
par  un  très  - petit  orifice , & que  les  deux  autres  apf)endices 
(H,fg.  i : & I,  fg.  2)  formoient  aulTi  chacun  une  cavité  & un 
petit  orifice  près  de  l’entrée  de  la  (êconde  poche;  il  y avoit  des 
rides  tranfverlàles  lûr  les  jarois  intérieures  de  cette  Iccondc  poche. 

Les  intellins  grêles  avolent  trois  pieds  de  long  depuis  le  pylore 
julqu’au  cæcum  , la  longueur  du  cobn  & du  reélum  pris  en- 
semble étoit  d'un  pied  onze  pouces;  ainfi  la  longueur  du  canal 
inteüinal  en  entier,  non  compris  le  cæcum,  étoil  de  qiratre  pieds 
onze  pouces  ; les  intefUns  grêles  paroilfoîenc  être  tous  à |reu  près 
de  même  grollèur.  Le  colon  (AB , pl.  cviii,  fg.  j & ^) 
étoit  très-gros  à fon  origine  (A)  fur  fa  ïongiieiir  de  quatre 
lignes  feulement,  & il  formoit  des  bourfouflures , le  relie  du 
colon , quoique  beaucoup  moiiK  gros,  avait  cependant  plus  de 
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diamèlre  que  les  inleftins  grêles , & & groflèur  (êmbloit  augmenter 
peu-à-peu  vers  le  re<5lum  qui  êloit  encore  plus  gros;  ie  cæcum 
(C)  éloil  court  & divifc  en  deux  branches  (DE). 

Le  foie  (pi  LViii,fig.  etoit  grand  comme  dans  tous  les 
autres  embr)ons,  il  n’avoit  que  deux  lobes  (ABCD)  à peu  près 
d’égale  grandeur,  l’un  (AB)  i droite,  & l’autre  (CD)  à gauclie  ; 
ie  droit  avoit  fur  Ton  bord  inferieur  une  profonde  feiflûre  ( E) 
qui  étoit  dirigée  obliquement  en  avant,  & qui  fe  feparoit  pref- 
qu’en  deux  parties  (A  B)  égales  ; la  véficule  ( F)  du  fiel  tenoit  à 
la  face  interne  de  la  partie  antérieure  près  de  fon  angle  inférieur 
& poftérieur;  il  y avoit  auflî  une  Icifiùre  (D)  dans  le  lobe 
gauche , fur  la  partie  poftérieure  de  fon  bord  fupérieur. 

J’ai  foupçonné  qu’un  petit  tubercule  placé  au-devant  de  l’ap- 
pendice du  grand  cul-de-fac  de  l’elloniac  étoit  la  rate , je  n’en  ai 
point  reconnu  d’autre  ; tftns  ce  cas  le  lamantin  difFcreroit  encore 
des  quadrupèdes  par  la  petitefië  extrême  de  la  rate. 

, Les  reins  (A,pl  lviii , fig.  6)  étoientoblongs  & placés  l’un 
vis-à-vis  de.  l’autre. 

Le  diaphragme  étoit  bien  formé,  je  n’y  ai  point  aperça  de 
centre  nerveux;  après  l’avoir  détaché  j’ai  trouvé  au-devant  une 
cavité  qui  s’éteiidoit  de  chaque  côté  jufqu’aux  côtes  & qui  ne  ren- 
fermoit  que  le  cœur  (A  B,  pi  L i x , fig.  3)  St  le  thymus  (CD). 

Les  poumons  s’étendoient  jufqu’au  bout  de  la  poitrine , c'eü- 
à-dire  julqu’aux  dernières  faudês-côtes  ; mais  la  capacité  qui  fe 
trouvoit  Ibus  les  côtes  ne  pouvoit  pas  être  regardée  en  entier 
comme  une  poitrine , puifque.  1e  foie  , l’efiomac , les  intefiins , 
&c.  s’y  trouvoient  placés  fous  les  deux  poumons , l’animal  étant 
couché  fur  le  ventre  dans  lôn  attitude  naturelle.  Il  m’a  paru  que 
le  diaphragme  fê  prolongeoit  en  arrière  entre  les  poumons  & les 
autres  vifeères  dont  je  viens  de  faire  mention  ; ainfi  l’abdomen 
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<ftoil  fous  une  partie  de  la  poitrine  à l’endroit  des  fâullès-côtes 
qui  étoit  fort  (ftendu  ; car  de  léize  côtes  il  n’y  en  avoit  que 
deux  vraies  & le  (lemum  étoit  très-court  ; la  partie  de  la  poitrine 
qui  étoit  /bus  ces  vraies  côtes  avoit  fort  peu  d’étendue , & ne 
contenoit  que  le  cœur,  la  trachée-artère,  &c.  Les  poumons 
étoient  en  entier  /bus  les  fauflês-côtes  au-de/Tus  de  l’abdomen. 

L’os  hyoïde  (E  F),  la  glotte  (G.fig.  2),  le  larynx  / 

& 2),  h trachée-artère  (K)  Sc  ix  bi/urcation  en  deux  branches 
(LM,  fg,  i)  re/lêmbjoient  à ces  mêmes  parties  vues  dans  les 
quadrupèdes;  mais  les  poumons  (NO  PQ,  fig.  i & 2)  diffé- 
roient  des  poumons  des  quadrupèdes  par  leur  figure  très-alongée, 
& le  cœur  (A  B,  f g.  2)  au  lieu  de  iê  trouver  au  milieu  des 
poumons , étoit  placé  en  avant , il  avoit  un  grand  volume;  après 
avoir  ouvert  le  péricarde  j’ai  vu  que  le  cœur  étoit  apdaU  en  avant 
& en  arnere  ; les  deux  ventricules  étoient  l’un  à côté  de  l’autre  & 
/éparés  par  la  pointe;  le  droit  étoit  beaucoup  plus  gros  que  le  gauche, 
mais  les  oreillettes  étoient  toutes  les  deux  de  même  grandeur  ; 
les  branches  (LM g.  t)  delà  trachée-artère  pénétroient  dans 
l’intérieur  des  poumons  (dam  tome  T étendue  RS,  fig.  2 , où  Us, 
font  vus  par  leur  face  inférieure  ) ; après  avoir  ouvert  cette  partie 
de  la  trachée , j’ai  vu  fur  /es  parois  internes  plufieurs  orifices  qui 
pénétroient  dans  des  bronches. 

L’anus  & les  parties  de  la  génération  étoient  placés  fous  les 
dernières  vertèbres  du  dos  ; il  y avoit  un  pouce  & demi  de 
di/hnee  depuis  l’anus  ju/qu’à  l’orifice  du  prépuce , qui  formoit 
au  dehors  du  ventre  un  fourreau  long  de  deux  lignes  ; le  gland 
fbrtoit  hors  du  prépuœ  de  la  longueur  de  quatre  lignes  ; il  avoit 
fix  lignes  de  longueur  depuis  fbn  extrémité  (B,  pi  Lvin.fig.  6) 
ju/qu’à  l'infertion  (C)  du  prépuce  (DD),  & il  étoit  terminé  par 
une  éminence  conique  (B),  à la  pointe  de  laquelle  fê  trouvoit 
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lorlfîce  de  furètre  ; le  gland  ctoit  frangé  autour  de  cette  émi- 
nence, & il  y avoit  une  cavité  peu  profonde  au-devant  de  iâ 
Ijalc;  la  verge  ( Ç)  ctoit  ronde,  & chaque  bianche  de»  corps 
caverneux  aboutilîûit  à un  cartilage  mince , plat  & triangulaire 
(F)  qui  lemblpit  defigner  la  formation  d’un  os  ; ce  cartilage 
tenoit  par  un  long  ligament  à l’extrémité  de  l’avant-dernière  des 
iâunès-cptes  & par  un  autre  ligament  plus  fort  & plus  court  à 
lapophyfe  tranfverfe  de  l’une  des  vertèbres  de  la  queue.  Les  tef 
ticulcs  (GG)  avoient  une  forme  triangulaire  ; les  canaux  déféreiu 
(HH)  ctoient  plus  courts  que  les  uretères  (II),  & aboutidoient 
aux  véficulcs  (eminales  (KF)  ; la  veflîe  (L)  étoit  pointue  : cette 
forme  venoit  de  la  fortie  de  l’ouraque  par  le  fond  de  la  veiïie.  , 
Je  n’ai  didingué  que  fix  vertèbres  dans  le  cou  ; il  y en  avoit 
iëize  dans  Je  dos  ^ feize  côtes  de  chaque  côté  dont  deux  lêu- 
iement  ctoient  de  vraies  côtes,  ôc  aboutilTûient  par  leur  cartilage 
au  (lernum  qui  m’a  paru  n'ètre  compofé  que  d’un  (êul  os  ; la 
troifiènre  côte  avoit  aufli  un  long  cartilage  dirige  vers  le  nernum , 
mais  il  n’y  louçhojt  pas;  il  le  terminait  près  du  cartilage  xipiwi'de  ; 
les  vertèbres  de  la  queue  étpient  au  nombre  de  vingt- huit,  qui 
avoient  chacune  leurs  apophylës  tranfvcrfes  bien  marquées,  excepté 
dans  les  dernières  vertèbres  qui  ctoient  très -petites;  il  n’y  avoit 
point  de  clavicules  ; l’omoplate  ctoit  grande  & de  forme  trian- 
gulaire alongée , elle  ayoit  une  épine  : les  os  de  l'avant  - bras 
ctoient  plus,  cotais  que  l’os  du  bras  ; les  os  du  métacarpe  & les 
phalanges  dett  di^ts  étokm  tpus  bien  dillitKfla  ; coii»  oo  aper-j 
çevoU  à peiue  ceux  «bu  carpe. 
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DESCRIPTION 

D*UNE  TETE  DE  LAAtANTlN 

DU  SÉNÉGAL. 

C ETTE  tcte  a tté  apportée  du  Sénégal  pr  M.  Adanlôn  ; il 
n'y  reÜe  que  les  os  qui  me  |Taroi(lênt  tous  bien  entiers;  ils 
viennent  d’im  animal  fort  jeune , car  les  trois  dernières  dents" 
mâciielicres  de  chaque  côte  des  mâchoires  ne  font  ps  encore 
forties  des  alvéoles  ; autant  que  je  puis  juger  de  la  relîèmblance 
d’un  individu  à un  autre  par  la  forme  de  la  tête  & du  mulêau  , 

& par  la  fituation  des  narines  & des  yeux  , en  comptant  la 
tête  entière  d’un  foetus  avec  la  tête  décharnée  d'un  jeune  animal , 
je  crois  que  celle  dont  il  s’agit  ici  a été  tirée  d’un  individu 
peu  près  de  même  elpèce  que  le  fœtus  de  lamantin  d’Amérique , 
dont  j’ai  fait  la  defoription,  & que  pr  confoquent  le  lamantin  du 
Sénégal  & celui  de  rAméri<|ue  font  d’efpèce  peu  différente , & 
peut-être  de  même  elpèce;  je  me  fois  d'autant  plus  conformé  dans ' 
c.ette  opinion,  qu’ayant  fait  voir  un  fœtus  de  lamantin  de  la-Guiane 
à M.  Adanfon , il  a remarqué  pu  de  diücrences  entre  ce  fccus^ 

& les  lamantins  qu’il  a vus  au  Sénégal;  la  lèvre  fuprieure  du^ 
fœtus  lui  a pru  moins  avancée  au-devant  de  l’inférieure  î la  queue 
moins  arrondie  pr  fon  extrémité , la  tête  moins  alongée*  le  mulêau 
plus  gros  5c  le  bras  moins  large  que  dans  les  lamantins  du  Sénégal  ; 
mais  ces  différences  puvent  le  trouver  entre  un  fœtus  5c  un- 
adulte  de  même  efpcce. 

La  tête  décharnée  du  bmantin  du  Sénégal,  relîcmble  rrtoinsà  » 

celle  du  morfe  5c  du  dugon  , qu’à  celle  de  la  plupart  des  autres 
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quadrupèdes , qui  ont  la  tète  large  & le  mulêau  court  ; la  mâ- 
choire du  delTus  eft  plus  longue  que  celle  du  deflbus , l’une  & 
l’autre  ont  peu  de  largeur  à l'extrémité;  l’ouverture  des  narines 
eft  fort  étendue , principalement  en  longueur  de  devant  ai  arrière; 
elle  occupe  une  grande  échancrure  qui  e(l  dans  la  partie  antérieure 
de  l’os  frontal , elle  communique  dans  la  bouche  au  - devant  du 
palais  : je  n’ai  point  vu  d’os  propres  du  nez  ; les  orbites  des 
yeux  lônt  placées  fur  les  côtés  de  la  tête  vis-à-vis  le  milieu  de 
l’ouverture  des  narines  ; la  partie  antérieure  des  bords  des  orbites 
eff  fort  Êilbiite , elles  ont  peu  de  diamètre , & l’apophylë  orbitaire 
de  l’os  frontal  efl  grande  ; ainfî  les  bords  oflèux  des  orbites  ne 
font  interrompus  que  par  un  petit  intervalle  qui  n’efl  qu’environ 
la  vingtième  partie  de  la  circonférence  de  l'orbite  ; l’arcade  zygo- 
matique a plus  de  volume  que  dans  aucun  autre  animal , parce  que 
l’apophylë  de  l’os  temporal  eft  très-grofiê  : le  crâne  eft  peu  étendu  ; 
il  y a fur  l’occiput  de  fortes  arêtes  tranfverÊles:le  bord  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  eft  fàillant  & épais  ; l’apophylë  coro- 
noïdc  eft  très-large  & fort  inclinée  en  avant. 

Le  Lamantin  du  Sénégal  n’a  point  de  dents  incifives , ni  de 
canines  ; il  m’a  paru  qu’il  avoit  neuf  dents  mâclielières  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires, ce  qui  fait  en  tout  trente-fix  dents, 
en  comptant  les  trois  dernières  qui  n’étoient  pas  encore  lôrties 
des  alvéoles;  toutes  ces  dents’  font  prelque  carrées,  & revêtues 
d’émail , leur  couronne  eft  formée  par  deux  ou  trois  arêtes 
tianfverlàles. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à VHifldu-e  Naturelle 

DES  PHOQUES,  DU  MORSE,  - 
DU  DUGON  ET  DIT  LAMANTIN. 

N.**  M C C L X X I. 

Une  peau  de  Phoque. 

Cette  peau  eft  bourrée,  on  y a laifTé  les  os  de  la  télé  &' 
des  pieds;  les  couleurs  du  poil  ledêmblent  à celles  du  phoque 
que  j’ai  dilléqué  & décrit. 

N.“  M C C L X X I I. 

Le  fquelette  d’un  Phoque. 

C’efI  le  Iquelette  qui  a fcrvi  de  lùjel  pour  la  delcription  des 
os  du  phoque  ; les  jambes  de  derrière  (ont  attachées  au  relie 
du  Iquelette,  dans  la  même  fituatioii  où  elles  lé  trouvent  lotis  la 
peau  de  l'animal  entier. 

N.”  M C C L X X I I I. 

La  peau  d’un  phoque  des  Indes. 

Les  os  des  doigts  & des  mâchoires  tiennent  à cette  peau  qui 
eft  boura'e  5c  bien  confervée;  elle  a été  donnée  au  Cibinet  par 
M.  Mauduit,  Doélcur-régcnt  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paiis,' 
Tome  XI IL  \ ii 
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Dextrémïté  des  mâchoires  d’un  phoque  des  Indes. 

Les  dents  incifives  du  defîLis  & du  defîbus  font  dans  leurs 
alvéoles,  on  y voit  très-tfiftinélement  la  figure  ihigulière  des 
dents  fourchues  de  cet  animal. 

N.°  M C C L X X V. 

La  peau  d’un  Morfe. 

Une  partie  des  os  de  la  tête , les  dcfenlès , les  pieds  & la  verge 
tiennent  à celte  peau,  dont  la  defciiptlon  fe  trouve  dans  celle 
du  morfe. 

N.”  M C C L X X V I. 

Un  fœtus  de  Morfe. 

Ce  fœtus  eft  dans  l’efprit-de-vin , je  l’ai  difîequé  & j’ai  donné 
la  delcription  de  lès  vifocrcs  avec  celle  de  fos  parties  extérieure* 
dans  la  dcfoription  du  morfo  ; il  étoit  femelle. 

N.”  M C C L X X V I I. 

La  verge  à'  les  teJUcuIes  dun  Morfe. 

Ces  parties  font  dans  IVljirit-de-vin , elles  ont  été  tirées  d’un 
jeune  individu , car  l’os  que  l’on  font  fous  le  gland  & fous  une  partie 
de  la  veige  n’a  qu’environ  un  demi- pied  de  longueur,  celle  du 
gland  n'dl  que  de  trois  jxruces,l’os  s’étend  donc  de  trois  pouces 
dans  la  verge;  le  refie  de  la  verge, ou  plutôt  ce  qui  s’en  trouve 
dans  la  pièce  dont  il  s’agit,  n’a  que  trois  pouces  de  longueur.  Je 
n’ai  vu  qu’un  corp  caverneux  ; les  tefUcules  relfomblcnt  à ceux- 
des  autres  quadrupèdes,  iis  ont  près  de  deux  pouces  & demi 
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de  long;  en  les  ouvrant,  j'ai  vu  dans  leur  intérieur  un  axe 
tendineux. 

N.*  M C C L X X V I I L 

L’os  de  la  verge  d’un  Morfe. 

Cet  os  a la  forme  d’une  maflue  un  peu  courbe;  il  ert  long 
de  vingt-deux  pouces  & demi,  il  a lépt  pouces  & demi  de  cir- 
conférence ^ l’endroit  le  plus  gros,  & (êulem#nt  quatre  poucçs 
à l'endroit  le  plus  petit  : la  racine  de  cet  os  forme  une  lace 
.tulierculeulê , il  y a auffi  des  tubercules  à (on  extrémité  qui 
eft  arrondie,  il  pèfe  deux  livres  & demie. 

N.”  M C C L X X I X. 

Autre  os  de  la  verge  d’un  Morfe. 

Cet  os  eft  plus  petit  que  le  précédent,  il  eft  tronque  à (ôn 
extrémité  par  une  coupe  tranfverlâle  qui  met  à découvert  la 
fubftance  cellulaire  ; elle  eft  envelo[5jTée  par  la  fubftance  lôlidc 
qui  n’a  qu’environ  deux  lignes  & demie  d’épidéur. 

N.°  M C C L X X X. 

Les  os  de  la  tête  d’un  AJorJè. 

La  defeription  & les  dimenfions  de  cette  tête  & des  défenlës 
qui  y tiennent , (ê  trouvent  dans  la  defeription  du  morlê. 

N.“  M C C L X X X I. 

Les  défenfes  d'un  jeune  Morfe. 

Ces  défènfês  n’ont  pas  onze  pouces  de  longueur.  Tune  a cinq 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  à fi  racine,  & l’autre  feulement 
trois  pouces  dix  lignes;  malgré  cette  différence  de  groffeiir,  je 
crois  cjuc  les  défenfes  dont  il  s’agit , peuvent  venir  d’un  mêmç 
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jiiiliviJu,  ces  incgalitts  lé  trouvent  frcqucmment  dans  les  prties 
qui  fe  cotrerpondcnt  Je  cliaquc  côté  du  corps  des  animaux, peut- 
être  ne  (ont-elles  janiiiis  ablblument  fanblables;  plus  ces  parties 
font  grandes,  plus  leurs  diirérences  (ont  apparentes. 

N.“  M C C L X X X 1 I. 

1 

Une  granüe  Jêfenfe  Je  Morfe. 

La  longueur  de  cette  dc'fenfê  eft  de  deux  pieds  fix  jXHiccs 
demi,  elle  a neuf  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  ù (a 
racine;  en  conqwiant  la  grandeur  de  cette  dcfenlê  avec  celle  des 
délenles  qui  lienneiU  à la  fxr.ui , rapportée  (ôus  le  n.°MCCLXXV , 
il  paroit  que  le  moi  (c  qui  avoit  la  défenle  dont  il  s’agit , étoit  long 
de  plus  de  vingt  pieds , mefuré  depuis  le  bout  du  mulêau  jufcju'.i 
i’originc  de  la  queue,  en  (uppofânt  que  l’accroilîèiTient  du  corps 
fe  fade  en  proportion  de  l’accroi(Tement  des  défenfes  ; celle  que 
je  décris  ici  eft  prelque  droite,  j’ai  (ait  faire  une  coupe  tranfver- 
fale  près  de  fon  extrémité,  pour  mettre  à découvert  ft  fubflance 
intérieure,  on  y voit  la  paiiie  tuberculeulè , la  jiaitie  comjxiéle 
5c  l’écorce  tlans  les  endroits  où  la  défenlê  n’a  pas  été  ulee  à l’ex-' 
téricur;  le  morceau  qui  a été  fépiré  par  la  coujae,  eft  attaché  au 
reAe  de  la  défenlê  par  une  charnière,  5c  retenue  par  un  crochet; 
la  défenfe  entière  ]>cfe  dix  livres  trois  quarts. 

N.”  M C C L X X X I I I. 

Autre  défenfe  de  Aîorfe. 

Cette  défenfe  eA  divifée  longitudinalement  en  deux  parties  ; 
iSc  l’un  des  plans  de  cette  coujse  cA  poli;  on  y voit  les  trois 
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fûhflances  Je  la  Jclenfc,  les  JifllTtnces  Je  leur  jX)!i  & Je  leur 
couleur,  & les  rdlets  chaloyaiis  tle  lu  kibllauce  cojnp.de. 

N.”  M C C L X X X 1 V. 

Un  tronçon  d’une  défenfe  de  Alcrfe. 

Ce  morceau  ell  [)oli  fur  lès  deu.v  faces , on  y Jiflin^ue  les 
couches  concentriques  dont  h fuWlancc  compacle  dl  compfce, 

N."  M C C L X X X V. 

Une  dent  mâchelière  de  AJorfê. 

Cette  dent  ell  coujxe  tnmfverlâicmem  dans  le  milieu,  i’tm 
des  plans  de  la  coupe  a été  poli  pour  faire  paroitre  l’ivoire  des 
dents  nûchelières  tlu  morlè. 

N.“  M C C L X X X V I. 

La  tête  d’un  Dugon. 

, Cette  tête  ( ph  ivi,  fig.  i & 2 ) décharnée  ; l’os  occi- 
pital & les  priétaux  y manquent  en  entier  ; les  parties  qui  rdlent 
ont  une  figure  fort  extraordinaire  & très -différente  de  celle  des 
parties  qui  leur  correljxjndent  dans  tout  autre  animal,  même  dans 
le  Morlè , quoique  la  tête  du  Dugon  ait  plus  de  rapport  avec 
celle  du  Morle,  qu’avec  celle  d'aucun  autre  animal.  Pour  mieux 
faire  connoître  la  forme  & la  fituation  des  diverlès  parties  de  la 
tête  dont  il  s’agit , il  ell  à propos  de  commencer  par  déligner  les 
princiixiles  de  ces  prties  fur  les  figures  de  la  pl.  L v 1.  On  y voit 
diflinélement  la  jrortion  antérieure  (A,  fg.  i,  qui  reprejeute  la 
tête  vue  de  côte')  de  l’os  frontal;  l'ouverture  des  narines  (BC) ; 
un  angle  (D) , formé  pr  la  mâchoire  fîjpVieure,  au-devant  de 
l’ouverture  des  narines;  la  grande  étendue  (DE)  qu’a  cette 
lîiâchoire  depuis  l’ouverture  des  narines  (B)  , jufqu’au  bord 
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alvtolaire  (E)  ; l’apophyfe  zygomatique  (FG)  de  l’os  temporal; 
l’os  de  la  pomette  ( HIK );  l’orbite  de  l’œii  ( L );  I apophyfe  con- 
dyloïde  (M)  de  la  mâchoire  inferieure;  lôn  extrémité  ai.tériture 
(N,  fig.  i,  & fig.  2 qu\  reprefenle  la  tête  vue  parle  devant,  la  bouehe 
oin  ertc  j ; le  contour  ( O)  de  lès  branches  ; une  profonde  échan- 
crure (P)  fur  (on  bord  inférieur;  un  angle  Aillant  (Q^)  fur  (on 
bord  lîi[XTieur,  qui  corref|Xjnd  à l’angle  de  la  mâchoire  du  defîùs. 
Après  avoir  comjxiré  celte  tête  avec  celle  du  Morlè , je  préfûme 
qu’elie  vient  d’un  animal  qui  a plus  de  rapport  avec  le  Morlè , 
qu’avec  aucun  autre  des  animaux  que  je  connois,  parce  que  les 
grandes  différences  qui  (ê  trouvent  entre  ces  deux  têtes  pour  leurs 
formes,  ne  m’ont  pas  empêché  d’y  remarquer  un  fond  de  relîèm- 
blance  décifive.  Le  Dugon  a des  défenfes  (RR)  comme  le 
Alorlê,  & les  alvéoles  de  ces  défenlès  (ont  très  - profondes , & 
alongent  la  mâchoire  au  point  qu’elle  s’étend  de  beaucoup  au- 
devant  & au-deflbus  du  plais , de  manière  que  ce  prolongement 
xle  la  mâchoire  forme  avec  le  palais , au  dedans  de  la  bouche , 
un  angle  rentrant,  & au  dehors,  avec  la  face  (Iipérieure  de  k 
tête , un  angle  faillant;  ces  angles  font  très  - a pp rens  dans  les  têtes 
de  ces  deux  animaux , & contribuent  plus  que  la  conformation 
du  relie  de  k tête  à rendre  fa  forme  extraordinaire.  Il  efl  bien 
ceruin  que  cette  forme  étrange,  relativement  aux  autres  animaux, 
ne  vient  que  de  la  longueur  des  alvéoles  ; car  en  fuppolânt  que 
les  dents  antérieures  delà  mâchoire  du  dedus  fufîènt  très-grandes 
dans  tous  les  animaux,  Sc  eullènt  des  alvéoles  fort  lottgues,  qui 
alongeadènt  la  mâchpire,  ce  prolongement  formeroit  aufîi , avec 
le  plais,  un  angle  rentrant,  & avec  le  chanfrein  un  angle  (aillant, 
de  manière  que  la  ligure  de  leur  tête  appiodieroit  beaucoup  de 
celle  de  la  tête  du  Morfe  & du  Dugon  ; il  y a pu  d’intervalle 
pndre  les  défenfes  de  celut-cj  ; elles  lienuent  lieu  de  dents  iiicifives; 
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leurs  alvéoles  ne  font  féparécs  que  iiar  une  cloifon  peu  tpiifle; 
elles  ne  laifîént  aucun  vide  cutr’eiles  ; la  porlion  de  la  mâtlioire 
du  defTus , où  elles  font  toutes  les  deux , le  trouve  au-devr4iit  de 
la  mâchoire  du  ddibus  ; les  extrémités  des  deux  mâchoires  le 


touchent  pir  une  face  large  & plate;  for  la  mâchoire  inférieure, 
cette  face  ( S,  pl.  ivr,  Jig.  2 ) e(l  inclinée  en  bas  & forme,  avec 
le  bord  alvéolaire  (T)  de  cette  mâchoire,  un  angle  faillant  (Q) , 
& fur  les  bords  inférieurs  de  la  même  mâchoire , une  échancrure 
correfpondante  cet  angle.  Dans  le  Morlè,  les  alvéoles  des  tkfenfes 
étant  fort  éloignées  l’une  de  l’autre,  & lailîant  un  grand  intervalle 
vuidc  entre  leurs  prties  inférieures,  la  mâchoire  du  delTous  occupe- 
cet  intervalle  par  fou  extrémité , qui  a jreu  de  trrgeur  & qui  ne 
touche  pas  à la  mâchoire  du  delîiis;  l’extrémité  de  la  mâchoire 
du  ddlous  n’efl  pas  terminée  par  une  face  plate  & incliner , qui 
for»  e , avec  les  bords  alvéolaires  de  cette  mâchoire,  un  angle 
Êillai.t  & des  échancrures  fur  les  bords  inférieurs  comme  dans 
le  dugon  ; l’ouverture  des  narines  de  cet  animal  dt  beaucoup 
plus  gi-ande  que  dans  le  morlè , elle  dl  placée  au-delà  de  l’angle 
Aillant  de  la  mâchoire  du  ddTus , cette  ouverture  a une  commu- 
nication dans  la  bouche  par  la  prtie  antériaire  du  palais;  les 
orbites  des  yeux  font  placées  fur  les  côtés  de  la  tête,  au-ddfous 
de  l’ouverture  des  narina:  l’apophyfe  zygomatique  de  l’os  tem- 
jxrral  dl  beaucoup  plus  longue  que  dans  le  morlè;  l’os  de  la 
pomette  n’a  point  d’apophyle  orbitaire  , le  bord  oUèux  des 
orbites  dl  interrompu  d’environ  un  quart  de  leur  circonférence; 
les  branches  de  la  mâchoire  inlérieure  font  plus  hautes  & plus- 
recourbées  que  dans  le  morlè. 

' Les  ilents  mâchelières  du  dugon  font  placées  au  fond  de  la; 
bouche  à une  grande  dillance  des  défenlès,  il  y en  a quatre 
(V,pU  i-vi , fg.  2)  dG  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  delîùsj. 
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(ciiîcintnl  Dois  (T)  de  chntjue  cüKî  de  la  mâchoire  du 
dcliûiis,  ce  (]ui  ne  (ait  tjiie  fcize  drnts  en  tout,  y comjwis  les 
défcnfcs  ; les  mâchelièrcs  lenémblent  pins  aux  défen(cs  qu’aux 
màchclicres  du  morîê , ou  à celles  des  autres  animaux  ; leur 
couronne  c(l  formée  jwr  une  face  concave , leur  racine  eft 
creufê  comme  celle  des  défenlês,  les  dernières  font  les  plus 
^rofîès,  elles  ont  une  large  cannelure  longitudinale  fur  les  côte^ 
Toutes  ces  dents  (ont  de  (ïibftance  d'ivoire,  avec  une  écorce 
mince  de  même  natuie,  fins  aucune  cnvelopire  d’émail  ; les  dé- 
(enlcs  ont  environ  un  demi  pied  de  longueur,  & deux  ponces 
de  circonférence , la  cavité  de  leur  racine  a plus  de  trois  jxruces 
de  profondeur,  elles  (ont  un  jreu  courbes,  elles  ne  (orient  au 
dehors  de  l’alvéole  que  d’un  pouce,  cette  prtie  eft  taillée  en 
bdéau  & recouverte  d’émail  dans  (â  circonlérence , excepté  fir  le 
coté  externe  ; la  fubftancc  de  ces  défenlês  eft  d’ivoire  comme 
celle  des  mâchtlières;  leur  extrémité  a été  u(ee  par  le  frottement 
en  forme  de  bilêau , dont  la  face  oblique  lé  trouve  (ûr  le  côté 
externe  de  la  délênfe  ; celle  face  n’a  pu  être  ormée  par  la  ren- 
contre d'aucune  autre  dent,  je  préfume  que  l’animal  frotte  (es 
délenlês  par  le  côté  e.xterne, contre  des  corps  étrangers,  il  les  u(é 
de  ce  côté  Julcju’aux  gencives.  \ji  tête  rapportée  (ôus  ce  prélênt 
numéro,  a été  donnée  au  Cabinet  par  M.  Bernard  de  JulTicu, 

N.”  JU  C C L X X X V I I. 

Une  défenfe  de  Dugon. 

Celte  défenlê  vient  du  côté  gauche;  elle  n’a  qu’un  demi-pied  de 
longueur  ; on  l’a  fciée  tranfverfilement  , & l’un  des  plans  de 
cette  coupe  a été  poli,  pour  faire  voir  b qualité  de  l’ivoire  de 
celte  défenlê. 

N.“  MCCLXXXVIII. 
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N.°  M C C L X X X V I I I. 

Une  dent  mâchel'ière  de  Dugon. 

Cette  dent  a été  coupée  tranfver^ilement , comme  la  défenfè 
iapjK)rtée  Ibus  le  numéro  précédent , & polie  fur  l’un  des  plans 
de  cette  coupe,  pour  faire  paroître  ù lîibllance  d’ivoire. 

N.°  M C C L X X X I X. 

Un  fœtus  de  Lamantin. 

Ce  foetus  eft  à peu-près  de  même  grandeur  que  celui  dont  la 
delcription  le  trouve  dans  ce  Volume , ils  ont  énc  donnés  tous 
les  deux  au  Cabinet  pr  M.  le  Chevalier  Turgot,  Gouverneur 
de  Cayenne , qui  les  avoit  reçus  de  ce  pays. 

N.”  M C C X C. 

Les  poumons  iT  le  cœur  d’un  Lamantin. 

Ces  parties  lônt  dans  l’elprit-de-vin , elles  ont  été  tirées  de 
l’embryon  de  lamantin  qui  a été  décrit  dans  ce  Volume, 


Fin  du  treizième  volume. 


Tome  Xlll. 
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A VIS  AU  RELIEUR. 

}[  L y 3 dans  ce  neiiiàne  Voiuiüe  cinquante  - neuf  Planclics , . 

qui  doivun  être  placées  clans  l'ordic  fui  vain  : 

A Id  page  P S,  les  pLuidies  I,  II,  111  &1V', 

A tapage  6^,  les  planches  V,  \’I  & Y IL 
A la  page  S6,  la  planche  V III. 

A la  page  $ o,  h planche  1 X. 

A ta  page  i o S,  les  j)Ia;ichcs  X , XI  & XII. 

A la  page  t t 2,  h planche  XIII. 

A la  page  ij^,  ks  planches  XI  V,  XV,  XVI  & XVII. 

A la  page  t g.  o,  la  jilanche  X V 1 1 1. 

A la  page  lia,  la  planche  XIX. 

A la  page  t 66 , la  |>lKnchc  X X. 

A tapage  t jo,  ti  planche  XXI. 

A la  page  i ÿ 6 , les  planches  XXII,  XXIII, XXIV  <Sc  XXV, 

A ta  page  2 0^2,  la  j)laiKhe  XXVI. 

A tapage  2cS,  les  planches  XXVII,  XXVIII  & XXIX. 

A la  page  22  0,  ks  planches  XXX,  XXXI  & XXXIl. 

A la  page  2g  2,  la  phinche  XXX III. 

A la  page  2 g S,  la  planche  XXXIV.  , 

A la  page  2.j.i,  les  planches  XXXV'  & XXXVI. 

A tapage  2 g 2,  1a  pkiKhc  XXX  VII. 

A la  page  g 0 2,  ks  planches  XXXV'III,  XXXIX',  XL  & XLI. 

A la  page  g 0 S,  ks  plaiKhcs  XLll&XLilI. 

A la  page  gai,  Li  planche  XLI  \^. 

A la  page  ks  planches  X L V',  X L V^,  X L V 1 1,  X L \'  1 1 1, 
XLI  X,  L,  LI,  LU  & LUI. 

A la  page  424,  ks  planches  LIV',  LV  & LV'I. 

A la  page  4g  0,  les  planches  L VII,  LV’III  à LIX. 
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